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(Merct^ is février iSif.) (N". 

VAUl DE LA RELIGION 

Et DU ROL 



Xaf PrémtnbuPs de l'jtiUechrist i ou /a Hévolutionfran-* 
çoàe prédite pàr iatnt JkaAI cinquième édition ( i). 

N des plus grands hommes des temps modernes ^ 
fel peui-étre de lous les temps, un évêque dont l'E- 
glise se fût hooorée aux époques les plus glorieuséa 

1)our eUè> fiossuet, eommeiice sou eipiicaiioa de 
'Apocalypse par un inaeuifiqufe éloge de ce livre. 
If Ceux qtii odt le ^oûi ae la piélé, dit-il, trouveùt 
t»u alirail particulier dans cette admirable révélation 
de saint Jean.... Malgré les profondeurs de ce divin 
livre^ on ressbnt^ eu le U&au):^ une impression si 
douce et topt ensemble si magnifique de la majesté 
de Diea$ il y paitrft des idéed si hautes du mystère de 
Jésns*Christ, ufeie si vive recoanolssance du peuple 
cju'il a raclielé par son sang, de si nobles images de 
Ses vi Gloires et de son règne , avec des chants si mer- 
l^eilleux piiîu* en célébrer les gi andeurs , qu'il y a dû 
quoi mir le del et' la terre. Il est vrai qu'on est à \é 



(1) In-8°. * prix , 4 fr* ^ ^5 c. franc de port. A LjOQi 
tbez Rusand ; et à Paris, au buieau du Journal. 

2 çmc «A /. ^'Anii de la MeUgion et dts, Jiçj, A 
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6Sns saisi de frayeur en y- lisant les effets lofribles dfS ' 
k {u^tlce de Dieu, les sanglantes d^cmiions de ses 

saillis iogf's, Icujs Irompeues qiii anujonceDt ses ju- 
geineiis^ leurs coupes d'or pleiiKîS cle sou lni|)Iacal>Ie 
colère^ el (c*s plaies ^)cui;a^|es^qut iis frappent les 
impies; mais les douces ci ràvissanles pointures dont 
içntnieiesisesiiffreu^^ jetlcat J>i|(il}ôt d^n^ 

la confianee ou Tanié se repoée plus tranqiiiltenîêiit 
après avoir ct^ long-lenjps étoni;)éç^ et Crappée au vif 
«de cci> l|onepr$. Toutes les bçaulés de riiciiuue 
«ont ramassées daiis ce li\re; tout ce (\ui\ y a de plus 
lou^pt, deplys vif^dp pl^jsjpajfisft^j^dans la.^i 

repasse dçyaûi, uf>s yqu?, Rop;; npu§ |(çmplir deji.Qejp^ 
sôiatioDS et de^ grâces de tous le;^ siècles >>. . . , 

Mais ca même temps fjue n]jLii|ir|' ('veque admj- 
rpit les beautés de TA pocaly j)se , il ne regar(Joit les ex* 
pjica>iqp&,quç 1 ou j.)cul,d^c,.(^€^.j^pQ^^^ ' 

n^oÎQS plppsih)çs^; il né pi-opoîic lui-niçijie ^on.ex{)|]h 
cation ^qu avec. défiance çl iwifoe^iie^. II,xUL(ji)!il a tO^ - 
çhé dans son travail, tel que), i^c vvqÇiu y d<»s idées 
des aut,rj?s, el de fane connoîire qni^lque chose du 
fiçoHÇijde i5e.4ivip livre ; il ne prstj'jp<ipas djssiine^ j^, 
téçèbirejj.ynflis.sculeroçut Jf^^^ diy^muéf, ^i:,a.^;ii^|jipe 
^n qi|elque ^rl^^!à. ouvrir J egtc^ Vj^^Vf^ *w 
1$ vote. l\ &}X ev^opre. une .onseryatiou . digoé <i*un 
Iionnue si judicieux et si pénétrant ; cVst qn'/7 Jnuf , 
pour ainsi parler, être tout-à-faît hors des éyéneniens 
pour en bien remarquer toute la suite. " 

Je craindrois.que Tauteur des Prémrspurs de tAn^ 
techirist n^éut pas asseÉ médilé cet eieiùple et iC^te 
leçon d'un ^and homioie., 11 propose.^. :irnea ayec^ 
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«ne ctonfiâDce qni ëiotine. A rcntomlre^ il est enfin 
patvtmu à trouver la véniàtte ctef de f^pocal) pse , el 

tout or\ s'él^w.inl ctjnlro les imcrprélaiions arljitr;iir(\s , 
tout l'ivUlilinaui les allt'i^ories el les systèmes, trouve 
lui-iiiéinc (les rapprocbemeus qui oe soin rixAi luoiiis 
one riéçisîfj.' Iftnis n avons point niarclié €ut iiasard, 
dte-it^ tiOttS avons suivi- un plan , uni forme', qui n*est 

E>fifl de téotre invention , nùiis qui est le résultat de ton^ 
s beaux ouvrages cojjiposés sur V ^Ipocah pse. Tons 
les ciuufneiitafenrs en ont dit autant , el parce cju'ua 
sysieme est I'k^, il ne cesse pas d être un syslcme. 
Au^sitrplus; il faut bien pan tonner quelque prc^ccu* 
pafiçm à lioi homme qui n passé long-temps à disposer 
son plan ; il est assez naturel d'être provenu en Faveur 
de son ouvrage , el de finir par se persnaclei à soi-inenie 
une inlcrpréiation fjiû a conté fpiel<|ue j>eine c» dont 
^ -a i esprit plein. I /auteur a reconnu iui-méme qnM 
preqoit un ton hardi, et il veut seuleraeiit que l'oa 
lie ïficçKki^ ui de vabité ni de présômptioq* Il déclare 
^iîie ramôtir de là vérité e'st le seul sentiment qui Ta* 
Dinie, et il condamne tout ce qui pourrolt lui échapper 
de contiaire à la foi d«' FE^lise. De telles dis[)osi- 
ûoos niériient d<; rindul^eucc » et il ue laul poiot 
preiKire trop à la lellre des assertions un pèu'tran- 
cliaDtc9,qtii;8C réduisent dVlleè-mémes a des conjeo- ' 
tures plu)» ou moins vrnsemblables. \ 

En appliquant aussi aux explications de l'auteur 
robscrvation de Bossucl citée plus haut, on trouvera 
peiitT-elre ^ue Tanonyme a trop fait entrer la réyolu' 
t^ô^ ^à^àjris'soD/systén^e. Les témoins d*ùue grande 
tàètroplie sont patureilement enclins à y rapporter 
loot* Ou » l'esprit frappé de ce qn^n a vu , éf on veut 
s*en servir pour expliquer ce qui né s'y lie pas toi^ours. 

A a 
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On (brce un peu }es rapprochomeus; oo trouve clan» 
une resscinMauce dè mois la basfe d'une interpréiâ- 
lion fjiic Ton pousse en^uiLo juscju'à l'exUênie, cl on 
*c flaUc d'avoir diinrlc ie nœud d'une allégorie quand 
OU n'a fait que douucr carrière à son imagination et 
h&iiv d iDgéuieuses hypoiljcses. Jl Jaut être hors des 
Mnemens pour y appliquer le^ pi'opli^lie8ave<: succès* 
Après ces radions préliminaires, j)asson$ au 
plan de Tauteur. Les sept éijJises de l'Asie, les 
sept sceaux, les sept trompolles, les sept coupes, 
sont des eml^lèuies qui dt^eigneut les pi*iucipales ^i- 
tuatjloDS de r('£>lise militante à sept époques diffé- 
rentes qui doivent se succéder jusqu a la (lu ^es siè- 
cles. La première époque èst cëlle des persécutions 
des enij)eix urs paieus. La second(î époque comprend 
les progrès , les ravages ( l la cliulc de Tarianisme , une 
des hérésies les plus répandues et les plus furieuses 
qiii aient désolé le chrisiîariîsnie. lia li^isième époque 
est celle de l'inondiition des barbares,. de la chute de 
Temi 4re romain, et des dévastations eiercees dans l'Oo- 
cideiu par les hordes du nord. La quatrième époque 
renferme la j)rédica{ion de Malioniel ri le schisme des 
Grecs. C'est à la fin de cette époque que Tauteur place 
un rapprocliemenrqui parott un des points les plus 
importaps de son système. On sait que l'apôtre saint 
Jean dit qu'il vit descendre du ciel un aji^e qui m'bit 
la clef (le Vabitne , qui saisit le dragon , Vantique scr^ 
peut , îe diable et Satan , et qui le lia pour mille ans. 
Ce texte^ joiut^ à quelques autres , a fouinl malière 
aux rêveries des millénaires^ qui ont anooQcé que 
Jésus-Christ viendroit régner temporellement Stir h 
lerre. L'anonyme ne regarde point ce règne comttie 
devant arriver^ maid au cuaUviii^e comiU£ déjà passé. 
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Ce ro^uo comrnonca «Soo, lorsf|ue C.!iai î<Mn.'ii;!?(» 
fut couronné à Rome. I/E«;liso trouva alors dans lui 
et dans les princes qui oui ré^iié après lui des cnl'ans 
fïôcilcs Cl d<'s firienseurs zëlc's. La rcnnion d(» Tanio- 
rite spiiiiuelle et temporelle du souverain Pontife 
servoîî h réprimer l'erreur. La religion étendit sescon- 
foliotes dans toiUcs les parties du monde, des temple» 
furent érii^és' en l'iionncnr du vrai Dieu, des ordr< s 
religieux furent iastiuu's en grand nombre. Ce rè^nc 
dura mille ans^ et finit en 1800^ lorscjuun nouvel 
All^a vint avec tons les earactércs d*ùn envoyé de 
Tenfer, et mit Satan en liberté. 

L'auieiir développe longuement celle cx'pUcation 
<jui, je ravonerai , [)ai oît p(Mi persuasive. Ce (pie le 
prophète dit du rè^ne des saiuls pendant mille aus^ 
ne s'applique- que d^tme maniéré forcée à une époque 
011 on ne peut pas dire que les saints ont régné-, et 
où il y eiit un grand mélange de bien et de mal. Cette 
é|>oque en loul cas n'auroit pas fini en iSoo, mais 
plusieurs années plutôt; car assurénient on ne peut 
pas dire que Solan fut li^*, et son pouvoir dt'trnit eu 
179^ et 1794* C'est au contraire le temps du plus 
grand déchaînement des puissances infernales f celui 
qui vit le plus de crimes contre Dieu eteontre Yhu^ 
hianlté. Biais eontinnons not!-e analyse. 

A la cinquième époque, l'auleiir place ensemble 
les protestans et les philosophes. Il cherche, à son 
ordinaire, des rapprocliemeus entre le mal cprils 
ODt fait et- les paroles du texte sacré. Je ne lui oljjec- 
. Jieirai point que les ravages du protestantisme et de la 
pliîiosopbie se trouvent précisément' compris dans le 
règne de mille ans, ce (jiii assurément n'est i^nèie 
vraisemblable. Les protèslans ont eu le 'pouvoir de 
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tiuire aiw lirmimes j>eodani ciîiq nmis^ c'esl-à-dîre, 

coniptaut îes jouis pour des annc'es , j)t ntlani cvui cin» 
qualité ans. Or, vi*s cent ciiifjn.'uite ans coniiueiiccut 
eo i5i5 e( iiBisseul en 1G66. Alors eommeuceul ciocj^ 
auties mois dn rrgne du /a pliilo!»0|>liie , qui durent 
jusqu'en ibi6* Aussi rauiéui* ùous prédit pour )^ve- 
uir des choses consoiatilès^ 'D croit fermeifenl qUé le^ ' 
rcwnges de f/wrcsie et de timpù-tc sont définitivement 
an étés; ri si «lies niédiiolcni de nouveaux complots^ 
il ose pniîire f)u'elle& scroui couroudues». Qui ue dur- 
luiroit iranqiiille sûr une telle assurance! 

11 est dit dans VA poca] y psè que les satiierëllcÀayoïenil 
pour roi Fange de Fahtme, appelé , eb hébreu, jthad'^ 
donj eu ^r»c, ^polljon, et en latin, Exteiminans, 
11 esi inutile dg dcrnand«"r rjuel est cet ange de Tabinie. 
C'est évidemment Napoléon cpii peut à bon droii êire 
nommé V exterminateur. CV.st à son ré^^'ue que Sâtanf 
à été délié et ^st sorti de pJ*isÔD. Mais iV'apôiéon est' 
àus^i Gog et Magog. l[/aiU(*ùi* éxpli(jue tout cèfa îiâos 
s efTrayer d'aucune diflîculié. Seulemenl à la fin de ee' 
chapitre il paroît un peu moins raïîsuré sur les projets 
des philosophes. Leur' audace, dit-il, nest rien moins 
Ijiue terrassée et confondue. Comparez les pages 3ja 
et a i 3 de Touvrai^e avec les pages 168 et i6û, ei 
concluez, SI voi}8 le pouvez^ des prcdiclioiia aussi 
Q^)posées. • ' , 

La sixième époque csl celle de rAntechrist. L'aur 
leur n a pa» craiui d'assitmer rér»oque de sa venue. Il 
paroitra en 191a ; 11 vivra 4^ > sa grancie perses 
euftoQ commencera eu ,1^953 ^ ei il.sp*a r^térniiné èà 
igSy. trfa au- moins nous dpnne quelque répit, et 
Tauieur sWt adroiiemenl arran*;é pour qu'on ne hù 
reprochât pas de yous avoir. trompes* Une sai;isâoit 



> . '. .. (7) . -, 
plus que de savoir quel sera je nom de rAatechrisL 
JL'f^ûtiDyi|ie-a txomé qu il s'app^lçrpii Mmhameu 
La'9epliè<tie ëpofjiie e»i C^Uè <]<t 1^ desiruclîqn du 

mondé et du jngc nient universel. * ' 
'' Til^tis'' ne poii'^ôiiS dissin'iiilc^^ y a dans cette • 
^xpJ^c^tion tijeii de r()|)scui itc , de l'^iibarras, dc^ 
«oniradîcttoitei de Farbltraire» Qa eùl peut-elre mpiDS 
reÔ^i!{(a0*bb9'4^ëCiuii^ si ^arittèiir <|âi avoit eu le tort de 
nrèàdr^ ses âoHJëTèWWf plpWr'ijes nretittès > et ^ thp;* 
jîfocliçVéHk^'fpAfdi^S^ €%bîiaridti aurtiliéûHe 
mt^priscs, il mérite noJrc çsiime et nos élogrs par 
les seulinien^> de Religion dont i] paroît animé, par 
4Pa reSpeèl ^jiQttfi' rEcriliire, par son zèle à leludier^ 
ÀWsoÀ'SïfkTiéhieiit g rEi^lîse ërausaimSiéiixIret par ' 
4^s^ç9i)4<^s vqri^;$ qu il ])r(,'.seute oe temps en tempa 
ans imcrëdnîes et aun pécheurs. On peut blâmer 1%- 
térnrète; on doit Jouer Je chrétien pieux et ftdèle. 
^ lié 'fi'ôntîspîcc pbrle fiue Fouvrafie est à sa cia- 



': j, MOUVELLES ECCLESIAST1QVES* . • , • • , 

♦—Aujourd'hui, I2 février, il sora célébré â rai (îi , dan§ 
Vcglise de Saiht-Eiienne tIu Mont, une messe cîii Sâiiit-Esprit 
pour attirer les bénédictions 4u ciel sur les travaux du liureatt 
cle ebartié. MlTftbbé CarrônV . un des memlirés du btirnu y 

£rcii*ofloera m dlicbiirs: M^;- ialosmiaiie de .Moatmoreocy» 
j?crnmd., U^/ la mérqmse dé T^jr «tH>'V Gocbii^ 
feront la iftféte. ^ • ' < 

V^'^^Lë'iâépfis dé fa réfîgîon et l'bttbli dés dievoirs otf^éne 
noiiil tnipnsèv inIfHacrt U^iiS Its SjtfuM aax derniers exces.< Ua 
boipine , revêtu ifutféCbrs 'd'iiiv cai^t^re lNiaôraK|e« avoit^ 
jpeodanl la résolution V.r'eitodcé a son état^ et par oiie de^s 
métaiiibrph68es donl le scandale étoil jréiervé À' tfOt^ siècle j 
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«▼oit fvrîs la p1ao6. de eaisner d'on iliéâlre de la capHéTe** 

Foumiivi sans doute par âes remords , il a mis fin à ses fOakVy 
et s'est \e{6, par la fenêtre d'un troisième étage. Cette fio tr»^ 
giqae paroit encore pluf) effrayante après une tel|e » et esl 
encore pîns déplorable dans un tel liortime. 

M. Joseph-Chrislian de Hohenlohe-Barlenstein , né à 
Èarlenstein, le 6 novembre i74o, coadiuleur de Breslaw, et» 
évêque de Léros en 1 78g , évèque de BreMaw en litre ea 179^^ 
esl raori à Johannisberg ^ le 21 janvier dernier. 

H^TÈREs. M. ra])bé Coudoiincl , ancien cbanoine de notre 
collégiale, vient de mourir, à l'âge de 76 ans, au mib'eu dea 
fonctions du ministère dont il s'acquitloil avec un zèle rare. 
Par suite de ce zèle, il avoit pris la place de vicaire dans 
Kolre é§;li8e, qu'il avoit réparée jusqu'à trois fois depuis le 
eommeficfmeat de h révolution. Pendant (a përsécation, i| 
s'éioit caché» et trouva toujours k moyen dfassistér tea'ma^ 
fades él d't|droinistrer les saiiremêns. U courut alors betnçoupi 
de deogers, ausquéla il écbappa comme^par miracle* Sa c«yr- 
rtëre a été une suite continuel le de bonnes œuvres , ^ui 1^ 
voient rendu cf^er et vénérable à tous les babitana« Il se aentil 
incommodé la surveille de Noël , et voulut néanmoins rem- 
plir ses fonclious comme à l'ordinaire pendant les fêtes. Une 
mnladie violente le saisit, et l'a enlevé en peu de jours. Ses 
obsèques , qui ont eu lieu le 3 janvier , ont été marquées par 
la douleur et Ips regrets unanimes, qui n'éloient tempérées 
que par res(>érarice que cet bomme juste aura reçu la rér 
çoippense de sa piété ^ de sa cbarilé et de ses travau:t.. 

. . . NOUVELLES POUTIQUES, 

Paris. Le dimaocbe 9 février, S« M. a reçu^ avant 1^ 
messe , les Princes et Prtnceiaea de sa famille, •es.mîniftm 
et les officiers de sa maison. 

' Le même jour, au dîner, M*"., la ducbesse de Befry 
a'cèîl trouvée indisposée. S. A. B. a qnillé la table, et est re-* 
tournée à rElysée-Bunrbon. Elle est mieux aujourd'hui. 

^ S. M. , qui pe nêf;Iij^e aucune occasion de protéger les 
Jellres et, d'en recueillir les plus précieux monumens, a dea-» 
tiné , sur les fonds de la liste civile , une somme de 20,000 fr. 
pour ràC4]|ui8ilion des objets prcçieu:!^ de la bibliothèque 
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. M. de Maccarihy qnî manqucroîeni à la Bibliothèque dn i^Oi* 
Là vente de la bibliothèque de M. de Maccarthy est com-' 
snencée depuis |>lasienrs Jours, à l'hôtel Bullion. 

— M. le baron de Talîeyrand , préfet du Loiret, passe a la 
préfecture de Vaucluse. M. de Saint- Chamaoa, préfet d0 
Vauclufte, passe à la prcfecture.de. la Haute-Garonne. M. de 
Germiny, préfet du Lni, esl nommé préfet de l'Oise , en 
remplacement de M. Maxime de Choiseul d'Aillecourl, qui 
est appelé à la préfecture du T^oiret, et M. de Chamisot^ 
SOQS-préfet de Sainte-Ménêliould , est fait préfet du IjOt. 

— Le pri\ du blé a baissé dans les Pays-Bas el dans plu- 
sieurs parties du nord de la France. 

«7 La^cour royale Paris a nronofioé*Mii arrêt dans l'af- 
laîra des Iraites négociées « à'ia fin de juin \Èi5 , en favéur 'de 
Buonaparté. £?fe a reconnu qu'il y avott eu dbt et frande 
dans l'opération, et Texainén des registres de.b Hâte civile, 
depuis le 21 juin jusqu'au 8 ÎMillet, a présenté une foulé de 
faux, d'altéralioiii , de falsifications, et même Kintercalfa- 
tion de plusieurs' feuillets. En conséquence les lettres de 
chnn£:;e seront payées an profit <]e la liste civile. La cour a 
donné acte an procurcur-i;ér)éral de ses réservps pour pour- \ 
suivre le<» auteurs el complices du plan de spoliation suivi à 

^ même époque pour tes valeurs. appartenaqs au trésor de 
la couronne i ' , . 

-—lies élèves en droit ont donné^^JoS fr. pour les pauyrei 
^oi9^ amrkidisséniM. Iica'iiiafclianda'd* ehnHnm^dlie.boia 
nnl 'êêpQité 5bo fr. ponr écre 4^rtia entire )m boreaiis. d# 
chanté de-la capitale. . 

La o6nr d'assises de MiMit- de-Mafsao .vient de Jogor 
qiiel4|oesimfividu8qiMf Faiilciiaif dernier, tramèrent un çoai«> 
iphfti,. fâisoient des enrôlemens, répaodoiept de farusses.nou» 
vielles, et invoquoienl le nom d»* l'usurpateur, lis ayoient {\\é 
^'cjioque de l'exécution du complot, lorsqu'ils furent arrêtés, 
ils dévoient enlrer en araies à Monl-dc-Marsan et à Saint- 
St'vcr, s'«^mpar»>r des<'ai<srs, mettre des contributions sur les 
riches, et proclamer une &»ilorilé odieuse. Ils avoienl des 
complices en plusieurs lieux. Les débuts ont prouvé le crime. 
En conséquence, deux des accusés, Pierre Qc^^nères et Jean 
LaCirgue , ont été condamnés a mort. H^euî aunnc^ ont été 
citmdamnés k idostenn années ^'emprfisoooemeat et à- Và^ 

. m^nde. Troîa ont été ae^ittés. 
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— l>c roi <rE«ip.i{>np él.Mil allé visilpr dpniiôrrmf ni une des 
priions' (le I^î^^^lr id ;\fi^iu'f»»» ma avec l)onlé des besoins des prt- 
sonnins. A^«nl aperçu U's inblrumrns rie lorlure autre fi)i3 ''n * 
iisn{*p, il ordonn.i de les jeter au f»'u. La men>e mesure a élé 
prise pour lotîtes les prisons de la capitale. XJn le) acte ne, 
peut ç|ii*accrotlr« enccire l'allachetnear el'lk redodiiOÎiMiiCt . 
Ses malhèureiix çourS^ M. ^ * .' ? 

Lr roi fié Wur(einl>erf; a If vé Ira ancîrnncs ordoonaocc^ . 
•nr la c«'risuFe (les lirresel fa police de!i'iournaux. ' 

Wt»*«noelridié 4le la ville du Fort- ï^oîiU ^ Vtle x)e France . 
ési itiie <^.flf plos grandeH^coInnittés de ce c^eiirê qui isoi'rnt dr-^ 
rivées depuis ron^-l<*nï'ps. Le feu prit p;n î'iniprudei^cè d*uné , 
iié{;ressc. En un nJoni< lU rnppàrtpnïent fui eîi feii. Il ciuTalln 
couper les comniunications avec .les niaiscms voisiht*S; biais . 
le fltsordre et ta frayeur devlnienl géni raies, ei au milieu du 
tumulte les noirs se mirent à piller Le quartier niarcliand é 
élé la proie des, flammes. D'inûnenses mapa.^in's , des hnnli-^ 
quea^ richement fournit's ont été consumés. On estime là 
perle à* 7 mîTlions de pîa^trÎM. Beaucoup de fadiltea tetili niU 
péea , ei la polome est dans un èlal de ilégdlalion e| de^m'isëre . ^ 
(}oot epçfc f^imotîrafoiig' temps. . ' "* "/ 

Cff AMBRV DBS PAIRS* . 

' Le 8 février, la ebambre a continué la discussion sur 1è 
projet de ioi relatif à la libet ié individuelle. Trois nouveau^ 
bpitim ^ entendu^/ te pr4Hrtér^ivlé^ H^offilèiÉ^ltei^ ' 
Wtir^u projet . àèî%)#>mi1liilit4iiir^^^^ 1^^^ ïje im^ 

cnssîpn , s'est ouverte sur .les amenderaeiis. L'un a éiê retiré 
bar ëoiT'ailtéirr ^ur lés leiplioBtiotts 'données par le mitiinire, ^ 
les afuttieà ont été écartés par 4«i qnesrion préalables iLa cliam^ir. • 
hro. à voté au «scrutin sur l'adoption définitive, du* pr0)et|*qM^ 
a réttoi 1 16 suffrages sur 169 membres préaensi*' >« ^ ' ■l'tr' • 

pf^^ff^^Hhm^ny jMoPNlonv^w dc^^mmîtsairea ju. Roi , a . 
MOéirè |ir{» ila-farole. Il 4» ivppodiUi^ji (quelques uns des faitf 
ojRâiMéA^paf M;*!^ %'dlèle, et est emnB:fiai|i( ^,4lefaj^^ df » 
fioa^!0i^^r«gr les opéra^oiis du mif^alre, sur l'arriéré, sur 
Teitipriiot ^. onr Uf49^H»9 /lkk«»i^4'4W^ 
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la vatenr des I)ois. Qiian! aux suppressions proposées, il dil 
qne 1rs nnMÎ>tres d'Élal reçoivent un Iraileraent de 12.000 fr. > 
qu'ils ne peuvent Cumuler avec aucun autre: plusieurs ont . 
offert (l'y renoncer; mais on a pensé qtie celle ressource pou- 
voii être nécessaire à «l'anciens serviieiirs qui ont rempli dt- 
j»nemeni de grandes p'aces. Quant au\ conseillers d'Eiaï, 
coniinent leur refuser ilii foible salaire^ lors(|ueie înaire d'uno 
.TÎite dtt smmd oindre reçoit * SeM * fr. ( Ici let' yeiix ke éont - 
ibutnéil'sttr 'M. dt V'îllël«) mmfe de'Toulomie^ qui n paniv 
fort étonné), P««t«»rl ditniniier let 'iritMinaux' et ces pré&r*' 
tures cju'on appelle PùûkaUeê? On reiiver^eroit paivM toiîtè 
l^dtifinistrutirtrt, od romproit toutes le» habitudes, on enV 
trateroii fa jtt^icè et làfitaiarche dt'ti affaires. £fri perlept des 
dépenses du cler£»é , on a oublié que le traitement de» évc- , 
qnt^s a élé fixé à 15. 000 fr. par le Concordat (1); mais les 
curés de villnç;e et les succursalisies sont plus f.ivorabîemen(t' 
fraitésVjiio 1rs iinriens curés à portion congrue. ( ÎVInrmures\ 
Ajourner le pniemenl des p* nfiions, ce seioit violer la Charte 
qui a garanti le paiement de la dette publique. On parie de 
réduire tous les trailemens qui exc<;deiii4o,boo fr.; excepté ' 

ks Rnitftftm léS'iÉtilliflMftdeaHV fonclioiL^. 
oalnes aitî teçotvént *i»Jd<4àr di» Mlé'^imiiiie* Hfi le ^CRNÉnii»^ 
«lire lerittiiiepfar qûelque.S'i^ki<miiifrl«i réionUésiaclNK 

Stdéréetï , et sur le fén iV^èotAntmk qu'allés 'produiraient. 
- M. Cornet d-'IocbâH rlfppelle que, dans la disèus^n du 
bu4'qet de 181^, on >avcvif ^stdlicité d<w' réfi^rn»e3 et dès éeo^ 1 
nommes , et c'est dans TeApérafflCe qu'elles seroient faites f qu'on * 
èvoii voté les fonds dertiandés pour le service. C^peiïdartt 
~nons avons vu distribuer libéralp-nient îles i>rAce»et des pen- 
sions^ et cré<T des pUces nouvelles et des emplois sans fonc-* 
lions. L'opiiilhnt se joint à la commission pour demander la 
Suppression du doublement des patentes; niais 'il dctuande-» 
rttit'qCie' l'on s'occupât, le plu» pix>mptemeut possible, de la 
iiieUUNifv't«^rtUloii (d0 iii oiiMKMfrif«lMîèi«^nm»«^^ 
li^r'sitt*% cMaMf^ , qui nè w^A fi^as «obe«éttiv«Ht 'trénte ans: 
hm PVM!6 tt'pt>^Adrtf Bfée':ÉDi*frisô qae dée réfiigfés esp^ 
gnôlikV'PdV'ti||%Ais, égyptiens so^éiit à notre «^ilM^ge pour une 
^ wmnÈB» dé déiix ' nriiHonk QuéP siBrvice * Ma,' toiii^K ; ile«iéa ? • 

(•5 Le Concordai dc'ifJor, du pliitAt Us artîcWs organînae$^ nui ne 
Sont lout-à-fa'i !a nit^m»* rhosp , fixer*»!!! le trnitemcai qcs àr'^o'iii'â^- 
(fiM»a 'i5yO0(yir.^ et «liai des évites à' 10,00^ f^^ ' ' 
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h» conlrîbotîons indirMes-sont fori înégolemfnt rép«rlie«, 
e| l'impôt mr les boisMnit en pariiculier.est tellement assis , 
que les provinces, où \^ meilleure de ses boissons est d'ua 
usage habituel , sont exemptes de l'impÂt, tandis que les pro*. 
TÎnces, qui n'ont qu'une boisson inférieure, paient le cin- - 
quième ou le quart. Le nouveau droii sur la bière, et celui 
sur les huiles ne paroissent point admissibles, l/orateur ren- 
contre l'Université entre les boissons et les huiles; il regarde 
la contribution universitaire comme opposée à la Charte. Que 
l'Université diminue ses dépenses , et eede la place à des ioft- 
tUttlioiit fMMTtteoKèffet qni elèveroiii la jeunesse san> tribut et 
tant QionèpolB. M. Cornet d*In0ourL propose de subslitiier k 
l^pRunt une angroentalion des eamionoeinea», ejt'dmimde. 
, la resiiiotîoB dea fiott ao cférgé, et une dotation sur- le i^eato 
des bois pour la-o^ronnel ' > 
. ]V1. de Barente, un des commissaires du Roi, dit que I» 
déficit de 3oo millions est établi, et qu'il faut le combler* 
11 est puéril de se débalirc contre Véviflence ei la nécessité j 
il faut du moins honoi er son malheur par le calme lie la rai- 
son. 11 est une première dépense dont il est pénible à un Fran- 
çois de parler. Est-il possible qu'on ail supposé que tout n'a- 
voit pas été tenié pour en procurer rallégcment? Ce seul 
soupçon ailligeroit Te Koi. Pourquoi faire, reieaiir. sans cesse 
kt MlB.de démufAres rfê profuMon» de prodigalité? Poar- 
qiMâ attaquer Mil l'adlftiniMratioo sans mlàake.cft iani me-f 
snrè? t^oorquoi nous reporter vera un âge c^or idéal » en ofi<« 
kunnîant le aièele présent, quiaera peut-être aussi à son tonn 
propoaâ.eoniie mu modèle aux géBérnMtHlft«^t^m?. Ces an-f 
ciennes intendances, ces Etats de provinces inéritoieat-iUlef 
éloges qu'on. en a faits? Ces derniers,. a dit un auteur; ne fe- 
fusoient rien aux gouverneurs après diner , vx lepr teuuQ 
éloit souvent une occasion de troubles. A celle époque si van- 
tée, la .perception des deniers publics u'enrichisgoil-elle per- 
sonne? Les ministres êlevoient loul à coup au sommet eux et 
leurs familles, et ce sont peut-être leurs illustres descendant 
qui déchment aujourd'hui ave€ le plus de.faren oontre de» 
tnitaMtres intëgr«t. On s'^st plaiiit .de joMdiqiiea.aecoura ao^ 
cordés à dea étrangers ; pourquoi ravir â la France la gloire 
d'être Fasile des malheureux, surtoat après que- Qba.pros- 
crila èni trouvé dans l'Europe, au temps dé noâ 4^&t**^?f 
une hospitalité si généreuse? On.demandft quelles sont le$ 
conditiotts de Tempraoti il u'y a pàa d'emprunt, il n'y a qutt 
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tles offres qui n'ont apparemment rien tle funeste ^ puîsqué 
les fonds publics se son l améliorés. Oh% a négocié avec des 
étrangers, conim« itt pnîssaniceB négoofoieiit'aotrefois ave^ 
la.Hotlaiide. Ne août alarmons point àe la disparaiioo des 

* espëeiM} ce n^esl pas le seul signe d'échange» et l'iodiis^ 
trie y suppléera. J^isqu'oQ a parlé encore de restiluer lei 
bôis aU clergé, nous (lirons que le clergé actuel ne repré-* 
senie pas l'ancien clergé , él q|ue tes propriétaire n'exisléat ' ' 

' pins. 

M. Richard insiste sur la nécessité des réformes; il préfëre 
en ce genre la rcduclion des Ir.iilcraens à la suppression des 

Î)Iaces. Ij& réforme iloii porter sur les chefs plutôt que sur 
es subalternes. Au lieu d un rnipruiU ruineux, c^ue l'on ré» 
fablifisc les jurandes, .les maîtrises et les o^ices de judicalure, 
' f|iie l'on vende quelques superficies de bois et non le fond; 
' maisQn'avant.teet on distraie les bols af^rtenaas an dçrgé , 

* àl'onlre'de Malte ou à des particuliers, et qu'on forme un 
apanage aux Princes. Sauf ces inodifrcations, l'orateitr vote 
pour le projet; * * , ' 

lié S février, M. Sarlelon parcrturt les divers points de 1a 
discussion* -It lie proposoil de répondre à M. de Villèle; les 
commissaires du Boi ont rempli cette tâche. Il combat la 
proposition de supprimer les <lemi-»oldes pour l'avenir, conimo 
une mesure infusle et exttéme. L'économie est nécessaire; 
mais ce qu'on a dit à ce sujet paroîl bien vague et d'un 

• bien modique résultat, et ces plans de réforme, séduisons 
" sur le papier, sont bien diiïiciles dans l'applic^uion. L'orateur 

traite successivement la question de l'emfkriitft et celle des 
forêts» et voit dans cfes mesures la nécessité^ la plus inipé~ 
rîettsser des lois. 

M. Ouddn rectifie la nsanibre dmpt quelques joUrnaoït ont 

• supporté ce qu'il âvoit dît soi^l'emp^nt. La obambi'e ne péut 
• . tnr^ger la edmmunicàtion que des actes consommés, et ce 

qui est en projet n'est pas de nature à être mis en discnssidn. 

M. Piel repousse quelques allégations défavorables à mie 
partie de l'.isscmblée , cl parle en f.iveur de IVconomie. Qu» 
chaque corps, que chaque particulier en donne l'exemple; 
les commissaires des alliés diront eux-mêmes : Ah ! Messieurs, 
« itu voilà plus qu'il n'en faut (écluls de rire universels). L'o- 
^ rdieur combat l'aliénation des forcis. 11 ne verroit pas sans 
douleur tomber ce» bois aniiqnes sous la hacbe i^voUilion- 
BMre> 11 s'étooue qu*on dèpt^uilU le q)cr^é au moment même 
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0& 4M1 le déclnre n|ite à avoir Jea pfofiriélés,^ U fQ|e.:poi|r 
^ti'on rçttvpie le hudgei à la commission , qui propMera ma 
travail |>our égfiler la receiie ei la dépen^^. , . . ; • 

M. ÎNlori.sSfi jiiNl.fie Irs calculs el I» s anicncîpmens i\e Ja 
comhilssion , el blâme les critiques exagcrét's d<* M. «le ViU 
lèlr f>(ti- ie^ ubus do l'adminiéiratioti. Cependant il se plaiiU 
de riiié{;alilc de la répartition de la conlriiuiiion foncliTC. 

M. de Barenio, pour détruire quclqiifs rapports iiic\aols 
dé Don diNCours de la %eillQ, rappelle l^s reUlioo^ locales et 
liie»¥^i|]jiiil«s des ceors étrangère» atce la FrMic«i«,Ii«»C9réanf 
çp»;«Bntraclééi à leur égard .sont »crées, ftkWw^B%éa9»îwtk 
V^poM, noi| sur. la force, mal* niir là saîruaiÂ des traijbisw' 
L'ordre et la discipline oui ont pri^^idé à IVoiploi .des foroea 
militaires pronvent qu'islies soi# destinées, nojfiipas k .etif^r 
des créances mieux f^aranties eiimre par des|Mr<iinM^ft4|if<V\ 
a renYfUr. des stipulaiiotis {«géc» nécessaire pour la .rep^ iji^' 

l'Europe. 

M. de Caumont attaque le projet de loî, el reproche aux 
ministres de n'avoir fait encore aucun pas vers une économie. 
Il n'a ni la volonté ni le droit de con^rmir à la veuie îles 
bois; il se refuse même à accorder au nunisire des financ/es 
un crçcUl .de 3o millions de rentes ^ saus cf^qnc^i'e. les cofi;'^. 
•dilâontde jA^iiégclcnatimif^'exjpbse un pti» d'emprunt pw^-- 
licnl.ier* * • ; . -i - 

11.' Duvergier de Hanraiine regarde les objections .des ad-. : 
versaircadu pr6]et, et nofammeni les plaintes de M. de Vil— 
lèle, comme dfs déclamations imprudentes et exs^écées. Jl 
s'étonne que ces orateui^'se caltiient tout à coup lorsqu'il est 
question de la guerre el de la marine, et ne fassent le procès: 
qu'aux autres ministères. Il soutient que les éconon)ie.s de---, 
mandées par M. de\Uièle produiroieni à peiue 2 ou 3 uiiN / 
lions. D'après ses calculs^ la caisse d'anionrsseuient aur^, . 
en 1721, racheté pour 71 aillions de 1 entes, tn en jS.V» 
pour 10^ millions. 1^ vente des bois ne dcvroii blesser au- 
cu lie conscience I puisque unej>aHic de ces ^l>ojs appartient * 
à des corporations «uppi iméés. D-ailleur^i la .résqr.y/? (i.ua ije-* \ 
ireno nei, de 4r millîcîqs est une mesure sae^.et.concilialnice- - 
nui . de?roîl dissiper . tous les scriipùles* L^atcur prend la * . 
défense de l'Université, et s'oppose à ce que l'ii^truction pu^ 
bltqu^^soîi confiée II un corps indis supprimé, C4H)nu, dilrÂl». 
par.ses intrigues^ et ^lii cl^t-clie àVi^troduirie sptp^fl<# «i^na.- 
déguisés* ■ . ' * 
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M. Paul «lo Clu4tran(loubln fail senlîr la nécps^t<^ de Vcco- 
Tïomio. 1,6 peuple la demande, IMionneuf l'exige, îa s"ûreté 
de I Eial en foil nn tievoir. l/opinanl vt iil un inipol sur le 
loxe, tl le réi;d»liNsement des finatuvs pour le» charges, el 
des maîiiises. Il ferniine par une série de propositions, qui 
onl iHx r but de réduire les emplois. Il reieue la venie des 
JHiis el I emprunt. 

lie lo février, M. Pécqoejr demande la parole comme dé« 

rç. H «e itofaeii ée.ux points de h discusnon, le crédit de 
nnllions et les économies. 11 a établi que le crédit (loît 
notre seul moyen de salut, et a répondu ao& obiectioDS. failli 
contre cette mesure* Quant aiix écoiiofnles, il a fait yoir que 
celles dont oo avoit pârlé seroient inutiles ou impossibles. 

M; Cardonnel reprocbe à M. de Barente d'aTotr fiiit hi 
satyre de l'ancien régime. Il reproduit ce qui avoi^élé d^ 

dit sur les alms de la bureaucratie, et y joint l'élfïce de' RI. d^ 
Villèle. Il récinirie la ' re»titation des bieiisde PEgliseet ceux 
de l'ordre de Malte, quoique ce mot de restitution* p«ro!?se 
blesser des oredirs délicates. On a allégué, ponr motiver {a 
vente de ces bois, qu'il falloii calmer les craintes des acqu^'^- 
reurs de biens nalioriau\. Celle raison esl-elle bien sérieuse? 



Ces acquéreurs onl-ils quelque sujet de crainte? Craignent-ils^ 




M. I.afiLte se propose d'établir la loi des finances sur dés 
bases plus -solides qjuc celles qui ont été posées par le miuisire 
et par la commission. Il blâme la loi du d8..afril.i8i6, et ' 
plaide kl -eâtise des créanciers dé ran4éré..II pitHive U-né-^ 
cessité d'une caisse d'emoriissement, et à propos de= la vento 
des bois qu'il appuie, il a Pair de croire que les prêtas sool- 
déjà trèinrichcs. he luxe des propriétés, clit-il» 9'est pas né* 
cessaire pmir pricber la moraie.et la.v.erlM' ( Murmures), L'o* 
raiéor propose aussi des réformes, et paroii inculper princi- 
palement le mînîsière de la guerre. Il croil que la création de 
20 millions de renies sufljroienl; cependant il vote les 3t> de- 
mandés. Il provoque la suppies>iun des cours prevôlales, 
comme inutiles, et Hnil par des éloges de la nalion, et par 
des plaintes de ceu\ qui uous accusent d'avoir rétrogradé 
dans la civilisation. . t ■ . . i 

'il; Dubovchage , ministre de la msriœ , entredaps de. longs 
calculs sur lés dépei^es'lndispensablçs de son aihmuistt'aliAn. . « 
Ce^teroit pelure les colonies ^ue de Tonloir'Ies foncer, k se . 
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éultire à elles- mêmes. Le ministre finit en disant que loisquë 
ia loi sera rendue, ii se renfermera dans la limite qui lui hvih 
tracée, et fera des fonds qui lui seront accordés le mcilleui^ 
emploi que pourronl toi suggérer sa longue expérience et boti, 
«léTOttenieni au Koi et à la pairîe. Cette partie du discours est 
wiivie d'un Inurttiure d'approbation. 

M. de Saint- Cricq, un des coniniissarrei du Roi, justifie les 
dépenses des ditierenles adminisuaiions^'et particuKèremeal 
Celtes des douanes. 



On va n»ellre au jour une tiouvollc edilion du Traite tirs snini$ 
jl^Iystùres , dans lequel on n-sout les principales difficultés qui regar- 
dent leur célébration; par Collet. Sept (kiittons consécutive»^ JoAt 
U d«nitérc, tft deot volumrs, parai en 1^68^ auaMcnl le m^ic «la 
Touvragci Aptés la mort de r«uleur| M. Collin^ chanoiuu régulier 
Prcmonlre, iionna un yoluttie Observations critiques sur co- Traité ^ 
(|ue le libraire joignit aux deux volutnes de M. Collet. Quoique lci> re- 
luarqneft du oritiqne 8«tîeiit*feoaTeai DiDutieusea, il eti eal ccpetiilaal 
beaiiooiip dont te noovel éditeur a proElé, et qtl^'l a fondues daoa Coii- 
Tragc. Il a aussi entrepris !a lâche {it'niblc de vérifier toutes \tt> cita- 

. lions, atiu de reclifit-r un grand nombre d'erreurs inévitables dans un 
travail si loug et m diÛîcile. (jette veiuîcaliou a donué lieu à unt uiul* 
titûdtf de notes ei dlidditioAt, oà Ton corrige les faote» échappées à 

* M. Collet » qui , détourné par .ses nombreuse* oc«HipatioBs, et ne po(i-> 
Vant loi-même recourir aux sources, s'en rapporloii à des auteurs qui 
Souvent citoient d'après d'autres, dont il> cii|>ioi>nt les fautes eu y 

. ajoutaul qi^elquefoift les leurs propres. Malgré ces augmentatious , Poti-^ 
Irragc oe Rirmera que deux volumes in-ia , ini|>rimés en gros caract^ioa 

I el sor beau papier , dout le prix sci a de 4 ^o cent, broches. A Paris « 
chez. TMefpiignon fils aîné , libraire, rue Saiiii -S« % erin j tl au bureau 
du -Journal. Les personnes qui en Icronl la detnande avant la tin d« 
mars procliain , auront la remise d^uo franc par exemplaire , et le trei- 

-tiéme exemplaire gratis , m elles eu prenuent uae «iouaaintt< 

AVIS. 

Ceox dè hoft sowseriptenrs dont Taboiinement est expiré la 19 féfrktt 
soti m'ici de le renouveler sans délai ^ afin do ne puiut éprouver de 
têtard dans IVnvoi du Journal. 

J^es abonnemens ne pem'cnl être rç^us que det la aoUtf la novetU' 
brefi2j'éi'rierett2maL 

Le prix de l'abonnenienl est de 98 fr. pottf rauUeei iS fr. pour sit 
ttois) el S fr. pour troi<> ttiois. 

On est prié de {oindre à loufes les rt'elamntions, changrfrrnt d*a- 
drcsse et réabouuemens , la dernière adresse imprimée que l'on reçoit 
avec le Journal. Cela évite des recherches et empêche des erreurs. 

TÙVTBS LMTTMSS QVl JTf SS^filMNT T4S AWFR^WCMi£S MM 
tlOVj' fdtiVltBlttMttT fdf* 
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Dé tù^usUce da mande entiers tos prétt^* 

« Une secte qui se charge encore parmi nous de dt* 
riger les opinions , met autant d'ardeur à perpétuer dans 
le sein de la nation un levain d*impiëlé, que nos pères 
en raettoient à transmettre à leurs neveux le feu sacré 
de rhonneur et de la vertu. Point de religion sans prê- 
tres; et la voie la plus sûre pour détruire sans ressource 
et le christianisme et ses prêtres, c*est de flétrir le sa- 
cerdoce et de le dessécher jusque dans sa racine, par 
le mëpns et la haine publique. Ëh I que font-iia auli*d 
choie» DOS îrr^nciliables ennemis, que de aoufiBer 
«ncore, dans tous les 'cœara» celte haine el ce mëpria? 
L'£gliie de France s'est Tue, pendant près de deus 
mille ans, un objet d'amour et de respect | ses minia» 
trea ëtoient les maStres de Tenfance , les toteora des paa- 
Très, les consolalean des malheureux, lea conseils des 

SOIS y disona*te aana crainte, l'ornement et l'anpui do 
t WÊmiH entiivc. Poo^quoi donc yoit*dlo Pamour a4 
changer en baine^ }a confiance en dureté et 'en «ver- 
akm? Qtt'eat-il donc arriTé ^i ait flétri et dénaturé aoà 
caractère? Seroît-ceaaa1>lesMiriiaiproFondea, et qu^ellk 
c reçues pour la fi>i, qui la rendroient méprisable? Et 
son repoa, ses biens et son sang, prodigués pour main- 
tenir tQutes les saines maximes qui ont fait si long-temps 
fieurir la France , ne lui donneroient des droits qu'à la 
haine des François ! 

» Ce nVst pas ce que les étrangers ont ressenti à son 
égard. Nos prêtres, forcés de sVIoigner de leur patrie 
qui les repoussoit , et en faveur de laquelle ni leurs 
prières, ni le martyr d*un grand nombre d'entr'eux 
n'avoieot pu appaiser le ciel , ri'ont reçu partout que 
Tmnc XI* LAmi de la Relifign et du Roi^ B : 
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des respects; les antres peuples ont éié attendris de îeuif 
infortune; ils ont révéré leur courage, admiré leur ré- 
signation, secouru ahondaniment leur noble pauvreté; 
et rentrés dans leur terre natale, ces minîstreii, que lo 
malheur dQVôil, ce semble^ avoir rendus plus chers à 
ieurt petipkiSi n'ont éprouvé , de la pan d^ûtie clasfecT 
31iODime8 tiH)p atcr^dfléSy què 'dès tiérisiuWy ^n'^iié 
persëcufion Miufde et tiiafigne , qaé dèâ tràîrèiriens et 
des outrages ptû^res h îeur hivù sentir qué Texil fj*eibt 
t)as, de' toutes les 'ftirudlioto^i trWe D'Iia 

iDi^rable. ' ' ' ^ ' ' 

- « OiBerai-je parler ào nom de t'ods Iqs itiibisto iie# 
9iutels| et réc^fnér en feur fateur léà dl'olts lës'pldè 

Îicràr Ne * Voit -bn plaa ten 'tiooa'tfes 'Pràti^ois? Qui 
ous a fait perdré'*cé titré?' Arons-noos doVic' flifirî ce 
beau noin, et démenti une si noble origine? Les' ihïné' 
du aang et de la société sont- ils .sans force pour nous? 
Nos prédécesseurs ont-ils eu si peu de pari aux insli* 
tuh'otis qui fondent le bonheur public, que nous de- 
Tions ^tre exchis de ce bonheur? ^'eut-on nous faire 
porter la peine de leur zèle inaîléruhle poui^ nos JRoisl* 
aés hitltfèl^ qu'ils ont répandues, des monumehs qu*i» 
ohf fondés, de leur fermeté à fouteuir les droits de la 
nation , de la prospérité où \h ont élevé tant de fa- 
'milles, des écrits inn mortels qu'ils ont laîs^sés, de la' 
«loire qu'ils ont acquise à la France? Oili trouve- 1 oh 
la des motifs pour Qous dégrader? El qtiarïd, âo iiî*^ 
lieu des hamiiiairons €i des dégo-ûts, nOus nv/éonfihuo-^ 
rions pas nous-uièmesir suivant uos^fbrces, leùr n^înis- 
fèré et' leurs fraVâiikt ne dei^fOlt-ob pas nbtis compter 
pour quelque cbose^ d'être les sutcessettVs de tant àb 

Îtvnd» honmiesy et les débris du côi^p h ptfis îflnstiHi, 
ont aticun peuple ait pu s^'honbi^er? Et cependant de 
' quel ^il naiis Voit-oA'? Qùet raiiguoos laisse troà dUns' 
la Bàeiétil Quèlle distinction 'a iuccMë & cellé qui ré-' 
lévoit atitretoia notrO caractèfè?' EA eiif-it d*S»ètritf' ^u- 
îoard*bnf pour tf^^us qù^uue triste |»rïtatioii de la coa<^! 
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Md^ralîon cfut appartient à lous^ quê te douloureux pri-« 
vilt^ge d'être eu butte à des détractions élernelit*^, qui 
ôlent pre.««que tout crédit à notre ministère? Ne diroitr 
pn pas que ooua sommes une colonie de geiis incon"* 
nuâ el incommodai», qui, u'apporlaut aucuo titre, au- 
€illM.|:ebUi(Mi.do ^^uiiile ni de parenté, aucun «kiulL i 
lu tvfim^mjswif! ou même à i1iiwpi4 sdiié , eal .vfvwKt «urr. 
cburjger le corps de ta nation , ei sur laquelle on se venge,. 

Sar la dureié et les rebuts, de l'iinpOMibilité où 1 on eiit- 
e h chanser €l do'a^en défaire? , . 
» Nmos en altealoiia le ciel avec confiance^ ce n*eil 
nés poor mm *<|oe iidtiê aomm^ louché» de ^celfe in* 
^tUcé. AVwons-le freuchement , tiqu» y Irovrrone en* 
tpv^ CoinpenMtiotts. Outré ^notifs qui doivent 
nous fMÎ^er et noiw rendre peu sensibles à ces ainep**. 
Àiupeii., ^Ut cf^aGapcft 'd^ quelques ct^fétiens fidèle^ ^ le$ 
<»dosoIeti<ioa imh)» répan4i>K|s f^icorç daqs queJqnef 
fini il (e^., U ioiigite babiiude de souffrir, leti encoura«r 
genmiB que nous donneii|l encore des b Ouïmes supé* 
rieur» ou de nobles héritiers de la loyauté et de la toi 
DOS ancêlrea^^ toutes ces circou-.lanri's emp^cbenÇ- 
^tviK^ut de parvenir jusqu e lums les jnsultes dont nous 
sommes Toi) jet. Mai», quoi qu'en disent nos implaca- 
bles adveoaires, nou^j savons prévoir Taxtuir et nous 
inléresner tt la destinée des peuples, François, nou^ 
tremblons à. Jii vue de noire patrie, perdant, avec sef 
4iu(e)s , le plus ferme appui de sa félicité; cUrétiens et 

Î)rêire4 , noas ne connoissoiis pas de plus grand niaU 
leur que Textinction de l.i foi Voilà ce qne nous por* 
4dÉis gravé an. fbnd de nos coçurh; et c'est ce qni nous 
rerapttf 4linqutélode et d'atarmes, en voyant qu'on 
^gare Ic^ sentlniens d^Mii*^ i?f>lî^ disposée an' repentir , 
«I qii'on ia mçne rapiil^ment^ par JÎa liainç, du .noceir- ' 
4oçHe, .à l^ ruMie de tout culte ft de toplcf ii'èligiun if. 
, Âiipai'. |Mirle ivi- ^main domi noua Avions pionof^^ 
eiter quelque chose, et dotil non» ne pouvions mieux. 
fiÎM qoe d'aimpviiéter* lap pafolaa', d»bs)*Vwleiitiéà' 

B 2 
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où nous ëtions dVineltre quelques réflexions sur Pin- 
jtiblice du rauiide envers les prêtres. M. Tabbé CUubei 
nous paroît avoir bien tait ressortir cette injublice criantei 
et ce seul passage appelcroU ratlentioii sur sou livre^ 
dont on prépai-i; en ce moment une seconde édition. 
Im Religion prouvée par la révolution ëioit digne do 
«et honneur et du débit rapide qui le lui pvoctfre* 



• ■ 

Rome. Le 2 janvier, S. Em. le cardinal délia Somagfia » 
évêque de Frescati et vicaire de S. S. à Korae, après un exa* 
meii attentif, et après avoir entendu des témoins et des théo- 
logiens , porta un décret pour déclarer au'il éloit constant que 
par l'intercession de la sainte Yierge, il s*étoit opéré un mi- 
racle de guérison subite et parfaite en la personne de Marie 
• Catalan!, veuve Jansofir, etta(|uëe depuis pliui«urs années de 
malédies compliquées' el jugées iecttraUet* -Ew* «a permis 

2 ne ce miivcie nit puMië , et le reletioft ee fiit^dre^sée» 
k décret est ^tMûé dW rdatiott détaillBe d<!i J'itet^oii Mt 
icetie %nip^,;des progires de soiif mal, et ^..s% 9114^^^^ su* 
bite, ^'arrive, le 3 sepjtéihbre defïiier/à4Lome,4*^le d^ 

5èt des pauvres, feid^ies^ près la basilique de $aîale^Çrôiido 
iérusàlem^ * ' , 
* — ^ Le 2 1 janvier, on a célébré , dans l'église de Saîrit-Fibuis 
dos François, un service solennel pour Louis X\l. M. l'évé— 
oue d'Ortosie officioit. M. le comte de Blacas , accompagné 
de toutes les personnes attachées à l'ambassade, occupoit une 
tribune tendue de noir. Tous les François. qui se trouvent à 
Borne assistoient au service en deuil , ainsi 'qpe beaucoup de 
B/>mains et d'étrangers. Le même service a été célébré dans 
les cinq autres ég| jses de fondation fran^oisc existantes à Rome. 

Paus. Dan^Mn Mandément |K>iir lé Caréiee, M. révèquç 
, de Troyes rappelle avec antant de'ibrce qoe de vérité icf 
liàôxxîs qui nous solKcitéét dè" rewmàt à'IlSen : ' / '^î* 

«Quand avons-nous vu plus de mâet ' re neaililée If "là 
"fair? quand la omio de Dieu sVsi-elle appesantie sur noue 
d'une 1»in^ère plus visible? quand a-t-elle ajouté daneelago 
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lim^lkbh^t-tt |>M Tenlendre ici nous demander, par son Pro- 
phète ; éi môat il» êo i mm a pan oêtln punis, et ce qu'il pon- 
veît "frire de plus ponr n^ut rappeler à Boaa*tDéaief , et iiii* 
primer -bien «Vint, dans «et enei le terraiAr de tes jugenMs? 

- -Sitpwqucipêrcuiiiim^ffOÊuiirà» 

* ^:b«voilà donc acconi^iaenr-iieiie, N. T. C. F. , eetle me» 

' eiace J|ve faispii Btoïae'à soli'pepplet.u Si vous n'ééiHilei pai 
le Toîz de Dieu , el que votts- soyei infidèles è fês jeommàb* 
dcmpns , vous serez maudit à la ville et à la campagne, mau^ 
dit dana vos maisons et dans vos dhampa , et vous verres lé 
ciel vous refuser sa rosée en même temps que la terre vous r*- 

- fusera ses fruits » . En vain voudrions-nous nous le dissimuler 
et nous le cacher à nous-mêmes : la le^n est trop forte et les 
événemens parlent trop haut : à moins que nous ne soyons 
' parvenus à cet excès <l'«veug1emeni de çroire que Dieu esi /ap 
iigiiède gi^nmaé^ bflMmdeyet qu'il 4«iiiiM'«tt kisard le <oia 
delà destinée, -poorrone-neof ne pas rebonnettre denalep cér 

, Jemiiéi isas nombre eeonmolÂss snr nos tètes, ce bref veu*- 

Seor qni arme contre nous les venl| et lés ora^es^^et lés oOajM 
e ï^tta verge ifigiiatUê, dOnt pade léréfnie» imege nainrelle 
de cette |nmee -eiemelle que Ton ne peiit4r)omper, pka plus 
ijue Ton ne pctal ln fuir; et^ui, lorsque doOS avons aoosé;. 
'eie tont» nous a puni de tout; de Tabus de la prospérité, par 
'"'"InuS )ès genres d'adversités; {de Tabus de TabondonCe, par 
y toutes les sortes de privations > de l'abus des richesses, par le 
renversement de nos fortunes ; de l'abus de no« sucres et de 
nos victoires, par rbumiliaiioo et par la présence des étran- 
gers; de l'abus de la religion, par tous le« iiéaux que riuipiéié 
'traîne à sa suite ; et enfio, de I abus de notre raison et,(de nos 

* .IttiiiîèWir par le.fihéOS.d«.nos fiensées, et cet e^pmt de veMige 
«t d'erreur qui nAus possède encore : "de sorte que , nunis éga- 
lement iKkt iricce tt de nos-folies , de nos désordres et de 
nos Ibiix principes y de-nos mteors eorrompiles et de nos sys* 
témes corrupteenty nous oe pouvons que nous écrier avec le 
Prophète : Poua iteê Juate, SeighéUr, et vos /ugêmêna ne êonA. 

« ^iqtUêé H'droiiure, 

»Mais ce n*est point encore asse», et sa main est encore éien- 
due plus loin. Jetés les yeux de toutes paris , et voyez s'il y a 
quelqu'€iidr:Oit sur la terre où on ne se plaigne. Si d'un bout 

* «le l'Europe à l'autre , vous n'eulende* pas un cri de détresse 
«t d'alarme qui f^ous /uionce qu'elle souffre i si partout ue sft 
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Yérififf pïif cêtié parole de TApAlrc : Qué tôniê erMiûre f*émH 
9i éproui^e comntë ieè douleurs de l'enfantement; rl je ne sais 
f^nel inaJaise d'autant plus inquiétant qti'ilitit ptos indéfini»* 
UtWtii d»MHe'i|ii^ii Mit f(«ère pluft ce que le ^^nre.ks* 
main doilaujôurd'hoi r«éoiilerJn^iiiage« mi dcNMifBBMl 
làn thém naiurelW, cfif les «MnvolsioiM lie IWdre wi A ê U €l 
h \\ e.Ht pins à plaindre des iAftQ« qaHI éfironvê, que «}e «eus 
^o'il prévoit Quoi donc? Usa tmpsfl^^roieotHlsirKvéf^et té 
' ttonde tnurhernit il aun imirs de son affaissenneiit et de se dé* 
^épi<nd('? Laissons à Dieu, N. T. CF., te eeerel de tôt 
TTlVA^erf*. Mais ne perfleitis jamais de vue un état de chofft t 
non moins insie ei affligeant que ft'oond en tn.uruCtiona et Hi 
tu> niëreî«; et n'h<^sitons pas de recon'uoîliv , dans cette flagel* 
dation univrrselU» des empires et des nations, ou pour noue 
■servir de lVxpr«'8sion d'Isai'e , dans celte inondath/nJe fléaux^ 
^tù «iemlïVf'iire le tour du moiuJe, que louti. chair est punie, 
-p^V'sque toute rkctrf' à tùtroPup» m Poie^ , et qu'à un liétuge 
de èHmeser fHnW|nft(N'è's'tt«»MÉ du déluge de mauiki ft d« 
tiÊÀskrefi i FlaffeUmn iHitndanê. 

> iiFt cependant.!!. T. C. F. , qni ti i myb u d wn wtlHetiîi^ 
. é*humUie^ ntme att rkAin pjUfmfAOê f Qui sr iréveille ati liriiit db 
^n tonner I e ? Qui songé l'IV' itiejttf^ & f ^'^P0fà de ^ 
'tàtèrê ? Q iH'l prières et qtielsr tmilHi vona^aoi^ fili f îp^ii^fa . 
SÎei ? Qnetlea résoinftons avons^iHms for wi é m 'p<tti» tmiH . 
onipnrUment'^ Quel cKaogement 8*esl-il donc opéré clan nos 
^ r*prits et dans nos cœurs? Ët seroit-il donc vrai que noiw 

. 80 mues du nombre de tes hommes désespérés dont parle 
Jérémip î Vous les avez frappés, ei ils ne Pont point senti ; 
TOUS les avfE éCiaséu, et ils ont refusé de ae rendre et de 
irons obéir : Pet^uégisti eon et n»n ^^lnêm9U, nUrMsti eos 
'êêmàttmM Mtipê^ ékiifikmill^»* ; *. . . . 



. NO^ttTTVLLES POLITIQUES. 

Paris. Le 12 février au soir, S. M. a tèètiSmk f^Êléét êé* 
^\}t ition dè le chàmbre drs pairs au «ujet de la CIMUttintiice* 
iion faite la vHlIé à la chémhre. M. le chafiCeKet^ fM^deàt 
. île la chambré, * edrèisé au Rbi là pérele M ^«ft timant 

- « Sifir, V»» fidèles aajetf ^ le* pajrji de.lfmcr, apportaolè V. M. 
thoâmaiB dé Iciir nqNCiueiMe feo A.ioiisaÉiçe SkTii^rtiibU m»- 



/ 
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L» — i c ?H lot» ^»>^e^ dâi^oc leur adi«!ift«r^ U f r«0oe Jfpiiéne y troora 
«ne Qouyelle preuvt |d« celte vigilance pateriiélte «Tec laquelle V.' M. 
*s*àocu|>e sans reUoiic tif g^ierir loiilrs noi plaies /d*adoticir toulrs héi 
snafFran^*€s. "Liîi^lc I'hiaî)ilcle de tos ministres, la bienveiltanoe dtfi 
CT)urs alliéeif obi farTlit« sans dhntê l'alile «ôj^ocialion qui «limioue ai 
li«u«r«SflibatM; Qoa «iiai^ : mais bqib m iie?on« aiirt«nit>ie a^ét,^ 
s|*iiilliH»«ce dè ^no» vertwt^ Ùm , 3iç« , noat rasiiAilloof le fmit d* notfe 
juste confiiiQcn dans. Içs vertus de notre Roi , de cette confiance iinpii 
fiirrîttfi* aa^cati^re , ^uî àppeU^ et coininande la confiaooe de TEurope. 
ffi mU&I àouc à la Iranoe de vouloir fermement son nA'tL pour en re- 
coarrer par degrés tous les* moyens; il lui su£t d'aimer «et de lai/iser 
Ibife son Rtfi ,^e I* «lutter de ions ace «ibrl» , et de s^efaAttdoiiiier |Mnfr 
M rem 4r HHm ^m^tm^TMm m^mk^'^n . pour éu^ mi<Uie i liantes 
dffttinévs^ que vivre en paix avec eile-mêeie, et de rester unie d'in- 
^teniioDS çi,d« vol<aucs avec le Monarque qu'^etle auroit choisi, si le 
''«ieï lié nous 'TaVoit pa's'ddbné. Toat lé Inen iftii oons arrive , et tout 
*le bien qùi «ems ' antl-nd , A ec i U l I lë atMtftMawaà pdor noas de ea 



trône* UirëilHaîré an^ei ae mltackent touica garanties de atahi- 
. de gloire et de bonheur. Nous sanroni rafTcrmir encore par notre ^ 
.loyauté scrupuleuse à remplir ipua nos encageoiens notre constance 
A anpporter de# maux paasagcra» «t notre Ahrooeineat sufi Ivêrttes lÂi * 
Police adovtf.^ni lès r^**** 

• ' * 

Le Roi a répondu j > . . > , ^ . 

'H Je reçois 3vrr 1,t plus vîvc saiîsfaclion les rnnerctmcrs dp !s cham-» 
"^hn «les paira , et Ses félicitations «ew un événement que jft regarde 
Hfcom^^ de «aa vie « puitf^iM l'y v«is l'aMrore du boià<» 

*' — .|(T*«. !a duchesse <^e Berry étMt imKsposécifcpnis de»ix 
îonrs , M A. DAME et les Princes vont paâsér la seirée à i'£ly«ée« * 
Bourbon. .»'..; 



— Pluueurs cainjMigcries de la i^arde iiatioiiale se jr^poieiQt 

de fttre-^^xS Fond» poor distribuer des soupes économiques aux 
pauvres. Les rourliers de commerce ont faitdépofifer lt^|Mn^ 
lecture de police 1200 fr. pour les iodigeos. 

«— Leâ eificîers de la légion de la Manche» en garaiiob k 
Dieppe, te toià ehafg^s de nourrir , peiiAM âém. mois , vinet 
« Minuret intirmes de ht ville, qu'il» ont prié qu'on leur d£> 

,r-,, ^M, le eomlede BafVMÙeçunrert, anden ctolo^el et c^ 
valier de Saint-Louis, esrt niort k fSmny fe a^ janvier «kr- 
/mer. Il avoit écrit sur l.i révolution , et «voit'tf^ODtr^nn tUtp 
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On a acheté pour la biblîothèaue du Roi, à la rente 
des livres àe M. de Maccarthy, le célèbre Psautier de 1457, 
premier livre imprimé avec date. H n'en existe que deux 
exemplaires; l'autre est à Vienne. Les amateurs verront avec 
plaisir rester en France ce monumeot précieux dea premiers 
temps de l'impression. "* 

— La commission municipale de Liège a défendu les mà»- 
carades et traYeatissemena ^uelcooqiMS dan» le camayal de 
cette année* 

•-•II vieiit de i^effisciner 
BÎatëre bavarois. M* de Montgelas se* retire. La gatette ofll^ 
etelie de Munich annonce qu'pl a demandé, aa retraite pour ^. 
eraae de aeeté. 11 va se rendre en Suisse. Cette nouvelle a fail • 
une grande sensation à Munich. On sait que M. de Montge^ ^ 
7as fouissoit à cette cànir d'tuie tièe^greade influence defoia • 
vingt ans. ' 



CHAMBRE DES PAlKS. . ' ' , '' 

Le 1 1 février, M. le duc de Richelieu a fait à la chambré , - 
une' communication importante. (Yojrez la 5éançe^(k,]av^ham* 
hni^êÊifiimy BetflVBMiMtlitiena au Roi cinVéte veféii paf ' ' 

:1a 'dHanbee/ et ime'gi^ade d^lputation eat nonméefo«r in' .. 
• .préaenter kt 8. M. Le miwatre de la police géndrtle a pré^^' 
aentë les deux projets sur les journaux et anr la lilierté oe la 
presse , adoptés par la chambre des députés les 17 et 39 jan- 
vier. La discussion en assemblée g^ëraie aiira lieu samedi.' 
M- le comte de Brigode a fait un rapport anr f|ael^pea fi^ 

•titiona.' 



CIIAUB&K DES BEPUTis. 

Le IT février, M. Ponli>t a pria l« premier la parole Aiir la diseos*. 
•ipa râlative an lM!ié||[«i. D aonbat là mada dei né^Màt/lxvaer, et ap- 
prouYe l'emprunt en indiquant laaaMfcaadé jpifantie otofirea A maia« . 
-tentr le crédit. Il ne ve«l point r««peler ce qui a été dit «nr If-» <?cono- 
.^Jiiies, et demande «ne meilleure rëpariition des imp6u. Quant à Tt* \ 
'Moatioti des biens dn dergë , il o'v saiproit doaner son' conscDUment.. . 
Ces bîcas «a pomoient m aliém aam Je eoBtcnaa àt Paaiiarili ce* . . 
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, d^itiM|ne , et YéAli mêm âB i563 , «MfUtr «i te MilttiiMiM ia 

Ror, M. Dudon, le prouve, puisqu^il y est dit que le cooftcntemeat 
. du saint Siège sera deinan*lé; disposition dont M. Dudon n'a pas cru 
deroir faire mention* M. Pontet termine en disanW^u^en poustant à- 
IVstfte» let>nifOttiicai«M teil m %*9tt servi pewr opaiaf iir •« d^ifé • 
■ ton droit de propri^, on ponrroU «tliqaer ansil les propclâils pèc* 
ticnliéres; il n^en coùtefoil^ae quelques sophismes de pluf. 

M< le garde des sceaui eroit devoir faire quelques observations sur 
le discours de M. Lafiite. Cet habile financier a développé dVxcellens 

Srincipes but le crédit , mais H en a poussé trop loin les conséquences. 
1 tiett mototré à lort effrayé de la doUlioa de 4 milliont, proposée par 
la oooBBiitsieQ, poar le clergé. Cetu propodkion est une iransactkm f«- 
Ibtaire entr^ le passé et le présent) elle concilie les intérêts et 1rs cona- 
eietioea.' Quelque soient les scrupules de celles-ci, iU sont toujours res- 
.pectablés. SJil y avoit t^ friDce nxys partie ooasidérable de citoyens 

Îui cmiiaBt leur tieiMeieno* «almëe par cette oMoeatioD aahilâire , oqî 
t noos h*f donnèiroil son Assentiment ? La conscience est une des 
' grandes bases du crédit public. M. LafElte s'est fort occupe' de garan> - 
tics, et çn a beaucoup demandé; U France n'a pas eu besoin d'an 
daoîandtr , ton Koi lia an a donne 4» Iwméme, e^ il a fait tout ce qui 
étoit en lui pour rassurer les esprits. Je souhaite i toutes les niîtioat 
du monde des garanties pareilles à celle que présente la maison de Ilourv 
bon assise sur la légitimité. ( Applaudissenjens). M. Pasquier discute 
les économies proposées ^ il trouve que la plupart sont impossibles ou 
dan|(ei«eoses. Il 9l*y a pas de tactique plus mtqueniment employée par 
ceux qui vouloiept dl^truire les goivvernemetts, que de crier contre 1rs 
abus. On pd'Drroit réduira Içs préfi(f)ctures, sans meitré de fihiccrl''- 
Inde irt de la confusion dans les rapports de l'administration. 'Le conv 
■sfi^^Ètai a subi les plus grandes économies. La fddnetKMi des noms 
de justice est nécessaires «alS mon prédécesseur a'voit senti lui^ménoe 
la nécessité de l'ajourner, et ce n'est qu'à la session pfocbaÛSe qu'on 
pourra vous présenter une loi sur cet objet. ° 

M. de la Bouillerie, sous-secrétnîre d'Etat au ministère des financer, 
justifie le budget par des calculs, et s'étonne de ce que la dotation pro- 
posée ^ur ht clergé n'a pas réuni tons les suffrages, attendu que les 
4 millions ecmstituent à peu près la quantité de bois du clergé non^n* 

dus. M. le commissaire du Roi sollicite la cbambre de clore promplf- 
ment celle discussion, qui «ie se prolongeroit pas sans de graves in- 
convéniens pour le trésor et le crédit public. 

M. le duc de Richelieu monte à la tribune pour faire line commU" * 

• vication importanle. H annonoe«que S. M. s^est occupée de proeorer 

• i la Fnnée nn soulagement des charges qu'ont fait peser sur nous, 
les eVénrmrns de i8i5. Après l'adopiion d%ine loi de finances, où do 
solides moyens de crédit assureront le service de l'année, l'armée d'oç- 
cnpation sera diminuée d un cinquième, c'est à-ilire, de SOyOoo hom- • , 
aies, et proDonionnel l e^en t des obarges mie ce dnquiéine eût entrai* 

.nées. Il a été convenu égalejB^ent> 4#ee irs ntfinîsircs des puissances 
. «UÎéBS p ^ue rangnenMitinii de solde 1 qui Ûgaxfi dans le bii^«t de cette 
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Miié '^pMÊtti ttmmt^ *5 millioas, nWa tiW ^fdTI mis 4$p<Mfoé 
élnignëtf. M'Ai* <e trcOtad ftvavttge ««'mms ;>i' < ic w *i M ' a fM «fte àimt* 

tirtiinn «ttl- nos charges aciuett«.«, vu Pangm4*ntfil{oii fkrl& dc« Mib* 
sislancrs ei l'accroisseni cm des fmis irentniien. ^ pairTBfni de Pin- 
demoité tie guerre ^prouvtra aussi celle ann^ des modi&ctttioM <jui fà- 

MSI dus 'i lâ ià^e pti^Toyance de S. M., à notre fidHlIlfi ■«« engage- 
mon» rt aw noble cr^ raclure df'S minifttre.s et des gen<l^rAiiic aiJtéA. h dcv- 
rend dt* la triT»«Tie au mfiiou des applaudif>scmons. M. PaiMot de Loyne» 
di mamlc <fue la ciiaïubre s'occupe <l'uhe adresse de n aicTctuiroâ aa 
Bof ; oe 4)«tt flil à «n t9mké Mtefi, 4 la ftn 4« J« arfance;- 



On represd la discussion sur le budget. fiH. Corbière combat Teit- 

f^runt projeté. Il a- rappelë un passage au diiiïoiira èe M. Laffiltft scir i 
ht«toir6 d^Angleterre et sur les garanlitë, rl.ti''a ose, dît-il, appro- 
fondir celte rttalion étrange. Si dn cherche des fiarantif s , il esl plus s4r 
d'appeler à son secours i ordre qui eyUrtieoara le repos dont nous 
avons besoin. En i8j6, il ne s*agis.soit (|ue d'un crédit de 6 million^, 
que d''une mesiii*e èwtsnpttWt, que ^oiie émhÊiffn imét Iktiliéè' po«r 
nVn paa ébiiaer. jlajoardPlisl^ >l ne s*agit {mn non -sèolellicilt de 3o 
millions ponr cptte année, mais de prè« rfe lOo millions en quatre ani. 
Le système d'amortissement paroit illusoire à l'orateur. An lieu de 
consacrer tous les ans 4o millions à raroortiseement oe vaudroit'il pas 
mtew emproDter un peu moin»? L'aliénation drt boit.de rElat aeilji 
peu productive. Les quatre millions de revenus que Ton réserve aa 
clergé sont un; palliatif m.suffisanf j il faut lui rendre ses bievs, ne 




tificale. Ce n^est pas aii clcrgi', c est à nous tju'il importe que les dé- 
Dris des biens de PEgiisc lui soient rendus. On nous suppose des iQ- 
tentioiia et des piéti oiions Kcrièlcs^ nos vues aux deux époques ont été 
ba ' 



M. le mînialfe de rivi^enr m eroît pas pevWr lidaitr héém i v «MM 
lift réfalrrii.dea .assertions et des. critiques sioguliévea. Oa a nrétendn 

trouver un mystère dans trois projets de loi successifs, sûr les élec- 
tions, sur la lihçrlé individuelle, sur les journaux: les ministres n'ont 
établi aucune conneiité entre ces lois différentes. L^écononiie est sans 
dp«le le premier besoin des gOQTCfnfn'fns j mais nous n^fibfierooR pis 
les adversaires df la loi qui ont trouvé tout blâma'blej nous |>rofiteroi)s 
Ben réflexions utiles et des con^ils salutaires qu'ils ont pu présenter. 
Bfous avons été étonnés d'entendre dire que retopriint vtt poavoit ^tre 
réalisé, satts <|[ue la ç^amlir^ en eo«nftim MMdlvkMia; qa'Q soit per- 
mis à celui qni sVst moQti«é aBMsialôiik tip ttnt m ân jjÊ K Tss' diyiU de 
la chambre, de dire que le gouvernement ne oeut emprunter iuins 
l'assentiment des chambres, mais que c'est à loi seul de régler leS 
conditions de IVmprunt. Le ministre rejwoche à M. Lafiitte d'avoir 
risqué, par tlne diathte'iiBpHifeiftt.-d^Éllitfrtr'IrtiiiiiiS^dtt'o^ 
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Imum etfM^nett, tt ans nntres de% arme» four le eottibattre? Ln 

Karaolie» qu*on d<'m;<nHoji ne pouvoitîat être citées en exemple^ nos 
mis Boua eo ont donnéas de pio» fortaa. La plus sùra des garaniiea 
«âl la MfîlivHltf. La oiaiiMa avaaeée par la méflae offataiir*M paa* 
^ka.ivcaiieoi pj& plus dVffet qua aas pièces rëpubUcataea qu'on 

loaott sur nos théâtres- quand le )>oiivernoment eloii Je plus cnnsnlidé. 
.JLe ministre regarde la proposiiion de la commission tn faveur du 
alarg^ cooime une mesure conciliatrice. Celte réserve entcoil depoif 
.Itmg-teoipf daoa la pcm^da Hat; alSu M* davait.itaiiftpropoi^r iar- 
ce&aaaiflBeiii:d'a(Fecteff daapmprîÀaa inanobiUért» aux principal^ éUr 
blis.Sf'rornft eccl^iastiques ; mjiîs p» ui f*(re rnnvfnoit-il pour cela d'at- 
tendre la 6n des ne'f^ociations avec la cour de Rome. M. Latnë passe 
M^nUc au bud{;el de rintérieur, et cite un rapport fait à LdnU XVI 
luY Icaradiiiiiiîsirlttinaft f>ravia6ialeft, avoc tffeftftôtik de laattii de aa 
l^aee «ur léa abat de IVadm ordre de ahaaea. 

On denaande la cfôuiiti de la discuieion) elle «at pranoac^. L|t 
ahaw|hfe décide qnM n'y aura pas de Acance lé mercredi et le jeudi, 
et jgue les deux rapporteurs du budget feront leurs résumes vendredi, 
la /chaixibre se l'orme en comii« secret pour délibdm' aur une adre«^ 



^Jfbfè de Mif.-îes amBas$aâeurs àas puissances aîliée)g h 
i M* M iiuc lie Richelieu , au sujet de fournée d occupation. 

''^^ 'ÊHPIbil^lKfafi'IcKè, d'Angletme; de Preue et dé Hasiie, *jtéi 
|lcfc en'fconiH'dAraiion fe d<fstr manifesi^ |iar S. M. C. de Toir'dU 
■inner W; nombre de Tarraife d^eccupation , et proportionnellement 
celui des charges que sa présence sur le territoire francois exis'e, ont 
autorise les soussigoës à faire à S. Kxc. M. ie docde Richelieu, pra* 
aideoi da caaMÎl Sm fliiaialiBâ»e» lecidiaifa d'Etal aa d^actesest des 
irfTaiw aé ua agAïaa, Ja aa a a u ai e atioft wmaate ; 

* " Aa ëaetaèat oik lé Sot, râabli sur son urdnH,' et mie en pow ent da 

dr son autorite' légitime et constitutionnelle, chercha, de concert arrc 
les autres puissances , les moyens Ira plus efiicaces de consolider l'or- 
dre intérieur «n France^ et d'associer son mjaumé au sjrslémedc bonne 
Imelligenee et de pacification générale hrt*tmmpue par ha IfonUta 
^'on voèeSl à peine d'arrêter, il fnt reconnu que la pr^seaoe. teopo* 
IjfSre d^one armée alliée étoit absoluitient nécessaire, soit pour rassu- 
frr TEfirope contre les suites des agitations qui menaçoient de se re- 
Bonreler, soit pour offrir à l*aatorilé royale l'occasion d'exercer dana 
le èalpié fba influenoe bienfalainie, e| ta fortifier par rattacheiaint 
fila tâoaiÎMlbQ ide.inat Ica Frangoia^ 

. La solHeÙnde. de. S X. C de rendia cet expédient indispema» 

Wc le moins onéreux à se9 su)' ls, et la sagesse qui dirigea les souve- 
i9Mii»>aHtÉi deiis toim Icf. aivangnasoe qui îvretii atif^nl^ à cette ëpo- 
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tf^f }t* portèrent i prévoir, ^mé crnsmua accord, l« cas où la i!t« 

xninutton de Tarmee a^ocupation ponrroft avoir li<:u, mti;» affoiblir les 
ixioiif<i nu iiilire aux fraoof inléitluqiii en a^voieol rettdn U préfitaot 
xicfcess«ire. ' . . 

Ces condîtioD», 1rs soussignés aiment à les rapp«lcr arec nne vraie 
itiitfanioB, ellèft iBoiwittoiîeat âaifif f «ffpmiMMat k ^hfMili» J^* 
Iplîttie, et dans le ■oecÀ des efforts et da de S. M. T. C. pour 
COSpriDner les factions, dissiper les erreurs, calmer 1rs passions, et 
nfunir tous les François anlour du liàue par les mém/tê vœuj( ei les 
mémt intérêts. ^ 

Ce ipraod résultat désiré et réclamç par TEurope entière, ne ponvoit 
f»B m rMvran d'un QMBent» ni ressai ^ooe tenle tenuibe. Le* 
puiflMQcei alliées oat TU avec une attention suivie, mats non pas ayeo 
étonnement, les divergences d*opi nions qui ontexisi^sur le mode de 
Tobtenir. Dans nette attitude, elles ont allenrlu de la haute sagesse du 
■'Roi, les mesures propres à fixer les incertitudes, et à imprimer à son 
«dministnvtîoii atte nuftttn fienne et r^ljére, ne dontant pas quH'iia 
tût aHier, avec la dignité du trône et les droHt di sa couronne,, 
cette magnanimité qui, après les discordes civiles, rassure et encou- 
rage les toibles^ et par une confiance éclairée excite la aâU de tous les 
anlrei. 

Une heureuse expérience a^ant déjà rempli , autant que la nature 
/des elKM fievvoit'le pemettie, Tespoir de rÊvrepe à ce avict,- 1^ 
•oaverains alliés, jaloux de contribuer à ce grand ouvrage, et de faim 

{'ouir la cation de tous les biens que les efforts et la sagt sse de soa Rot 
ai pft^arent, n^bMilent nullement à regarder Télat actuel des affaifeê 
coauna aufisant pour fixer la ^picttion qu*ila oM ëlé appeMi à décider. 

La bonne foi afco laqudie le gonvernemcnt du Roi a rempiiJus<^aVft 
ce moment les' engagemens pris envers lèi alliés, et les soins VMttt 
d'employer, afin d^aasurer les diffcrens services de l'année courante, 
-eu ajoutant aux ressources provenans des revenus de TEtat, celles d^un 
crédit garanti par des maisoos de baoqurs étrangères et nationales « 

Crmi les ^lus ooMÎdér^ en Europe, ont égalefltowt lait di ipa f IW a 
\. justes diififiàltéi qui anrolent p« s*éleTrr sor os poiat de là questios. 
proposée. , 

Ces considérations ont été fortifiées en même temps par Topinicni 
que S. Exc. Mf f. le maréchal duc de Wellington a été invile' à émettre 
aur un objet d'une si haute imnortaoee : le suffraige favorable et l'au- 
ftocHië cf «■ ptfSonfMge aussi tewent,, ont ajooié anx moUls déjà pr^ 
▼ns tous ceux qne la pr«deM hasssiQe pouvoît réniitr , pour justifier 
une mesure demandée et COttsentié OTCO bs sendlingts d^uiM bMÉV^* 
lanee sincère et réciproque. 

Les soussignés se trouvent en conséquence autorisés paf. leurs cours 

respectives à ooliiier à S. Exc. M. le duc de Richelieu, 

1*^. Que la réduction de l'armëe d'occupation sefa effectuée; 
. 20. Qu'elle sera de irçote niUs boames pour l'armée entière^ 

• • • 
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S*. Qu'elle m^TÈ proporlionnée à U force de chaque ttMil^|Mlt^ c'cM* 
à-dire, d'un cinquième sur chaque corps d^araiëe; 

4^. QuVlle aura lieu à commencer du i*^. avril prochain j 

5*. Que dès celte cfpoque les deux cents mill« rations par jour, four- 
aies pour Ja troupe par le f^ouyeroemeni fran^ois, Mroni r«duile« à 
ceet floixaiita mttia» Étui néanmoina rian oliaoger aux cinquanta fiUto 
lUMUr^a kntmmn àtÊHimém-A la «aamtoia in charanE. . 

6*. Enfin qétj^ èèê la WÊéme ^ponue » la FraMa {ooira en outre 
tous les ayamages proyenani da ladi^ i^ttoiioo^ an aettbrmilâ ànê 
trailëi et conventions eiistana. 

En communiquant témoignage anssi éclatant d^amitié et de con- 
fiance envers S. M. T. C. , âe la part de leurs augustes mattrea, les 
•onssigoés aiment à déclarer en même temps à S. Exc. M. \t duc de Ri- 
^dicUni oonimn les principes dn mînislért qa'îl prrf»ide, at aeni aui 
lui «ont persooneU, ont contribué à établir cette frsnchite maillant, 
jqai, dirigée par la jufitîce et la lettre des traités existans, a su jusqu'à 
prient régler tant d'affaires délicates, et donner pour Tayenir les gages 
les plus rassurans d'une conclusion dcGnilive et satisfaisante. 

Ils saisissent cette occasion pour renouveler ji M. le duc de Richelieu 
' les asMianaee 3e leur hante considéralioB. 

fmU^ la 19 février 1^7. 

Ji^nc, le baron VI^CBlfT, CjiAiisxe Stuaiit, 
.'- 4 •' • ie CQuue de Goltz, Puzzo ai Boaoo. 

» • • , • • .... 

fSiir quelques passmgeê, diaomn prammeés dmnière^ 

ment à la tribune de la chambte des députés, 
»• *» . • *. • . - 

On a remarqué déjà pla«i«tors fois que les journaux qui 
sont obligés de saisir, au milieu d'un débit rapide , les discours 
qui se prononcent à la tribune, ne les rendent pas toujom* 
avec une exactitude parfaite, et que, malgré eux, il leur 
échappe de s'écarter ou des paroles, ou de 1 esprit même de 
l'orateur. On ne sauroit leur en faire un crime, lorsau'on 
songe à la difficulté de suivre constamment un orateur, de ne 
rien perdre- de ses phrases, de transcrire littéralement son 
discours dans toutes ses parties, et d'en reprodtiii* toolM lof 
tiu^ice» jUigiUves, les m^^hSiCàùons ^ le^ moufem^ft* U cil 
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Ftrc que cpsopfnions, qti.ind elles sont imprimées ensuite sou» 
les yeux de leurs auteurs, ne difïerent en plusieurs points des" 
extraits qui en pnroîssent dans les feuilles périodiques. C'est 
ce q\ie l'on a remarqué en plusieurs rcnconUe.sj c'est ce que 
Ton a vu récemment entr'aulres par rapport au discours qu(s 
jnronoDça , te 7 fêvrkfr d«mii»r« un orâteiir .dK$tin|^nê pLv'teà 
emmbhàtéùéi éi |»aries grâc»» de son éloculion. Ée oiscoui*. 
dî0^ ifotaMi^ment âf cé ijai eti avoit êifc\ié dans Icf 
jmifliaaii, et pàrètt dans riniprimé plus digpe d'uni ddpiinîs-> . 
tratéar« qui est aufii un litléraieur plein de mesure et «(e ^àt • 
^ Peut-être lious saarii-t^on gré de citer le passage daïis toutf . 
te fidélité I et nbus pensons m^me 4pi*oo nous permettra d(^ 
Taceompagner de quelques t^eiîoot, nop svr.la naîa. 
fur quelques faits particuliers. 

Lorsque les Jt^snitcs fitjynt supprimés , dit l'orateur , // pn» 
rut convenable dajjvclcr leur s propriétés à une destinalion ^ 
analogue ; mais ce fui par des ai u s du gouvernement que • 
se firent ces affectations nouvelles , et nous avons pas oui 
dire que V Oratoire se soit nfis de plein droit en possession 
du domaine des Jisuiics. Je remarque d'abor^l que ce n'est . 
pas tout-à^fait ainsi que les joiimaux avoient rendu ce pas- 
sa||;e, .L« Jemtmml OAl^fof Prmêce , T)ar eaeinple , avoif 
fait dire à l'oralaiir 4 Qumid ks ^iémiêêê jkrent^^àotU , fe isW ^ 
pas entendu diiv que fOrottntmtéiàMoÊMé km-MiÊmgif j' ^ 
ce qui ^nésente un sens dîffikwnt» et sènQb]^<hfsîsMi«r4qi«e1ei^ 9^ 
biens des Jésuite^ avoient changé d« destination. Le teife "dv ; 
discqnra ne renferme pointr la nnâme -idéa ; seuiMent' l'ora- 
tPUT a présenté colB]pie»)Mie mesure èê roni^iittiteit ce' qui - 
' alors .étoil regardé comme un principe rigoureux. Si on af- ; 
fecîa les propriétés des Jésuites à une di stination analogue, 
ce n'est pas parce qne cela ,^;7n/i convenable , c'est parce que 
cela étoit coîiforrae à un prînti^ qui n'étoit pas contesté. On • 
croyoit .-rlors que quand quelques motifs feisoient supprimer • 
im établissement ecclésiastique, les biens qi i en dé]>endoient 
dévoient être affectés à un etablissemeint qui fût à peu près 
de ta même nature. Par-là oh conservoit l'intention de^ ton*» . 
dateurs; C'étott tm ilsage religieuseniSent olwerré dans les sup 
|ireS]riîons. AMylés l^èetis des;TAtfpIiers aboient èA. deamés 
autrefois à fordre'de'M^alté, et citox dês'JfésuitiBS'IurenidmK . 
iiésV'fen partie , % l'OratoireV^tiftem plaçait lèa ilf^tes^dbuf 
lea edllégiet. Si Wfut par déi ûckê àbi piiimimtàu qui h 
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fit cette affectation , cVst qu'il falloit bien qu'elle fut ordonnée 
paT quelqu'un, et que cet ^*dre etoi.t nécessaire pour pré-. 
• venir toute cpotestalion. L*QmU>ire ne pouvoitc se mettre de, 
pieùi dn»it en poisessian ifu iU^maine OflS J/smî^^ d'abord, 
parce qiM POratc^re ne lei reropUca. pas ])artout|..et enfuile 
]iàTce qu'on auroit pu. .d^Hmtr à leurs bims. un» aatfe d^na«>. 
tlôn. Je auppase» par exemple, que tel collège, des Jésuites. 
- eàt été trcs-ricbement dott», et que rhôpilal, dans la.mâffle 
ville , l'eÀt été d'une manière ÎDSujQisante. On n'auroit pas vrai«-., 
seoiblablement blâmé l'autorité qui auroit attribué à ce .der*» 
nier établissement une partie des revins du premier. tJn acte' 
du gouvernement étoit donc requis pour déterminer l'affecta- 
tion, quoique dans les principes reconnus alors. ie^ biens. jdufr* * 
sent toujours recevoir une destination aualc^gue,. 

L*oratenr dte nil second' fait qui est de la même nature 
' Me lefimnier : Lorsque. filas tant, Fordre des Céléstins fiii 
mstQvs , nous n'aùons point vu quélès atàres- eotps reli^ivuoi* 
SthiU déclaré qms ses biens vàcans Irur apparttmsérU^.Plu^ 
sieurs furent vendus , et' non attribués à dt^'s tHdbîissefnens' 
ecclésiastiques. Il n'r ^l't point une n'clamati'on. J'ai I^a rîe' 
croire que l'orateur n'a pas été très-exactement informé de 
ce qui se passa alors. Les ordres religieux n'ont point réclamé ' 
les biens aes Céleslins. Pourquoi? Parco que ces biens furent * 
aussi- «ttvîbués k des établisscmens ccclésiasliques. Il paroit 
que p^eisque partout ils furent miS'entre les mains desév{*ques' 
pour être employés d'ufie manière utile auxdiécëser, et |èsaif 
fue,notaiii^nientà*Orléaiis et 4 SoiflSonS) ces biins furent donnés ' 
lux séniinaires. Cette nltributien étoit tooiours'cénfbrtne'au * 
principe 4<itîtnons «von» parlé. ParrUt^ies nittis Conservoietit 
une destination lietise, et les fbndati<nis étinént acquittées; ét 
c^esl^Jà In ^raoue considératiali par laquelle on se dirî|Poit 
alors. On croyoit devoir se cdnfenneri Autant qne possible i 
ânç' inlentiflns des fondaîteuff. " " ' 

Un autre orptf ur a dit dans la même discussion : Qn a ou^ • 
êUé 4pè U indêemêtU, des MtfmÊ^JM^à ôo^oco.fr.par- 
^mss0sM4^ amêtiatmite^ a étékxé à 1 5»4 ùofr- pmr le Cou-» • - 
inefdbl; màis Uà cUrés 4e viuàgc et. les mt^sursaU$êat .aetni . 
pbss-finprabkment kmU^s que ne téioienê tes aneiemS'€tirh 
•à portion congrue. De ces données, les premières ne sont 
pas éiiiclesy et la deraièjre e^ si éktgiiée..de .)ridliy;qHB. 
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Kon ai ^ut s'enuplcher de croire «{n'elle a été ioMtiemeni 
nnéue dans le joamal. Le traitémaat des évéques , tel qu'il 
a voit été fixé par l'assemblée ecmttitQatite , n'étoit peè de ' 
.5o,ooo francs, il s'en falloit beaucoup; celui du Concordat 
de 1801 était de 10,000, et c'est encore là Tétat de choses 
actuel. Quant aux curés de campagne, ceux à portion con- 
grue avoient, ayant la révolution, 'j5o livres. Us avoient 
tous un presbytère , un jardin , quelquefois même un enclos 
assez considérable. Ils jouissoient des novales, c'est-à-dire, 
que ceux mêmes qui n'étoient pas gros décimateurs , levoient 
la dîme sur les terres nouvellement défrichées. Enfin , ils vi- 
t*oient dans un temps oii tout étoit moins cher, et oii les ohla- 
.ttoiis étoîent plus aooodaiites. Aujourd'hui , après trente ans, 
lorsque 4ous les objets de consomimrtîoii ont à peu près ddo-^ 
blé ^ loraque le cesuel est presque nul » lorsque les presbgr** 
tj|»resy jarainsy enclos out été vendus , les cures qui n ont que • 
le titre de desservans ne reçoivent que 600 fr. , encore mèm$ 
ne jouisKenl-ils pas de ce modique traitement' dens se totalité, 
attendu les frais de perception et les retenues; de phis , ce n*esl 
^ue de cette année qu'on leur a alloué cette somme, jusque - ^ 
la ils p 'avoient que 5oo fr. L*orateigr qui les a suf^sés mieui^ 
traités que les curés à portion congrue , a donc complètement, 
ignoré leur position ; et pour qu'il y eut parité entre les traif» 
temens des uns et des autres , il f^udroit peut-être , vu le ren- 
chérissement de tous les obfiéts de nécessité, porter le traite— 
naenl des desservans au double. 

Je ne parlerai pas du discours d'un troisième orateur, qui, 
dans la séance du 10 février, a paru craindre extrêmement 
les richesses du clergé, et l'a averti charitablement que le 
luxe n'étoit pas nécessaire pour prêcher la pénitence, Ancoa 
conseil pe pouToit sans donte être' mieux appliaué. H est e^ 
frayant d^ petlier qn'un ciyne de campagne a Vambition de 
jouir de 1000 on 1200 ft*. de traitement. Si uttvtel projet se 
réalîsoit, cette prodigieuse opulence des prêtres seroit une 
insulte à la misère publique et une calamité pour l'Etat. Le 
faste qu'ils étaleraient .aWs dans les cam]Mi||lies M ays e roft 
l'austère désinléressement de ces moralistes rigides, qui, dans 
nos villes , prêchent si bien d'exemple. Tel qui jouît à Paria 
de toutes les délices et de toutes les commodités a'une grande 
fortune, a bien le droit de s'élever contre la cupidité désor^ 
donn^ d'un prêtre qui ne sait pas se contenter de 600 £r. 2 
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^ 

JV^velles flexions sur les éditions de F'oltaire et de 

Bausseaum 

Noas entendions quelquefois dire que les fureurs de 
Tesprit philosophique ëtoieiU éteintes, et qu'on rougis- 
»oit au fond des excès où la haine de la religion avoit 
entraîné, dans le dernier siècle , des hommes passionnés» 
. Leui*s complots, nous assuroil-on, leurs sarcasmes, Jes 
égaremens de leurs plumes n'inspirent plus que la pitié» 
On sent assez combien le goiit seul, les cimven mets, le 
respect pour iWdre établi, les égards que Ton doit à la 
croyance d'un grand nombre de ses compatriotes, in- 
dépendamment de motifs plus relevés, condamnent ces 
accès de colère, ces provocations, ces satires effrénées 
contre le christianisme et les prêtres, et vous ne verrez 
plus prendre ce ton amer et insultant. Notre siècle est 
trop poli , trop modéré , trop tolérant pour descendre dé*> 
ioraiais k des outrages sanglans conti'e le christianisme, 
OU 'à de grottiers quolibetf conire les prêtres. On aban* 
donne ces triales fiiioéiie» à la populace révolutHNinaîr^* 
lyOS honnêtes gebs sentent le besoin de la religion pnat 
le penpky «t s'ils n'en damnent pas encore l'oiemple^ 
dn moins ils n'en détourneront pas la foule par dep 
railleries devenues trop ignobles depuis qu'elles ont passé 
|>Br la bouche des orateurs des clube, et qu'elles ont' 
eervi de préInde k tant de folies et de cruautés. 

Noos aerkms'^iMNis laissé prendre è ces belles eapé«* 
raneei^ et' aarimis-nons été dupes de promesses si nal** 
leusci? Combien ee qui se passe. en oe mometit beroit 
propre ii nous détromper! Les incrédules ne prennent 
plus dans leurs litres le langage violent de leurs devan- 
ciers, peut-être: ils ont trouvé nn moyen plus simple, 
plus commode, et avec lequel ils peuvent^ à ce qu'il leur 
mtmkliiày sauver T-honneor de leur politesse et de leur t»- 

ToniG XI. VAmi de la Religion cl du Hqi. C 

# 
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* Iffrance* Ils Uaspbèniéiil pas en lciiirprioiyr« Mmv ik 
jfi contenlent de réimprimer les injures dëjà lantëes con- 
tre |e christ tanisoie. lls- regarderoieat comme de^mao^ - 
Vais ton d'aller crier dans leurs propre! ouvrages: « JScm*' 
M la religion; elle est infâme è nos yeux s ; ils ne m 
font aucun scrupule de reproduii*e les écrits otrsé trouve 
ce cri de guerre. Ils sonl trop bien ëlevës pour pai*o« 
dier nos livres saints; ils veulent bien se borner è répé» 
ter ce qui a elé dit de |)lus impudent conhe rhisluirO 
de la Bible et le^ Prophètes. Ils ont trop de tolérance 
pour exprimer eux niiineii le vœu que Von extermine ^ 
par le fer et par la flamme, le christianisme et nés 
partisans ; mais on n'a rien à leur dire quand ils ne 
font que ressusciter les éditions où se trouve ce souhait 
bénin. Ainsi, ils ont les honneurs de la modération tout 
en répandant le 6el , à peu près comme ces calomnia-* 
leurs adroits qui, dans un cercle , déchirent impunément 
)e prochain y en se reirauchanl derrière le témoignage 
d'autrui. . / 

Ët quel moment choisissent-ils pour jeter parmr noui ' 
ce cri de guerre et de discoifte? Celui oô le i^esom dé 
la retîgi^ paroissôit le plus généinlentent settlt^'^ et<oà 
l^expériéncé de nos malheurs !<embioit devoir Bgpay i^a? ... 
inener naturellement. La^aîne du cbnsirafiîstne et dèè 
{ti^tres se réveiAéroi(->elle plus ardente que jamats'y 
raison des efforts que les meilleurs esprits font pour ra pi 
peler les saines doctrines ei les pratiques vtM-toeusesî bit 
Prince éclairé a hautement annoncé en plusieurs oceaaioM 
-•on désir de faire reflfiurir la religion; il. Thonoi'e par 
Bos exemples , il lui promet des jours plus lieoréox;'Sa 
imiille marche sur ses traces» et 'nous présenté le» plus 
*tonchans modèles de piété. Des hoit^thés distingués par 
'kiir rang y de» femmes pliis élevées encore par leàr»aeoli- 
.meris que |par leur naissance, des jeunes gens que le monde 
^se» plaisirs o*oiit point séduits, se font un honneord^lb- 
•Ireet de 'paroftre ohrélîeus, et se livrent à' tocites'sortéi 
4e bonnes œttvm àvec nu zèle que la fui seule kur 
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inspire. La nécessité de la muiale, el delà religion qui 
en eut I4, base, a ëlë proclamée plus d'une foi> à la Ivi-» 
buue des chambres. Ët vuilà que l'un iusulle loul de 
nouveau à la rëvélatiou «taux prêtres I Voilà qu'un cri 
terrilile, écrasez Vii^âme, va retentir d'un bout de la 
I^ranoi^ à. l'aulre. Cet cri n'avoit éclaté jusqu^ici que daua 
un recueil que son étendue et son prix seinbloieni \vw 
terdira à la majorité de la nation. On va, pour la dé- 
dooiniagery proclama^r cette formule dans des recueils 
plu» commodes et plus acceaiibiea. Une édition seule otr^ " 
. soflSt pas^ il. en faut deux pour .satisfaire aux: désirs des 
. êmateurs qi|e Ton sollicite par les Prospectus les plus 
aMuîians. Ainsi les ouvrages du plus mortel ennemi du 
chrisjtianisme seront disséminés partout avec une e& 
^yaiite- profi^ion. On va faire i*eviyi*e dans des miU , 
lioMird'èxemplalreSy introduire dam toutes les bibliothèv 
^ fiies, (aire péilétrer dans toutes les facailles ^es parodiçs. 
^ndécentf» de i'Ecritiîre, ces outrages au Fils de Dieu • 
et à ses saints^ ces tableaux calomnieux de ThiMoire 
4e TEIglîse, ces railleries contre nos mystères et nos 
dogmes, ces satires contre les prêtres, qui formept le fond 
deà (Euvres du patriarche de Ferney^ car ce nW point 
en passant et dans quelques morceaux fsolés qo^l com» 
bat et dénigre la religion. Elle est le but constant de 
ses attaques sérieuses comme de sus plaisanteries bouf- 
fonnes. Le Dictionnaire philosophique , par exemple, 
qu'est il autre chose qu'un tissu continuel d'objections, 
d'invectives, de sarcasmes contre notre croyance el con- 
tre tout ce qui s'y rapporte? Les pamphlels, les lacé» 
ties ont-ils un autre but? La Correspondance sujtout 
nVsl elle pas un monument incontestable de violence 
et de haine? N'annonce-t-elle pas à chaque pagu un 
complot et une guerre à outrance? Combien de lettres 
sont souillées de la fa meusç formule ! Combien ^ont 
pleines d'autres provocations, par lesquelles Tinlatiga- 
Me. .¥Îei|lard stimule le courage de ses amisl Tou- 
^<Mirs ^oocupé de .son prcjet^ «fee quêUe persévécance. 

r 
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ii lus cxlioite à agir sans relâche, h écrtre, a aemer le 
bon grain , à coni-baltre el à fjoui Suivre L infâme jus^ 
^ttaii dernier soupir I A |jtine y a-l-il quelques-unes 
, de ses lel li es qui no reiilenueni des eiici>ur<«gemens , clef 
înslunces à se liguer puni* anéanlir lu religion. 11 sV* 
toit acG^outunië, à cet t'gard, à ivno foule de foi*iii}ilèi 
-rariëes, qu'il dëgoîsoit queiquelbkty mais-qUe le plib 
souvent il ne prenoit pas- )a' peîue dé voiler , et qni 
reiFieonent «ans ceeie sous sa plume. Telle est dono ki- 
pertsee profonde qui domine dans la plupart de set 
(Mivrogesb Telle ëloit la modération d6 cet apôtre de 
la tolérance^ car- on lui a donné oe^nom, et biett des* 
gens le lui décernent encore comme un titre incOttIeh*- 
table. &i* un éorivtim religieux a^avinoit de publier un 
oavrage- où il oriôt à chaque page i Eotastà la pfiiio* 
êêphie, frappez., oonfoàdes, anéantiêsem, déêmiêem leè 
phiiosopfies , on le signaleroît comme' tlik fanatique 
gne -de *tons les mépria; Voltaire 'a tenu le même lân^ ' 
gage cotiti*e le christianisme -et contre h»' prêtres^ el 
• eVài on nmi de Phùtnanilë^. un sage, on bieufatleuir d« '* 

•on*siècU et de son paysl Ika cherché è sottleirér leses^' 
- prila* contre 1« pi'ètres, 'il les a tradnka- comme dot 
impc«t4Mh*s-et dei'fipipoifo,11 a' Appelé aoi^Vux: Toppro^' 
bre et la haine universelle; et l'on vantera-sa tdri>iiurâ> 
sa sehsibflilé, sa eandeur !. 11 s'est mis k là tête d*ui» 
parti, il a tenlé d'avilir ce que l'on r égard oil conmie 
Je plus saiTt' , il a livré à la dérision el à Tinsulle la re- 
ligion de TElal; el il faudra dresser des bl a tues et près- • 
qu*? des autels à sa mémoire! Et aujourd'hui ses aiuisj 
non moins sages et non moins modérés que lui, parUot 
aussi de leur tolérance tout en Fuisaiil réimprimer ses pro. 
vocal ions intolérantes et de paix en répétant ses cris d« , 
g;ierre! C'est nous que Ton poursuit et que l'on ou- \ 
trage, c'est nous, dis-je, qui sommas les jntolëraus et 
les fanatiques, à peu près comme, il y ar^ vingt ans, 
ou donnoil aussi ces noms aux pi êtres , aioc^à qu'au 
Uaiaoit k Téchafaud ou à la.^yujrauii* 
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Je sais que, pour mol i ver Its éditions nouvelirs, on fail 
valwr kis iiit^rêlsdu goîil, la gloire des leUres lriiii<;<j»i>e^^ 
el |e no«j et K-s (aleiisde V'ollaire. Mais que gagnera 1» 
goûl à (a publication d'ouvrages que le guùl réprouve? 
Celles des productions de Vollaire, qui ont fondé sa ré^ 
pntalion littéraire, ont élé reproduites dans une foule 
d'édilioïis pai:hculières. Son théâtre a paru bien des fois- 
sous laf furiuals les plus variés et les plus commodes. 
Ses histoires particuliÀre«, sa Uenriade, l^lusieurs d^ 
fifis poésies détachées st-'imprîment encore liùi» les jours ^ 
#i «oat assurément asaes muiâigUëes. p«4J Jcs désirsi dep : 
ëfMMmin. KpUe partjiQ «e se plaint queœs ouvrages. 
iQaaqueiit au commerce; loua ceux<)oi peuveiii conlm 
Wfltr à la nloîre de noire littérature sont répandusr.^n 
nombre suiEsaiit jdiins le publie* Ce n^e^t Uone pas* la 
glojre .des lettres que Ton icberehe dans, les .nouvelles: 
édifions; ce sont plutôt, ,00 n'a 4|iie trop lieu de Je : 
craindre, d^es.vuea partieulièresf el ce soin aiecté^dO'' 
riwaacUertœ qu^if y a de plus ^odamnwble dans les , 
<Buvres 4u eoi;ypbee des înerédules, n*esiril pas un- ^ 
eÇai d^- tA oilme passion qui raàtma. h]Miêinie.y et ie 
difsir de. sulvxe ses projeta et À*écraHr ktml m'^vCA- ^ 
avgiLjurë d'iinéa^lir?. , c * ' » : • 

xA» reste , iiooa ne new d iSsimakiBs pas ^qu'en bt^'inaal 
les nouvelles Milions4}ue Ton énoonce, nous Qons expiH , 
aona è être gourmandéa par nos tnaitres en pbîlosopbiet . 
Peiit-être nous honorera*tH>n des graeietises épithèles . 
d'hypocrites, de fanatiques et même de capucins^ Oéjà 
le Constitutionnel, Sk l'occasion de ce. J-rospeclus, a 
\i»ué au mépris ces détracteurs de leur siècle, niultir • 
pliant des sophisines qui ne font illusion à personne^ • 
pas même à ceux qui les co/n mandent , encore moins 
à ceux qui les débitent , el accusant la philosophie des . 
maux qu^elle apoii prévus long temps d'avance y et qu elle 
co/iseil/oit de prévenir» 8i le jouriuâlisle n'eul pas été 
un peu vil colère, il est piubable qu'il auroit t<ougé à • 

ei^.e lia. peu plus pjuii» el qu'il uauruil paaaQ«uadsQ;ia«K 

/ 
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irmWm lie nient Ij* & leur conscience; cW-li nne in- 

jui'^ et non pas une r.iisDn. Quant à sa justiBcation de 
Ja philosophie, il est clair quVIle est fort innoceiile do 
la révolution, et qu'elle a tout fait pour la prévenir, 
ainsi qu'il apperl par les écrits de ses partisans^ qui ap- 
peloietit de Ions leurs vœux un changement, et ainsi 
' que If reconnoît La Harpe dans le Mercure, où il dit: 
P^oltaire a Jait tout ce que nous \H)yons. L'ère deu 
peuples et des gouverneniens populaires est arrivée, 
s'écrie irornédialement le Constitutionnel, qui amène 
bien ou mal, d3ns chacune de ses feuilles, celte phrase 
emphatique et baunale, et qui nous vante sans ces^e nos 
, lumières et nos verlan, Mais que fait Vére deê gmi/^êê 
& ia nouvelle édition , et quel rapport enfrç ce palhot 
conêtiiuiionnel et le Prospectus annoncé? 

Le Journal générai de France a . rompu aussi une 
' 'lance en faveur des nouvelles éditions, el il n'y a .pat 
heu de s'en étonner; car on des rédacteurs est en œèine 
. tenms un des éditeurs.-// y a, dit-il dans sa Quille jdbi 
lo ff rrîer, une excmwe injustice à fidré tfiviaiiger yiiU 
"itfirè.^fiuê un tml -rapport H êouf. le,0^o^a,Jk(inqra^ 
àe i0Êm €r99i* pup um ^^inguUer renuerminèfù de iauiê 
éguUé rt dê toute conpenançe, de cacher €Ê^pi9 sa gloire a 
de pur, pour montrer he ' tâchée qui en temieéent ^iielm 
guea parties , et quHl faudroii pouvoir effacer au nicine 
dans le souvenir des hommes. Singulière apologie ! Mais 
qui sont ceux qui font envisager Voltaire sous le rap^ 
port le moins honorable , si ce n'est ceux qui multiplient 
tes écrits qu'il a composés sous ce rapport ? Qui sont 
ceux qui montrent les taches de sa gloire, si ce n'est 
ceux qui reproduisent ce qu'il y a de plus pernicieux , 
de plus impie, de plus violent dans ses productions 
irréligieuses? Il faudroit , àlles-vous , pouvoir effcœer au 
tnoins ces taclies dans le souvenir des hommes , et loin 
de les effacer, voiU que vous les rappelez, que fouè les 
étales dans vos éditions, que vous les mettez sous \\ 
de niiiien de lecteurs. Plaisanl môy«Q.4e* " ' 
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#lTfeîîer ces lâches î Vous pi ëteiidez; d'ailleurs qu'elles tï$ 
ternissent que quelques parties de ses écrits , el voua 
savez bien qu'elles se retrouvent ddns presque tuùs. Les 
écrits philosophiques y les pamphlets et la Corrtepon- 
dance forment Msarément la ph» grande portion dee 
ttuvres de Voltaire; or cas trots sorléi de prodactiona * 
sont ternies 6vi souffle de l'irréligion; ces trois iortes 
de prodactiona sont d ivigées spéciaïeiiient conlre le chria- 
tiaulsme , et ont pour bot à^écnuer ce que Fautetir ap« 
petoit l*inftme. Tel est lenr but manifioate et avoué; et 
é*98t unte excemp0 wjuêtice f un nngulkr renver^ 
ornent toute équité et d» toute COfwenance, que de 

^ léf^ndre ce qoe Ton avoiiii être h moins honanabk, 
et de- propager cè que Ton rec«nno!t qne Ton derrat 
eJTaeer du ê6u%fènir dee hommea. L'art du sop6isoie ne 
va pas jusqu'à colorer de iellcs contradictiona. * 

y A TaiitS^îlé de cea graTea criliqnes, de ces moralistes 

' eoînmodea, on jieut heureusement opposer l'atïtorité des 
vrais sages, des véritables amis de la religion, de la mo- 
rale et de leur pays. Au moment où nous écrivons, une 
. honorable réclamation s'est t'ait entendre. Les chefs du 
• ' clergé de la capitale, !<îs administrateurs du ditx.èse, ef- 
% .* fravés des suites d'une publication aussi danger^se, yicn- 
nënr d'adresser aux fidèles, dans leur Mandement du 9 ft - 
Vrier (1) pour le carême , les conseils du zèle, de l'expé- 
rience el de la charité, et de les prémunir conlre le poison 
qu'un va leur distribuer. Ils rappellent le mal qu'ont fait 
ces philosophes dont on recueille de nouveau les (Buvres, 
et les calamités qui ont fondu sur nous, à la suite des prin- 
cipes corrupteurs el contagieux répandus dans leurs li- 
vres. Ifs rappellent les censures prouoricées conlre leurs 
ouvrages, l'animad version des deux puissances qui les 
proscrivirent également , Texallation des esprits, le dé* 

' hordèinent des ofOsurs, les désordres, les crimes, Ja 
pro&natîon des choses sainléai rextérmination des pré- 

» 

>.. - . 

^ . (i}AttlrareMida JoesBiJ$pfB, tfr. »5e•stlll^flle•fra■eds99^ 

..... ^ 
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< Ires , résultat de ces provocations sddîtfeusefl et antî-chrë- 
tiennesdont sont remplis ces coupables écrits. Les prë- 
eëdeasurchevèqqes de Paris, MM. de Beauinoni et de 
iutgnë , s'ét»ieat pMrèilleineiii élevés aolrefois conire 

' «es éditions qu'on reproduit aujourd'hui. 

' On Fait que dernièrement à la tribune de la chambre 
éBé -àèpuiéB on écriTaiu célèbre , et qui a défendu, avec 
gloire dans ses ouvrages les principes oonserfateure de 
la murale ét de la société, a réclamé austî contre celto^ 
pubticatioil seandalense. Pki|o6ophe plue dîgifo de ce 
non\ que \h oiieatÂX parleyrê djfUê par fa rémbtiiûn 
qui se parent de ce titre, il a ver , il a signalé Ics dangtfB 
^ont nous menacent ces recueils atidaeiewx« El Minnlent 
èn effet ^ arec un peu de bonne foi / se faire tUoaion à 
cet égard? Des écriTains diatîogoés» et qu'on n'accu-^ 
sera pas de pousser Irop loin les scrupules religieux, 
B^ônl pa^ craint d^accuser la mémoiro de l'ennemi du^ 
christianismp. M. Lacreteile, dans son Histoire de 
jFrance pendant le i8\ siècle , peint Voltaire sous des 
tr.iits si ]Osfes que nous n'aurions rien à y ajouter. Nous 
allons réuuir ici quelques-uns des passages épars daus 
son et IV*. volumes: ' »•»' ^ 

« V<o)t«re 8« fit une triste nécessité on un jeu plui trisUf 
encore de ces suppositions de noriM et de faits, dé ces roses ef 
de ces déguiseinens qûi embarrassent l'esprit '<dae8 dé 'hdn^ 
teuses combinaisoTis, qui rendent une doctrme suspecte |>ar1é^ 
manpge clmidestiu avec lequel on 'la propage^ qui èteroient à' 
la vérité moine sps deu\ plus beaux attributs , la candeur elf 
le courage , et qui serablent si loin du philosophe qu'ils sone 

mêmes importuns à la pensée de l'honnête homme Quel^ 

quefois il naroîssoit sf* ralentir dans son système d'attaque 
contre la religion^ mais il ne le suivoit fjiie trop ('ans ses tra-» 

vatix clandestins Quelle \aine fanfaronade de libertinage, 

quel fouçueux désir d'insul'er aux mœurs, à la r ligion, à 
la pklrfe, et m^iiie a la gloire , lui fàisoit ébaucher à Cirey, 
soué les yeux 'd'uTie femoie^ ce poème dont fa fable âbstirde, 
' mal tissoe et monstraeusemeat éMcëhe , brille en Téiir dé ions* 
les éclairai ég ;l^^||||ît St dê tous les orlMmeiis de la po«ifië..i«.'* 
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Lsni; Toltoîré, k Vk^ oh ioaï honSnolé c1îëtil>8 freins 4f 
1k morale et de la décesee , exbaroil les pbitons dont sa |ett^ 

«iftae avoit été infectée sous la régence...... Il crut trouver 

jd«.0S d'Aleilibert un fidèle isMrprèle de «es vœux. U s'ouvrit 
ontr'eux une correspondance très -.suivie, dans kpeiie ils 
firent un déplorable assaut de me'pris pour la reK^o chré- 
tienne, lin grand poète et un grand géomètre semblent s'y 
donner le divertissement de jouer nne conspiration. Une pen- 
sée domine âans leurs lettres, c est celle de réunir contre la 

révélalion toutes les forces de IVsnrit pliilosophique Voî- 

laire conserva l'activité ïnf^uiète au génie lorsqu^I n'en con- 
scrvoit plus la puissance. Sa passion fut de la faiblesse. Ar- 

'excès dii 




exagéra 

^ ^ . ^ . laligne corrom** 

ptt son Bonheur. t(. ne cessât d'^rire , Quoiqu'il craignit lui» 
méine Que l'avenir lie. s'effrayât 4o sa fécondité. Il se dégrisa 
jobs'dinérens nonis , et mit la supc^rcherie à càté de là gloire^ 

H repoussoit Je respect par les tristes jeux d'un vieillard es*, 
pègte. Il ne cessa'pins ae confondre U religion aVec la ùtn^ 
tisme..... Les pamphlets se succédoient sous sa plume. îl 
reproduisoit contre la religion chrétienne. des faits et des rai- 
sonnemens cent fois présentés par lui-même, sans craindre 
d'attester par ses redites la foihlcsse de la critique. 11 semblait 
goûtera longs traits la jouissance de l'esprit satirique. Le.plai- 
^ir d'attirer sur lui les anathémes des dévots le faisoit j>éliller 
^ joie, et rièn ne manquoit à son bonheur s'il parvenoit k 
étFO désigné comme l'Antéchrist. Je ne rappèlerai point les 
litm 4e ses ouvrages , qui sont aujourdltin pupsque oubliés;. 
I^armi cens inémes qni ont le malhenr d'en partager les ]^rin*> 
ctpes^ le» ms sont fatigués d-une* ironie perpétuelle qùi'ôte 
du nerf à la logique; les autres ont iippris par une sévère ex<* 
périeoce à ne plus sourire/à des saillies qui ont unds triste ana* 
logteavec la jactance et les-phûsirs.da vice »; >^ . • ^ 

' Il est difficile de mieux earactérisef Vollaire , ses écri^ 
etTespirit qui lesdictoit; et lies admiraleorscla p1iilo.sophë 
n^iserolït sans 4oate accuser de faoalîsrae un binlorion 
aussi d îst ingué. Notis.1eur cil erom encore un aot re écri va in 
qui lient aujourd'hui une haute place dan^ IVdmini^lra- 
tiou. M* de.^arente^ dans son livre Delà lUlératurefran* 
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f»Ï9e pendant le /S*, siècîe, rappelle aussi 1« reprocÎKHi 
qu'on est ou droit de faire à Vollaire, ceUe colère qui luijil 
perdre la modération , la pudeur et le gont y ce contraste 
séduisant et dangereux de choMes graves traitées avec 
im ton de frivolité , celle variation continuelle d'opinions 
0t de systèmes^ ce a assertions toujours absolues et qui 
se contredisent sans cesse, ce défaut de réflexion ti 
jd examen , eetf^ mobiLité et cette inquiétude que Viige 
ne put calmiU'y et cet esprit de secte et cette haine de 
la religion qui lui inspirèrent les pamphlets obscurs, 
les facéties, les brochures clandestines , i'criis indigner 
en'génércUd^un hormete hoinme. On f^^ffi^ qa 'd se soii 
• plongé dmê un iyniême qui firme un contraste révolu 
tant avec des cheveux blancs , symbole dé sagesse ei de) 
,j)ureté. Quel spectacle plus triste qu'un vieiUard in^ 
mUkuU la Divinité au moment où elle pà lé tappekr, 
et TefMseant le iè^eci de la jeunesse m parifigeani 
-ses égaremens î 

Voilà donc ce que dçs juges nopartlaux petuent et 
• disent dé VolUîre# Peut-on ^asses déplorer àpîrâ c^a 
rbhstitoalfon d^ ceux qui Toalant trouver tout admit"^ 
Un dai^ ce ch4|vi,piiDn,. d<; 11ilcitMuiiië »'^ et j^i^^^i^^ 
nent une non ▼«(le pubticflé i blâspfi^aies , a ^es 
calomnies, à ses satires? Troo^^eroient-ilsfpar hasard 
que ce n'esl pas éssess d'une rëvolulîoo, et leur devons*- 
>jioos des remerctmens pour le soin qu'ilf} apporteiii k 
-rasseinhler les matériaux dVin* nouvel inct^ndie, à rë« 

Î>aj)dre le j}oisoti des mauvaises doctrines, à pervertir 
es mœurs des générations naissantes, à exalter les es- 
prits par le délire des opinions ks plus diycordantes, et 
à jeter dans leur patrie les germes de calamités pires 
que celles dont nous sortons à peine <^ 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Pams, 1V18'. le grand-aumônier vient de publier un Mande- 
ment |)our le çaréme» adressé au cl«r^ iet aux fidèles saumài 
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à sa juridiction. Ce "Mandement, nourri des passages de PEcri- 
'tiire, respire le zèle et la piété. H commence ainsi: «^^oas, 
'AlMaiidre*AngéIi<|Ue cle Ta]leyrand-p4^rigord , avcbévéque, 

premier pair, duc de Eéîms, grand-aàmânier»..*. Nous cfn 

cîteroof le passage suivant t 

^ . ' « Hé rabtme de not maliieurs, nous reoomioiawiif enfin la mafn 
4fiU Jiout a frappas : un cri retentit de toutes purCsj noiie ne disons 
' , plu^, cVslJe b'tsard qui a produit ces fiéaut qui nous ravagent et ct'S 
^tamitës qxii nous fteiioienl j mais cVst le SeicOf ur qui se vt nge de 
-WM longues iransgresAtonK et du mdpris de sa loi : pariout où rclcniit 
la Toix des minisirfs de la religion, partout ou p^etrent ces infatiga- 
bles missionnaires, qui en ce moment parcouM-ot nos villes et nos 

' C^^ropaî^nrs, les célestes bénédictions suivt'nt leurs pas : leurs cxliorta- 
tioRs remuent le& âmes et font couler les Ifirmes du repentir : les peu* 
pies abjurent ces fl^stêroes îfiipifa qui les aToinut s^nit*» et rentrent 
Ctt foule dans le sein de rFelise ëonsofée. 

/> Pour vous, "N. ï. C. F. , qui êtes la pterlion la plus nob!e de TK- 
tal; vous qui devez aux peuples Texemple^ au lieu dtj le rerevoir 
d^e^ix ; TOUS à qni il appartient de vous montrer à leur lête dans les 
Revoira de la TÎe civile et dirrftiennn, conibe aii jour des eombals, 
vous ne vous laissém pas devancer dant'cellÉ eamèrede la sagessa 
et de la vertu. AM nous vous le demandons, au nom de la pairie, qui 

. ne jpeut ^ire sauvée que çar les mœurs et la religion, et qui n^a pas 
moîiis besoin dé votre foi que de Tofre valeur; au nom de v«>tre son- 
▼erain^ (foi ivgàfde'eoaiaofeion nins beau titre, cehii d*enfant'de'iaii(t 

• ïiOui* , et romrtie sa première ooli^ation celle de retracer ses vertus; 
* * .^.#14 nom de, luette famille, la plus illustre delà terre, comme la plus 
'io/ortnnée,jpt nui, ,aans ses malheurs, a ressenti plus fa^ment en- 
aoN) le prtft^cft le bonheur de cette rëligion divine, è q^ saute 4l-«p- 
particnl de tempérer ramertume des grandes tribulatioos^, que reitf> 

^ailutaire époque soit pour vous celle de la réconeilînfion et du salul J 
■^ue ta foi et la pieté renaissent dans les cœurs; qu'une sainte ligue hc 
Mvine de lontdi paris en' faveur de' la cause ae Dieu ; qne les iHa- 

Sistrats, les guerriers, les prinees du peuple, offrent le toucbant oio- 
^ è\e de la soumission aux lois divim s, romine ils se distinguent p:.r 
leur dc'vouemcnt au Prince^ que Di« n soit servi à IVi;al du Roij scu 
Solennités saintes respeclées: les jn'aliijues de m'nitence imposées par 
'SmKgliie, religieusement observé; et qn*enlSn , les habitans de nos 
-fHnuinees, en apptenant Thommage que vous rendez à la religioii, 
loag^seat des leç»ns de l^impiélé, qui leur ont été ai fonestrs ». 

^ Ije séminaire des Missions étran^res recommence à 
remplir, autant qne las eircotisCances -le permettent l'objef 
de son institution. Il a reçu jplusienrsjeanes ecclésiastiques qci 
se destinent à prêcher la foi parmi les nations idolAtros de l'O- 
ïnent. Il en ctoît (^éyi parfi il y a pltisteurs mois. Deux aiifr^^ 

îM>ai tn et moioei&l dâus les ports ou en m$f pour se neaure 

« 
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dant Ylndê^ d'eu iU doivent jmw^r à Macao. .CVsMà ^tt*îb 
rêcevront lepr destination ultérieure. D'autres jeunes e€«« 

Gjésîa&tiques suivent leurs étnctes au séminaire , et se préparent 
auméiiie apostolat. Puisse le ciel susciter des imitateurs ae leur 
courage, qui se consacrent à une œuvre si précieuse pour la 
religion , si honorable pour la F rance , et qui menace de périr. 
La oliition a empêché, pendant plusieurs années, d'envoyer 
des ouvriers dans ces missions lointaines. Le séminaire même a 
perdu successiveîiient la plupart de ses directeurs, qui sont au** 
jourd'hui réduits à un très-petit nombre, .et qui penyeilt à: 
peine suffire au soin de fornier les jeunes Jâissioiiiiatret. Ht - 
viennent de s'adjoindre récemment nn ecdéstaiti^ne d'uv 
mérite distingué , qui sVnoeîe à lenrs travaux. 

— La quête faite, le 12 février, à Sainl-Etienne-du-Mont , 
pour le bureau de charité du 12*^. arrondissement, a produit 
0000 fr. S. M. a voulu y contribuer pour 1 2,000 fr. La garda 
nationale a donnée une somme considérable. ,f 

MoNTAUBAN. La mission qui se donnoit ici a été terminée 
aussi heureusement qu'elle avoit été commencée. La proces- 
sion solennelle et la ])Iantation de la croix eurent lieu le ven- 
dredi 24 janvier. IVl. de Chiè/e dit la messe dans l'église 
Kotre-Dame, etprojuonça un discours sur la Passion ^qi-i fut 
suivi d'une disfribution de pain faite aux pauvres. A niidi , 
toutes les itntorités de la ville, le peuple et les troupes étant 
rassemblés, les missionnaires bénitent la croix, et après Unr 
•xlinrtatibn pathétique, ils firent et demandèrent le serment 
d'être fidèles à tHeu; à Jétns-Christ, à la religion et au Roi. 
Des milliers de voin leur répondirent par le même engage* 
ment. A une heure , la procession commença à sortir. Les 
pauvres éloient k la tête, rangés sUr déuai fifes , puis les de»- 
moiselles, les dames et les v.'*uves, parmi lesquelles étilient' 
des perwnnes des meilleures maisons de la ville, qui don«>' 
noient l'exemjple du recurillenient et «le Thumilité. Le cortège 
des hommes etoit rangé dans le même ordi e, et précédé aussi 
d'une bannière que portèrent successivement JVl. le comte de 
Gironde, maréclial de camp; M. le morquis de Vassal , 
M. Delbreil-Descorbiac , sous-préfet de IVloissac, et MM. Dur»- 
sau de Viliange et r)arassu>, ciieyaliers de Saint-Louis. Tout 
le monde portoit ù la main le signe de notre rédemption. La 
croix I qui de voit être plantée , étoit portée par faiiante jeunef 
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^ens qui se relevoîent, et qui âtvoiervt vouïa suivre l'exemple 
de M. Miquei et de M. de Ghîèze, el/tnarcher, comme eux, 
pîedi^iis. A Ift suite de le crois ven^t le dcrgé de ïm ville ei 
des enviroiii} M. Capôal^ le plus âgé des nussionnaires | 
M. Pafabédè TrélisssiCy Yicaife -général; MM. Lapone et 
Capmas , curés de Notre-Dame et de Saint-Jacques ; et aprei. 
lé clergé, MM^ le préfel, le gmiéral commandant le départe^ 
ment, le f résident du tribunal et le maire de la ville. Ont 
cfaantoit des psaumes et des cantîquer, et tout se passa aved 
beancoup.d'ordre. Lorsque l*on fut arrivé à la place d'armes , 
oii la croix devoit être plantée , M. Miquel prononça, au pied 
de Ja croix , un discours plein do force et d*onclion , el ex- 
horta vivement les assislans à re,sl< r fidèles à Dieu , et à vivre 
ensemble en frères. II termina par îles vd ux pour la C(»rivor- 
sion de nos frères enans. Le /e Dcuni termina celle céré- 
monie. Le dimanche 26^ lés missionnaires prêchèrent encore 
' tour k touV, et à le suite d'un sermon sur la charité , par 
M. de Chièze, on fà une quête pour les jfMuvres, qui a pro- 
duit des secours abondaus^ Le 27, fut célébré iin service potar 
les morts. Ainsi sVst terminée cette mission, qui a dure en- 
viron' ^uartate. {ours. Ëlje a fortifié daiis les urls et fait naître ' 
dans les autres les sentimehs de lé -religion et l'attionr de lA 
vérin, fille e frappé les proteslans eux-mêmes, et nous^ne se^ 
rions pas élonoés qu'elle eût fait sur quelques-uns une ira- 
pression assez, forte pour les décider à rentj^r dans Je feiu ^e 
J'£^lise à (fiq^elle avoieut appartenu leurs pères. 



NOUVELLES POLITIQUES* ' ; 
• . *. • " * 

; Paris. Le Rot a rççu, dimanche, aprës.la messe, les minis* 
très, les maréchaux de France, beaucoyp d'officiers snpé«^ 
rieun et.de foribtîonnairea publics.. Jl jr Aien aussi audience 
che^MADtAM ettche^ les Prince^, 
«wk. La-grande dépntatton4e la cbambre.des depulé$ a étë • 

Sr^senfée au Rot- le 14 février au soir. M.^de Serre y président 
e la' chambre a eu l'honneur de haranguer S.- M»,' <|<^i a ré-** 
pondu :.« Je liuis vivement touché des sentiraeils que vous m*ex- 
priinea an nom de la chambre des députés. J'ai souvent reçu' 
nesjfémoîgnagqs d'amour de m^n peu^. ., finlin^ je puis Tea 



i • 
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payer en souldgeani ses mauxy ai c'est Tépo^ie la plus licur 
reuse de ma vie »>. • * ' 

— M*', le, duc d'Orléans est arrivé à Paris dans la nuit d^ 
i4> Le lendemain ce Prince a été admis à saluer le Rci , et . 
a resté iroi^uarts d'heure avec S. M. 11 a fait ensuite vuîiie- 
à Madame et aux ^'.inces. 

— Ms^. le prince de Goodé , ^ui avokété malade, est nûeaz 
depuis quelque temps. 

— La YÎtle de Pan, patrie de Henri lY, à Itjpielle S. M. a 
accordé le tîire de bomie ville , ' a reçu miniitre de Vmtê^ * 
rieur un tablean représentant nue. scène de la vie de Heori IV • 

— Le nommé Valette, ancien ouvrier de la marine, a été 
COnd.'imné à six mois de prison et 5o fr. d'amende pour avoir, 
le i". janvier dernier, tenu des propos séditieux, et insulté uj| 
soldat oe la garde royale. 



Cil AMBRE DES PAIRS. 

Le 6 février, M. le président a fendu compte de la députa»^ 
tion faite au Roi, et ae la réponse de S. M. L'ordre du iour. 
appeloit la-discossioo des deux proie! s de loi pré>pnfés dans 
la deraUjre séance^^ ^e ministre de la police et tes deux com- 
missaires du Roi ont été introduits. Lecture faite du projet 
sur les joùrnaux , la cfaaipbre, au lieu de le discuter, en a or- 
donné le renvoi à une commission spéciale couiposée de 
MM. les comtes de Malleville, de Lally-Tolendal , de Mar- 
boisj.Lapiace etLenoir-Laroche. 



CHAMARE DE^ DEPUTE^. 

Lt i4 févtiâv après m' lipport sur qiicli{urs*pëlîtions, où a ptoe M 

à la dësîpnalîon , par le sort, des vingt membres qui doivent former 
la députalion chargée de présenter une adresse au Roi. M. le ministre 




9* 

ministère des finances a fait tout ce qu*il etoit pn^(>le d^opërer dans 
.les circoDctance». £n deux »noéës, il a rédoit ses dé{)enses de i3 mtlk 
' lions. RetstÎTrmeiii à rarrieré, la loi aujovrd^hla es discuiiioit «§dc'^ 
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Uuit pu» U loi do 28 lYril dernier j'etU M Aiif <pi*<ii régler Peg^tioa. 
Le nimistre a répondu au& obiedions fur Pempranl ei sur les atas"- 

iHges d*une cai»se (rainoriisseraent , et est renn à la réserve pro|»osc'e 
polir le clergé, <|ii'il a présentée comme u» hoinuiage .spontané à la foi 
deoospcrcs, connue une démonstnilion toute cfiréiicnnH de la muuiii- 
mum MtidMle, et «oianijl Hhmm çftaer ions les dÎMMiiiaMiia^ 

M. Roy, nip|)ort«ur du hudgei fMhir la partie d«» déixnseft, regard* 
comme injuste de réduire les pensions. 11 |>ers»sle dans les réductions 
(]u'il il voit iléjà proposée^ au nom de la commission sur les minis> 
cères de la gucrce cl de la marine. Le ministre de la guerre ne dcvoit 
eic^r soo budget. Cette somlne de 36 milHoos, qa*il aurofe. 
épargnée, et une autre de 5o millions, payée en numéraire lorsqu*oa 
•uroiiiJù la mettre à rarriérc, auroi«nl fourni au trésor 86 millions en 
argrnt. M.. Beugnot, second rapnorlt-ur, parle dans le^ mdmc seus 
développe ce f|ui aToît déjà élë dit <ur Tempruoi cl tiir le crédit. 

M. le ministre de la guerre t>x|ilique sa conduite relativement auk 
io millions ({u^on lui reproche d'avoir payés. Cotte dé^x'nse a oie' ne'- 
e< ssiiee par le licenciement de Tarmée. Quant aux 3o millions ^{ui ont 
dépas.M: le budget, le tort en dcvroit être au ministère tout entier qui 
a aeoti que les fonds allonéi ne poaYoicnt suffira Le miiiiscre , jusi^ - 
fiant la dépense des états-majors, fuit observer qu^autrcfois les lienle» 
nanâ-généraux n'avoicnt pas de solde quand ils nV'loipnl pas en acti- 
vité, mais qu'il n'en peut être de même aujourd'liui, où un asss grand 
nombre sont sans fortune. Il finit en priant la chaoïDre de s'en rappor- 
1er A son zèle pour le Roi et la patrie. 

Le président consulte l'assemblée pour savoir si c'est le projet des 
ministres ou celui de la commission qui aura la priorité dans la dclib(>-. 
raiiOQ. La commission a établi un système .tout nouveau.,' a iniieryorLi 
t^t^ i^Mh^aïklfl^ en a cbaogé la lAbi!lÎQO« en à aj|oulé de njif |reauz.: 
tffl garde'des sceaux ne s'opjiosè pas à oe qne fil prinnté soilaceordep 
•li'WojK de la codn mission. 

* ne ris la sébncé du i5 février, on a ouvert la délibération sur les ar- 
tialcs da bndcet. Le titre fremier dn projet éloit niatif nm dispoeî- 
tiont k psenife pour le paiement de Vmpniiré. Les sis arttçles qui le 

com|)06ent sont adnplés successivement après quelque dî<icussion. Le 
pbis iraporlanJ, el le seul que nous croyons nécessaire de faire con- 
noîire à nos lecteurs, porte que les reconooiss#noes délivrées ou à df- 
lierrr àm créancier» de l'arriéré, Icnrseront remboursées intéeralement 
k commencer en 18:11, et par cinquième d^année en année. Le titre II 
fixe les budgets de t8i4, 181 5 et i8'i6. Les dispositions qu'il contient 
sont destinées à rcigler Tordre de In comptabilité du trésor, el ren- 
ferRM(nt de longs calculs qu'il nonÀ parott superflu de relater ici; elles 
sont âdoptées sans réclamation. La discussion s^ouvre snr le titre III, 
qui fixe le budget de 1R17. M. de Villèlc rappelle les économies qu^il 
avoit déjà proposées. Il eroit qu'en les adopt ni, les peuples pour- 
roient être soulagés, en 1 8a 1, de 40 millions snr les impôts actuels, et 

KTott serott en éknt d*aentiitter tno aillions snr rarriéré. D adopte 
. «MBl, mais de ^ millions acnlcaient. M. Hoy, mppenenrt de- 
9^»9^^^9f^ ajovoM la déltbératita éar k litit JU, et fn*4tt pnste 
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«Il lîlrr ÎV, qui conc«rn« les pension». La rliamhfe approuve cctfe 
tnarchf. l/iirlicle i*^*". dn lilre iV porle cjue loalcs les pensions à 1« 
chant «le l*Elat tmiiil îvicriirt tur le livre des pPBWMM du trésor 
m^l, rt que coite depciifie sert retranchée des créiliu ouverts aut 
ministres. M. Duclierr«y s'opjwse à cetle mesiirr à IVgarfl des .«ioldefl 
i)c« reliaule qui doivent, selon lui, continuer ifâtre payées au minift* 
t^ de la guerre. M< hoy ne voit point de motif d'excepter les. soldea 
de trtraiie de «elle centralitatîon , oui n^auroit presque ploa d^objet ai ' 
on n'y c<nnpfenoit rrtte partie de le dette. M. Taharic', mniniisAnire 
du hoi , rprès avoir expliqué la chaleur qu^il a pn mettre dans stm 
dernier lii.sciiurs, et avoir prié la cbamhrc d^'étre bien pen^ua^ee de 
son «vuprct pour elle, trouve dcrtuconTétiaM datM la rentralMatfmi 
dea prnsMNit. H jr aura iS^.ooo pensions mililidifi à ÎMs rît s an trc-sorf ' 
La vérifrittion sera longue, et les militaires pourront en souffrir. 
1V|. R» n^not croit ce moyen nerrssaire pour clahlir i'uuitorniil*', et pré- 
Trnir raibiiraire. M. Sarlelon, commissaire des guerres, pen^e que 
Taocian mode est plus ftivorable auflt milKaires. M. Roj dit que la cen- 
tral isalfon a pour but de veVifit r si le Biéme individu ne cumule pa« 
plusirurs pensions. M. de Ca^telbajac vouHroit qu'on imprimAl une 
,liste de» pensions^ celte proposition est appi^yre par M. Rivière, qui 
craint que les dépotés oe votent à Tavcugle sur une matière si impor-* 
tante. M. Louit» défend la projet de la rottuBÎnîoo. M. Tabaria fait 
observer qu'actneUement les pensions militaires sont payéts tous le» 
trois mois, et qu'au trésor elles ne le seront (|ue tous les six moiî». Il 
*^80ciiiaite qu'on excepte de la oeolralisjrtion le» pensions au desi»ous d» 
foo fir. Ce BC Mwt pas|^ soldats qaf'cuBuWnt les pensions. Le |;éné- 
m1 Emottf propose d*adoptcT le tftiUtaie de cenlmlisetion pour tout 
nutif(|te les militaires. Ceux-ci ne enniKn><eni (jue le minisit>re de la 
guerre, Jls seront dépaysés ailleurs. Il clcmatule qu'on fasse payer la 
solde, rlusirurs voix léclament le reqvoi de Tariicle à la commission^ 
Cette proposition est rejetée. On écarte par la question pféslabl«> tm 
amendt mont pour excepter de la cenlralisatian les peaaions militaires 
et les soldes de retraite L'article icr. est nis aui VO^ et adopté, 4^ 
que la eororaisstoo l'avoit proposé. 

Le 1^ février, toute la séance a été enpknrée k discuter rarttcle âfB 
pensioas, et voici ce qui a été déini'tivrnirBt réglé. I^es ministres ne 
pourront faire payer dot én a vaut ancwna pension sur les fonds de It-ura 
déparieraens poor des arrérngi s postérieurs au Si déremhre i8t6, et le 
ministre des tinanoes ne {loorra faire inscrire ni payer aurune pensloa 
dnnt la créatjofi na seroit pas {nstifiée , on dont le montant dépamn- 
soîtlnasMOMni fixé par les lois A Pavenir auoMM pension nouvell* 
re pourra être inscntc qti'en vertu d'un» ordonnance qui en énoncera 
les motifs, et qui s<Ta insérée au bulletin des lois. Nul ne pourra en* 
Biulrr deux pensions, oi une pt n.sion avec un traitement d'activité, «le 
tetraite on de ftforme. Le fonds permanent sffeclé au« pensions n« 
pourra exréiler a3 millions. La eharabre arr«^tc aussi sur \n proposition, 
de MM. Dubruel eiRiv ère, qi«'avHnt de présenter le bu<liict de i8i8, ^ 
le ministre fera dresser et improncr un tableau général de toutes ks 
pensions. 
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^Samedi jQâ féirier i^ij*) (K', a65.) 

t 

Pensées chrétiennes, ou Entretiens de Vame fidèle 
avec le Seigneur, pour tous Us jvurs d9 l'annéçj par' 
M. l'abbé Carroo (i). 

C est 8âDs doute par uœ Providence spéciale de 
Dien sur sou Ëglîte^ que les livres de pieië aemblfDt 
fe multiplier à mesure que les autres noyeos d*îiM-f 
fnieiiôii deviennent plus rares. Les prC*tres disparots* * 

sent , et pous voyous approcher le temps précJit par 
le Propliète^ où ies enfaus de TEglise deniaudeiont 
du pain ^ et où il ne se trouvera personne pour le leur 
rompre. Les campa^poes, les villes même éprouveol 
le besoin de la pwole éfangélique ^ et de ce minisliff# 
•etif qui entretient la religion dans toutes les classes ^ 
et qui pourvoit au salut des individus, au honheur 
des familles, au bien général de h société. Les bons 
livres suppléeront du moins en partie à œite diseite* 
Ma seranl le canal dont se servira la grtce pour éclai-* 
Fer quelques ames privii^gi^)» pour soutenir la ibs 
«khaocelaute des uns , pour confirmer les autres dans 
la pratique des vertus chrélieunes, pour consoler, 
pour toucher, pour convenir. Les lectures pieuses 
faites en particulier nourrissent les bons seotimeus; 
' faites en commun, elles ont plus 'dé vertu euoore; 
et c'ëtoit autrefois «ne louable cootome dans les far 
railles de se retmir tous les soirs pour lire ensemble f 



(i) 12 vol. in-i8, ornés de 12 figures en taille-douce; prix, 
91 Tr. et 7.6 fr. 5o c. franc de port. A Lille, chez VanacLère, 
propriétaire éditent; et à Varis, au bureau dû Journal. 

jome XL UAmi de la Ilelision et du Jtoi. D 
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9ûii des réflciioDs sui* TCvaugUe^ soit quelques clia* 
pitres. de rimi{atipa^ soit tout autre livre de pieté* 
On croyoit même <|u il y ai^oit des grâces spMalei 
attachées à ces reuDions^ suivant ce mot du Sauveur ? 
Où il j en a deux ou Uws rassemblés en mon nom, jo 
4uis au milieu d'eux» ^ ^ . 

Parmi ies auteur s qui opt ]e plus écrit de nos joura 
an> des sujets de piété ^ il 6^t sans doute compte^ 
lauteur des Pmuéès cMtiennê»^ à qui nous devons 
déjà beaucoup* d'ohvrijges de ce genre, comme on 
peut conipier ces mêmes ouvrages jiarmi ceux qui 
put f.ûl le plus de fiuit. L'oucliou qui les aiiiuie^ 

I aboudauce de bons sentimens qui y régne , cet es-< 
prit de douceur et de charité qui éclate dans le» avis^' 
dans .les prières y. dans les réflexions, indiquent hm 
ame tendre et affectueuse , bien pénéii ée de la loi de 
grâce, et qui en retrace les deux plus beaux carac-' 
tères, l'amour de Dieu et c<clui du prochain. Le ton 
seul de . ces Pensées anoonce- un prêtre npnrri. des 
saintes ^aitmes de 1 ^>:|tipgilç^<%t d^spl^s b^^.tc^ 
de riiiâitoirè de la reb^jion , qui parle de ïabondance* 
du ceeuTj et qui tire de son trésor des choses aàdénneà 
et nouvelles. Quand on ne connoîtroii pas tous les 
prodiges de ebai ilc par lesquels M. l'abbé Carrou a 
iK>noi'é la rchgiun^il semble qu'on, le dcyincroii à ce 
lanp[age paternel ^ à ces efTusious tondiantes, à cés 
invitations tendrez et réitérées dW ami qui parotl 
souhaiter ardemment notre bonheur. 

iiC plan de cet ouvrage mérite d'être développé. 

II y a pour chaque mois un volume de manière ce- 
pendant qu'on peut réunir deux mois en un seul lome.^ i 
Au commencement de cha(]|Me«yoIume9 il y a des lita* 
nieit des saints pçur le mois^ puis des sujets de ré- 
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flexions pour chaqoe jour. Pour le mois de jai^vieri 
«^9t la connoissance et la fiiîtc dû nionde rjui fait 
1 oL|€l des pensées de cbîun»e jour, el l'auit iir dt've- 
loppe siirc<\ssiveineut ce any i sous toutes les laces 
• .sous lesquelles on peut lenvîsager. Chaque jour de 
la -aeniaÎDe a des r^fleàîotis propres'^ et chaque se- 
VÈsSaaie a'dér prièlres particulières pour ie'mathi et le 
wÀTé Le volume est tértnfin' par uit exereic<» pour la 
messe rpii change tous lesiucns, et j)ar des pi ières 
également diâéreutes pour la coutession e( ia cQuimu- 
IlioD. L auteur a voulti^ns doute, par ci'tte diversité 
de priéreSy saiislaire tous les ^oùts. Il u arrive que trop 
aoin^t que la répétition habitueiie des mêmes for- 
vml^s rende l'esprit iuailentif, el laisse le cœiu- froid, 
et. plusieurs firlèles verront j)cut-élre avec plnsd iiï- 
térét celle variélé d'actes et de prières propres à préve- 
nir 1m distractions et à soutenir l^àttentionrde Tiesprii. 

Un antre caractiîre distînctif de ces Pensées, c'est 
d*y avoir luii les i'ails aux n'flexious, et les exemples 
«nx préceptes. F^es traits edifiaiis de Thistoire ecclé- 
alli3li)(|tie'y sont fondus jusque dans les prières, el on 
jmme cités -des actes de piété, de charité^ de pé^ 
iËyîùSt^'ies temps les plus ntoderioes, que l'auteur 
amétie fort naiureUement^ comme daus le passade 

suivant : ' 

♦ 

«Seignenr, il est bien tard de se détacher du mondé 

lorsqu'on sent qu'il échappe; de renoncer, à lui lorsqu'd 
jlous a rejeté la premier-, de lui dite un tris'« adieu 
lorsqu'il ne s'occupe plus dv nous : il est bien Inrd de 
refuser à ses sens émou<s»'s dt s pLu»ii.s qu'ils ne goûleut 
plus, à son coeur des jouissance-, où il ne trouve plus 
quesaliélé; de .^e dérober à la 5cène du monde lorsque 
tous vous tunl enleudre quu vous y èlt^s de trop. Mua* 
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daiu expirant^ qni Uisbes ^faiipper de lèyresjitrid^» 
tnouiHëes des »uetirft la mun-l, |e désaveu . de . la pa^r 
sion pour un monde aur|uei lu, vas être arraçh^^ qui 
nous rassure sur loti retour? qui nous j^. démontrera 
sincère? Combien il csl è eniiudre que le cœur mort 
|iour la veiiu neoreviv^ pas pour se désabuser dès vaîim 
aurait» qui l'ont Ivompë! CotutHén il est'à craindre qUti 
ce coupable éœur, 'cet' ancisri uiiiienit dodiWn MaStirèv 
ce viidëseHeur de ses saint es ntïixinïes , tie se sûumelloi 
:qu'en apparence , et f.oit toujours un rebelle! Qu'il est 
à craindre que Tliypocrite ne dénienle les regrets de la 
honcbe, et qu'il nefuruie que d( s désirs qui péri i uni avec 
lui ! Les tiens turent-ils de celle nJiUue, v^auveur de Ion 
^pays, célèbre duc de Luxembourg, qui mourut le 4" 
janvier 1696, couvert de laurit is, estimé le plus grand 
généitïl qu'eût alors la France? Le regret d'avoir mieux 
i^ervi lufi roi que Ion Dieu te fait dire dans ce roomenfc 
où toutes les passions finiî^enl : u Je prëférorois aujour- 
d'hui , à iV'clat de tant de victoires inutiles au tribuual 
ùvt jugf dc*s rois çt def yueri'i^rs, le mérite d'un veri e 
. d'eau donné ans pauvres j pour Tamour de lui». Hélas I 
dans un ëtat privé, une *€Ond h ion obscure, loin* 
des dangers ii)ue prësedle ^a carrière brillaple dei pe hé- 
ros, n'ai-Je pas vécu comme lui? IS'ai~je pa^i^niitain* 
ment pl'ëiéré le siècle à JësQS-Chi*ist , le plaisir au d||^- 
voir^ le vice è la vertu? Souvenir accablant! Je^n'isp* 
pliquerai donc avec trop de raison le mot.de-%^ Aaint 
religieux Agé de soixintê-dix ans , etqni^inl^rrogé çona- 
bien d*années tl*a vécuen religion , répond : «Je doute*^ 
'"fort si y y ai Vécn un tenl joui*». / , 

Otaqne volume' est orné d'une gravUFC, et le pre- 
mier otlre en ouire celle de M"^*^. Eliîiabetli, cette 
princesse <loiU Dien (prouva la \ertii par l;<nt d'ad- 
versU&, quLen^iit un si saint usa^^c. Cest im mo* 

dèle que l'aoteùr pouvoit bich^projktôcir à di6s chré-^ 

... • • • 
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Xwns, Tj.i ma^naniinrt' cl la \ùvu' de celle augiis'o et 
ixïtirngeuâe viclime la «recoiiiiaanileQt émiiieiMiiicui à 
noÀ respects 9 et non» 'àtttpiîfieroiit peiii-eire un joui* 
*4 lui adiv^r nos vœoi* 

Les premières é«fitions de cet ouvrage ftirent ap^ 
prouvées par M. de Bclbeuf, dernier éveqiie d'Â- 
vrauclies el par un docteur en iliéologie. Il n'y avort 
d'<J)<()riI <|u4iQ seul , vpluino^ qui parut a VViochesicr 
en. 1796. L'auteur éteiKiit sou plan par le conseil de 
^jnelqnes.amîs; ce qui produisit la seconde édiûon» 
publiée à Londres eu 1801, el la trofoeme qui vit le 
jour a Paris en 1802. Celle-ci est donc la ((iiairiènje, 
et nous peusous que les au;^mentaUous qu'elle u re- 
ÇHes^ Ja. rendroat que plus utile ^ et contribueront 
^Uaire ajmer la religion, et à inculquer son vériud>le 
•.esprit, cet esprit, d'indulgeocê qui gémit sur les dé^ 
soidresy sans cesser de plaindre |os coupables, et de 
pier pour eux. 



*r. ! NoUVELI«KS KCC(#fi6t ASTIQUES. 

PARiSt'fja traiislalîou des restes de Madame Ad^^^ïda 
dC^Madam^ Victoire i Saiut «pénis, ayant :Q09conra 
'*Sf ec - d^autres soleouilësi m n^a pu entrer sur le pre* 
miér de ces événemens dans les d^Uils qu'il sentbic uië- 
riter. On sait que les cercueils de ces Princesses, ëtoieni 
reirt^fs i Tri^ew Madaoïe Victoire étoit morte le 7 join 
'799» Madame âdëlaïde le a5 fëTrier suivant. Un 
gentilhomme de Tricste , nommé Borlo , donna place 
à leurs tombeaux dans le caveau de sa famille, «t c'est 
là qa*o«l célèbre voyageur . alla prier sur l|i tpmbe de 
denx filles de ses rots. Bn S, M« désira que les 

corps des dejux Princesse fussent ramenés en f rance, 
èt M. l'abbé de la Tour, nommé, avant la révblàtîon, à 
r^veciié de Mouiius, premier aumônier de Madame Vie- 
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foire y fut ehnrgé d'aller Irâ chercliev i Trieste. Il les dé- 
barqua à Toulon, le 20 ^^ceinbi^ de la ni^me année , el 
les coinniit auX koîms de M. Tabbt^ Vigne , curé de Notre- 
Dame de celte ville, et pro-vicaire-général. La Irndilion 
de ces corps se fil avec pom|3e. Les deux cercueils fu- 
rent porté"* ] ar loute !.> ville, cl rtçus dans IVglise hous 
un calafalqne, et \î. raf)I)é de la Tour, ainsi q^ue le 
curé de Noire-Dame pi onoucèrenl , dans cette occasion, 
des di'-coui's éii Tlionnenr des Princesses. Les corps rcstè«» 
reii! exposés dans IV^Iise Noire-Dame. Chaque jour on 
célébroil la uies,se pour les Princesses ; le soir on récitoit 
ies nocturnes des morts, et des cierges biûloienl cons- 
tamment auprès du catafalque. On n*uvoit pas cru ouQ 
la translation à Saint>Dein's dût ^tre long^témps diffé- 
rée. Mais arriva le 20 uaars^ el à cette époque, si fa- 
tale aux vî vans, on craignît itiènie pour le repos des 
moiif. M. Vigne ^ jaluux de conserver le dépôr confié à 
ses soins, le fil Irànsporitr dan>< un lieu secret , par 
bpmme^ SUI S , et le mit à Tabri de toute insulte. Les déco-^ 
r;ail:i<>nsrd<ç.ia chapelle disparurent, et les malintentibn)]^ 
.frëmifeni de se voir ari*aeher cette proie. Celui qui la leur 
a voit diSrohée, fut obligé de aê soustraire i leur resèenii^ 
ment'. M^Pabbé Vignc^ sVbsenta de ToulbA^, et n^rënàru^ 
qne lorsque le pavtllou de^a )égitimit<^eu( éi4 arbprj^clans 
la ▼file. , À son retour, fl àt replacer avec honneur les 
cercueils dans la chapelle, et rêcommençer \e eoafs iés 
sacrifices et des prières de PEglise. Ëlles ebrent lieu cotié- 
tatmnent jusqu'au niojs de janvier dernier, que, sti'^ les 
ordres de S. M. , les cercueils furent transportés à Saint- 
Denis. M. l'abbé de la Tour, M. l'abbé de Richery et 
M. i'ahbc \ inné dt^oient les accompagner. Celui ci en 
fil la remise à M. r(ri)bé de la Tour, le 7 janvici-. Tontes 
les autorités de la ville s'étoient rendues à IVglise do 
Notre-Dame, et il ^ fui célébré un service pour les 
Princesses. Après qn on leur eiit roîidu fous les lion- 
Tïeurs, le convoi partit de la ville, M. l'abbé de la Tour, 

Miâ* de Uicbery.el V i^uc occupoient une voilure^ et lea . 
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^rcaeib ëtoient p^iocës dans une âtttre. Le Voyage se fi^ 
en quotbrxe journées. Les lieux débucher ëluievl Marw 
seîlley Âix» Orgon, Orangé, Montélinaarl, Valence 
Vienne y Lyon,. Âpanne, Moulins, la Charité,. Monter^ 
gîa.^ Feniainebleau et Saint- Denis.. A chacune de c^ 
yiliet , les corps étoîeni -reçusi par le: clergë, el trans— 
poHée k Tëglise , oà l'on iaiftoit Mne absoute. Le lende- 
main, av^fiot le départ .1 on disoit ànè messe des morts. 
Nous avons jontr^autres ^ous Iqs yeux une relation de 
ce qui s'est passé à Orange, le lo janvier. Les corps y 
furent reçus avec pompe; l'église étoit tendue de noir, 
el les ecclésiastiques de Ja ville se relevèreul d'heure 
en heure, là nuit , pour veiller auprès des cercueils. Oa 
fît une disli ibution "aux pauvres, el le curé d'Orange, 
M. l'abbé Millel, n'omit rien pour rendre à des Prin- 
cesses, tantes de Sa Majesté, les honneurs dus à leur 
mémoire. A chaque ville, il fut donné au curé, par oi^ 
dre du Boi, 200 francs pour les pauvres. C'est au mi- 
lieu de ces actes de piété et de charité que s^esl passé 
le voyage. Les corps sont arrivés à Saint -ftenis, le 
26 janvier, el oui élé, comme on l'a vu, dépoisés dans 
les. ça veaux de l'église. Ainsi a élé terminée l'honorable 
jftiîÀsion des ecclésiastiquescbaji^d'accompagnèr le con- 
voi, et M. Tabbé Vigrie en particulier^ peut s(i féliciter 
^ alun iïvec lequel il â gardé ces précieux restes, de%. 
h0nnejDi*s religieux qu'il leur a fait rendre coosl^inmen^ 
peSudant deux ans, et surtout du zèle avec lequel il Je^ 
a iion8tt*aitB aux recherches pendant les cent jours, sana 
ae laisser, effrayer par les risques ^ué lui faisoit courir ' ■ 
cet acte de difvouemenf. Cet ecclésiastique , antrefoia ar^ 
chidiacreile Uarsèillé,' a rétabli, il y a quinze anà, la 
Religion à Toiilloii , d'où elle avoit ëlé comme exilée par 
les malheûnrqni ont peséWr celte ville ^ et il avoit heau> 
coup contriluié à former, à la Seyue, un petit séminaire 
quç Boonapaiie détruisit» ' ^ 

MU. les ficaires-généraux , dans un MandenijMit (i) 

,1. .111, .1 ■ . m s ,tr ' ^ ' il.m ! . ■ '.^ ^ 

(1) Att Von^tt dn Joanisl} ptia, 1 lir. aSci «il fr. 5»€. ibilè de^^ 
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Hu'ih ont donnë.poitor le Carême, èt ^oe Itoo» Wofe» 
déjà aiinoncf^j s'expriùient ainsi sur ietnouTellea ëdiâoria 
éortrùù» phiioiophes doot 4m nous grallft» en ce 
nlettieiit: 

* "«I Oh teet lâs 'mmiakikciri atilèt dentf timit AmiiM nêk^ 
tMH ata ae^tm de limpiëté et de la eôrraptûm ? Qu'en 
noua aientre leurs étabUsserneBa, lBarff.]i^pilaQZy Ici griAda 
actes da- ménérimté mû honorent leur mémoire. 4}aVMit«ila 
fait pour leurs seinblaliles'? Ils ont perverti la jenoassay tteii- 
blé i'barmome C0D}ngaley soulevé les enfans contre les au» 
téur^,de leurs fours, armé les peuples contre l'autorité. Ce 
'€|u*ils ont fait ? ils ont attaqué tous les biens à la fofs^ en atU|«» 

?'[uant là Religion qui les a voit créés. C'est à eux que remon- 
enl la violation , la démolition des temples , la profanation des 
choses les plus saintes, résultats de ces mêmes écrits anti-reli- 
gieux , que l'on vent placer aujourd'hui dans toutes les mains. 
Én un mot, ils ont presque tout renversé; ce qui a survécu 
Tie leur a échappé que parce que la religion Ta conservé; et 
c'est elle encore qui en rassemble ]es débris , et qui restaurera 
trop lentement, liélas! les I^Cles et nombreuses institutions 
dont ils oot provoqué la destruction ». 

. Ils terminent en citant le passage suivant d'un Man- 
dement de M. de Joigné, en 1785, relativeaieot à fé- 
diliou de- Voltaire, par Beaumarchais r * >< •'^^iq ? -'7 



«Nous |buitions déployer, disait la prélat, 
' ritéy toitlB la sévérité. da.Aotre divin ministèra i nem pow^ 
riens usar das armes que )e ^ijmenr a mises entre aaa mains » 
. de c0f .ermea puUsanm m pour détruire les cpmeUê 
ffenmrst et pour rfinuêrsmr ioute hai/tevr qui s'élève contre la 
- êçience de X>fW.£{jo«ia pourrions défendae la lecture et lacir' 
: cttlation de ce recueil sous îes peines spirituelles les plus ri* 

foureuses; et jainais l'Eglise a-»t-elle proscrit ^s erreurs ples 
ignés de ses anathèmes? Mais la crainte de nos censures 
pourroitrelle réprimer ceux qui ont brisé le frein de la reli- 
gion.? Nous ne voulons pas les exposer à une infraction nou- 
velle 5 du inoins nous avertissons , au nom delà vertd , tous 
ceux qui respectent la foi et les moeurs. Nous leur déclarons, 
, dç la part de Jésus^^Cbrîst , qu'ils ne pQfivenl ni lire , ni gar- 
"^K' ni Qomœuniquer cette coupable édition, sans se rendre 
zf^"^éti^jfmtM imm ia genre le plus grave , et nous les 
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.ffemettonSratt^nlHilialjde lew c<iiiai»«nce f t «i jngfmtBt ^ 
jSeigneur ». » . i 

— M. rëvéque do Soissotis , dam. sén Mandement du 
8 février, pour le Carême, sVlève avec énergie con|i^ 
, \p piéî^rîs j^ue de faux aagea font ée la religion ^ et eontre 
le .ridiciile qu'ils jettent aur:8e9 pratique»» U retrace kn 
rji^MliiiieaS' que .peuveiit attirer «uv noua ^e si ûmestes 
•.disposiiîpn», et adresse à son peuple lea véfiexions ioik^ 
•▼entes: •* . - • i • * - • • ". 

« Héias, N. T. C. F. , quand les ressources de la religion et 
les larmes de la pénitence furent-elles plus nécessaires? Quand 
laftut;-il expier de plus grands crimes et obtenir des grâces 
jilus'àbondidates? Ne rappelons pas ce$ longues, ces ^époQ- 
VantaMeft années de carnage et dç denil 'y ou là France en dé- 
lire atlnit ébranlèf ^^é 'ses furenirs les'ti^es, les nàtions, 
l'Eàrope entière ,' ei 'vouloit. propager jusquWix extrémités 
du mondé l'esprit dé vertige dont elle étoit elle-même boîile— 
•^'^ewéé. . . . . . Sans doute , I^. T.vÇ. F. , Te Séigneur n'a 

'"fès* permis que ce terrible ouragan se déchaînât pins lonj^ 
"temps. Il a calmé celte temjSle. dévastatrice , et son înfînie 
^nté nous a rendu, au milieu ie mille prodiges, notre 
Roi et nos Princes lép^'timp». Nous respirons enfki^«ous leurs 
. heureux auspices, et nous commençons à coulei* des jours 
plus paisibles et plus sereins : luaiis le courroux du Seigneur 
esl-iJ entièrement appaisé? est-elle pleinement é[>uisée la 
-ctMi^ de sa vengeance? et n'est-ce pas encore l'excès de sa 
oiisermrde qui suspend et arrête le glaive de 9a justice? 
Les pHncipâiiï volcans sont éteints; esiis it'eèt-il plus de feus 
sectels pms à'se ralliuB6r?Lés graitd^iHéàui ont tèssé; mais 
>• i'iafenqiéril! des saisons ne leur a>^t''^le- pas succédé ^'Ito 
villes, nos tSBmpagnes 'iie sent -plifs.'rarvagées; mais renfer*» 
mentelki moins de paiiviea èt de malfaettreox ? N<>s plaies ne . 
snut f^uâ ouvertes el saignantes ; itoe&soist<«1lés snlfisamnicipt 
cicatrisées ? Nous ne- décoo v rotis partout , (fomme au travers 
d'un sombré nuas^ , ûU*un mélange mystérieux de craintes et 
'4'espérances , de Lientaits et de cbâtimens ; et Ton diroit que 
dans ce tnoment le Seigneur nous pèse dan< crWe balance 
étemelle dont par1<>nt les fjivrcs saints , et qu'il dejtile eur oi e 
s'il doit nous punir ou nous pardoi*rter. Ah î tremblons. 
Ni T. C F. , nue le poids d 'iniquité qui surcharge nos têtes , 
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et^QÎV plus accablant que celui de David i nous entraîne et 
nbus courbe depuis si long-temps, ne détermine enfin contre 
nous cette balance redoutable. La colère passée nous apprend 
à redouter la colère à venir; et si les premiers coups de la 
cognée mise à la racine de l'arbre ont été si terribles, quels 
seroient les derniers contre un tronc desséché , et frappé déjà 
de pourriture et de stérilité >» ? - •'. 

nENNES. Au milieu du monvemenl gônt'ral de pîdié 
qui enlraînoit les habilans de celle ville, des jeunes gens, 
ûgarés par Pespril d'Irréligion, se sont signalés par des 
propos, des chansons et des actions égulemenl indécente.'. 
Quelques-uns ont poussé Toubli de loote l elenne jusqu'à 
troubler les fidèles dans iVglise même et à y donner des 
scandales. Deux d'entr'eux oht été condamnés à six moi$ 
de prison et 5o fr. d'amende. (Voyez Tordounance du 
Boi, pag^e 63)* ' * ' 

' Nouvelles pot^ixiQues. 

Paris. Le mardi gras, il y a eu au château un dîner de fa- 
mille. Tnus les Princes et Pri/fcesses de la famille royale qui 
se trouvent en ce moment à Paris ont dîné avec S. M, «v 

— M?'. le duc d'Angoulcine a fait mettre a la disposition 
de MM. les curés de Paris, pour les trois premiers mois de 
cette année^ uue sommç destinée k pr^urer du.paiii.imin-*/. 
digcns. . _ l • . ■ . . ; ' 

r tJne ordomutnce àu Eoi porte que les coi|ieiUd'«risil«» • 
diisemènt. f**aMembleroDt dix fours après que la loi sur le» 
financés de 1817 aura éti^ rendue. Les cooseils-g^névanx 
département tiendront ensuite leur séance. 

— M. Dargoult, préfet des Basses-Pyrénées , est nommé 

Sréfet du Gard en remplaceoirat de M. le marquird'Arltaud» 
ouqnes.' 

Le chapitre méfropolilain de Paris a remis une somme 
de 5oo fr. au bui*ean de cliarilé de son arrondissement. Quel« 
ques corporations ont déposé des sommes pour le même objet. 

— On dit que l'emprunt a été signé le i3. Les maisons qui 
prennent part à cette opt-ration, sont : MM. Perréganx et La- 
fitte, lioltinger, et Grosfenille, de Pans; llope, d'Amster- 
dam; et Baring, frères, de Londres. *^ , . 

— On avoil annoncé la tenue procbaiue du côiftinl de guerrt. 
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qui émi jujger le gënërti Deca^n.^ mâis le préiîjleiit du oyn* 
•eil n'est pas nommé, et Tepoque àm clëliati.ett encore ia- 
cerfaioe. * ^ » 

' — On a exêtuiê, mr la place de Grève , le liommé Coqoé-. 
let, convaincu d'a.<;sassinat sur une femme. Ce matheureiu a 
montré le pins grand repentir. 11 a reçu secours de la re- 
ligion , et ^est mis h genoax au pied de Féchafaud pour de-» 
mnoder pardon à Dieu. 

— Le jugé d'inslructîoh a fait saîsti^^chei le sîeurPalris» 
iinpnhiPMi*, un ouvrage iitilulé : Sur rûmnistte accordre par 
rordnnrnncf du i3 novembre i8i6 aux militaires qui ont 
SW'in Rnr à G and. ' 

— I.e frihunni de Oex a condamné, le 1 1 février, à la pri- 
son , à 5o fr. d'amende et à lôoo fr. de cautionneuienl , le 
nommé (iay;ird, vt'iilioatenr des poids et mesures, convaincu 
d*avoir non-seulement proféré des cris séditieux dans un ca- 
baret, mais excité avec menaces ceux qui étoiei^t présens w 
auÎTre sbn exemple , et donné lieu i des scènes tcandaleuses. 

» Un sellier, nommé Hœrdt, a été condamné à deux ans 
de pri^n , et à 5o fr. d*amende pour le mémé genre.de délits: 

"^'L'abbé de Foere; rédacteur du Spectateur Belge „ a été 
arrêté a Bruçes,' et amené dans les prisons de Bruxelles. Il a 
été interroge, le 14 février, par Te ministre du culte du 
rolyaumédes Pays-Bas, et a demandé son élargissement sons 
caiùlîonjce cjui lui n été refusé. On attend impatiemment Vis* 
acre' dè^èette affaire. On sVntrelietit même d'une autre plus 
împortaT)te, et pour laquelle on dit qtie la cour spéciale s'est 
tîéciat'ée compétente; il est à croire qu'on hésitera encore à 
donner plus d'éclat à une cause dans laquelle le personnage in- 
«ulpé se ihoulre fort de sa conscience et de reslime des peuples. 

• OnABfBRS 19«S PAIRS. 

Le 20 février, W. le comte de Mailly, nommé pair par l'or- 
donnance du 17 août 181 5, mai.s qui vient seulement d'at- 
teindre l'âge requis pour siéger dans la chambre , a pris séance 
et a prêté serment. La chambre a renvoyé à une commission 
' FeWamen do projet de loi relatif aux livra saisis. MM.' le comte 
Abrîat , ^^brîstîan de Lamoignon , iè comte de Mun, le mar« 

Suis de Vence et le duïf de k Rochefoucauld sept nwmbres 
e cette commlsridn. 
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CÎHAMBRE DES BÉPUTIS, ' ' 

Le i8 février» la discussion a roulé sur le litre A'^ de la loi 
des finances sur les contributions directes de 1817. L^art. 1*=', 
porfoit que la contribution foncière , la contribution person^ • 
pelle et mobilière, et la contribution des portes et fenêtres, 
seroient perçues en principal, en 1817, fur le même pie4 
qu'en 181G, et que les patentes conlinueroicnt d'être perçues 
i^omnie Tannée nernibrç, sauf les modiRcations e;iprimées ci« 
«prëst MM. jde Ta)lév.rand et de Lopguève ont réclamé con^ t 
Ire. rinégalM dfr la répartition èë la oontribitiiôil feiicièm 
rotre Içf dëpartienmti incMilé qui pèse surtoat anr I9.de>- 
paitementdu Loirel^ M. cw.Yillelt «e p1aint.de Teicagérik^ 
lion du larif des paleotea, #t deiDimde qu'on pe puisse faire 
d'fiutres rectifications que celles qui sont- autorisées par I^a 
^ |pis. M. Thésan de Biran.propose un autre amcndemeDjt, oui 
est conabattu par M. Beugnot. M. de Maroc llus appuie la» 
luendenîient de M. de Villele. MM. de Barente et Bourdeau 
allèguent que le recours est touiours ouvert à raulorifé ad*» 
niinistrative. L'amendement fie M. de \ illèle est adopté. On 

fasse ^ Farticle 2, qui réduit k cinq cenliines additionnels le 
oublen^ent des patenté^ demandé par les ministres, et qui 
met 60 centimes sur la contribution directe, 100 sur la con— 
Iribution personnelle, et ipo sur la contribution dea portes et 
fenêtres. JL'article est adapte ^ malgré les réclamations , 
M. Gomeid'IiicOiirt. 1^. de 1l^iIlèle;£niaiKle.qne le femb.dj» 
uoii-valeiNr pour *Ia conf rikition soit . réduit à a oeutimes , au 
lien de .5^ la chambre mtîntient la première disposition. On 
maintient aotfû le prélèvement de 1 o cenlimas sur le prodnit 
des pàténtes pour la conff^ction des rôles, mal{9^ré les récla- 
mations de MM. Paillot de Lovnes et de Villèle. .^IM. de 
Lascours, de Montcalm et I\il>ard aj^nîent l'observation de 
^ MM. de Talleyrand et de Longuëvé sur la répartition de la 
contribnlion foncière. M Bruyère de Clialabre et M. Poyféré 
jde Cère se plaignent du rarlastrc et de la dépense énorme de 
cette opération , qui est d'ailleurs assise sur de mauvaises 
' bnses. M. le ministre des finances la justifie. 11 s'élève une 
discussion sur les prélèvemens qui se faisoient autrefois sur les 
revenus des communes en faveur du trésor, et sur l'article 11, 
^ui lés interdit sous aucun prétéiie. Quelques mendires p^0«> 
posent ies amewdemens pour donner pins oè force à Taiiiclé; 
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ils sont reietës» et r«rtîcle adopté tel qu*n ATOÎt été proposé 
par k commîsiîon. 

* Le 1*9 (ëvrîer, M. de Bonald n pris le prémier la pàrol» 
contre le système suivi dans le cadastre. Le cadastlre )Mrce]^ 
foirë auroît besoiA . d'être retiouvelë touà leé TÎn^tam; if ;iia 
4oifiné qu'iïne cotinoîssance ittdertaine, inipai' faite, approii-» ' 
mativè'et souvent très-fautive de ce qu'il imporfe le plus de 
cofinoîfrei savoir de la qualité des terreSw M. de Bonald pré- 
fereroit lé syslemo par massos de culture, et demande que 
l*ôri s'occupe aussi de mfeux répartir l'impôt enJre les d^par-* 
temens. M. Dudon , conimissaiie du Boi , défend le Cadastre. 
Cette opération étoit sollicitée d<puis long-temps par les éco-> 
ïioniistes. Elle «st déjà achevée au sixiciue. (>inquante-hmt 
département ont denianilé qu'elle fu^ continuée. L^arpentagé 
est termi'Aé an qnari; LWeraiton peut élfé 'finié dans qniilse 
atn, et' la dépense sèira oe 85 inulions. Plusieurs membres' 

erlént Dônr et contife le cadastré. JLar chamlire arrête i|oe téê 
s et ree^emens snr le cadastre «ontiniieront d'être exécutée.» 
'fH, dle'\litèle demande pourquoi du ittûMen ne fait pas jouir 
4ès cantons cafd^strés des avantages dti Cadastre. M. Roj ré^ - 
jkmd qn'oflr a suivi les dîspositionirde Tannée précédente , 
xpi^dn a çr« impossible de changer -stfbripmént l'état de choses 
actuel. Une discussion s'élève sur ce point, (/assemblée main- 
lient rarlicle; elle ado<>le uu autre article^ portant que le 
•feionîafit de la contribution foncii^re mise sur les bois tjui ont 
ce5sé de faire p.irlie du domaine de Tiilat sera aj(^i!e. pour 
1817, au contingent de chaque commune. M. de 1 illèle ne-, 
mandnit que les communes soient soulagées des Surcharges* 
iqu'elles Imt éprouvées h Cet égard aiicis Buonapart^* M: Benoit 
appuyûtl cet^arneBdement, qui a ététcouibattu par MM. Dt^ 

doD^'Roy. • ^ . ' 

Le an février, In discussiryn s\*n<;agc %ur r»rticle 16, qn^siir les cen- 

tlmcs addiilonne Is , en prclt've i4 |»<Hir les <i»'p<*ns»*.s dcpartemenlHlrs , ft 
*ar les articles «761 18, qui afFi-cti ul 8 do ces cnlimes au trésor royal. 
W, de ViUèle s'élève conin» ce» disposilions, qui cUar|;eiil les ilepHiie- 
lAeiiA, qui «Itîrcnt tout ver<» lec etitre , et il Veut qu*Qii n'Affecte aucùna 
tonime déteràlinée ani dépenit^ cMpartrcnenlnleH H réftèu* ri> <|i«Nl 
nvoil ilit, il y a quelques jours, 5«r le système dVronoinie qti' 1 ron- 
vient d'adoplcr, et.pbide la cause des, çonscils-génefr-t^x. Son discours 
nera iuoprittuf, aiiifii que orlni .dtt M. BénoU, (\\n lui a fticcédo à la |r'- 
bunp, ei ijui u dcveloppc Portî^ine , tri proer**"*» l*^*» oonin^itieiiona «-t 
ir« inro!iveiiirj\<; du système de "pei i;dili' int('>doit .snu<i niion;.pnrlp, et 
InuT fî»it If^nt po'-er sur Pimpoi le» riloi j-d. Af. î!» iioît v< If cuTumc M. de 
Vilk'le. M. le uiioisuc Uc Tuilcrieur s ciunuc de \ruir icuni» ^jour ic. 
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«léine «rislrt pr^pjnatiii, qui , jqsqn'i'oe jOBt, avoi«^nt professé^ sut" 
cette qtit Mion , des opinions si Jifjfcrenlwfi. Il dnluil les avaDlag4>s d(nf' 
centimes f«^icullalif$i, et reconnoîi (|ne lui-même dclenJoit aulrpfois la 
suéci»\iléf mais (|uM a senti que ic k^Mtiue contraire cioil prdcrable. 
IjC miniMre draille qutinues depeostt variables, el cctnrlul à ratlop- 
tiun (1c Varticle. M. Coroierc explique les motifs du vote émis par 
MiM. Benoît et de Villile. Ils ne refiiseroient pas la sprin.ililf, ro«is ils 
trouvent qu*on les met à un trop haut prix, qu'on augmente [es charges, 
et que la ceutralibalion est piéiërable. LVpinant attaque quelques dis- 
IMMitions du biidget mr'cértnlcle j le niioifttre les )tislilfic, al se |itaîiik.. 
<jue CCS retards sont préjudiciables. Les «éicfidemeus de MM. de Vil- 
ièis et Benott sooi écarté p«r.la 4||i«iliôo piîtelabie, ci Tartitle iidopié# 



' • ' Ordotuù^net du Roi ilu 5 févrwr. ... 

Louis, etc. 

Notre ministre secrëtaire d"'Elal de rinl^rieur nous ayant soumis îc 
compte rendu par notre c*»iianiissit n de Tinstrurlion publique, des de- 
sordres auxquels se sont portes }Uusieurs ëtudiansde la Faculté de droit 
db notre boiibc fille de Aeniies, nous «Tons jugë nécessaire, i«. d*ë» ■ 
carter de IVnsejgnenient ceux des professeurs de cette ëcole qui, par 
défaut de vigilance et de zèle, n'ont pas su prévenir les désordres dont . 
leurs ëlércs.se sont rendus coupables j d^ctoigner de IVcole les élèves, 
connus par leur mauvajat'JDiiaduite, par la raanifeÀlaliôn d^opîiiicMis 
dangereuses, et donft PeseiUple seroit cohtagirua. pour le nombre de ' 
ceux qui oiU été conslammrnt dirigt's par de bons principes-; 3o. de 
soumeilre, dans toute retendue de noire royaume, les élèves qui fré- 
quenient les écoles d*oidre supérieur, et pariicuiièrement ceikji ue|4|^^a^^ 
Cttltés de droit, que la natQriréBlilnrs^udes.deflinc A drvenfrj^ 
tcrprètes derlois, ou à occuper dlIT places dsfts la magistrature et dans 
Tadministration , à une discipline qui garantisse la régularité de leur 
conduite, et les attache de plus en plus à la re|igion et a notre gou- 
wmemènt* - 

A (Oés cauw, nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit: 

An. Une commission, composée du préfei du département, du 
premier président, du procureur général de notre cour ro^j<le, ei du 
recteur de TAcademie, est chargée d'iniurmer sur les élèves de la Fa- 
cnltOxde droit de Renoesf ellé doivreni des O'rtifiôaUà eeuf d^enti^èux 
qui , n'ayant point pris part aux d^ordres, sont connus par knr bonn6- * 
conduite et par leur attrichement au gouvernement legitîiue. 

9. Aucun des élèves actuels ne sera admis à suivre des cours, s'il.Q!a, 
ohleou un certificat de la commission. 

3. Kons lions réservons de^faire connottre notre^vblonte' à Tégard defe*' 
professeurs de la Faculté de droit de Rennes qu'il conviendroit d*éloi- 
jjner tFo l'enseignement: noire mini.-lre secrétaire d'Ftal de Pintéiieur 
prendra nos ordres, d^aprys le rapport qui lui sera fait incessamment 
par notre commission dte Pinsiriictiofi pnbbqne. En cnft de rcm)ilaee« 
ment« il sera ponrvn-attt cbaires vncalitiite, setoé le niode prescrit par 
notre ordonnance du 17 février 181 5. 

4* il sera incessamment souinis à notre approbation, par noiro 191* 
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Bi«lre de riotcfriear, et rar U propo^itiou de noire coïkimiiston d^îns- 
tructioB publicjae, on regiemenl eén<fr^l de discipitne. qui tUiuera sur 
les condiiion» nt^:«iltiiirM pour Itre admis i «nivre les cuors des di- 
Terse» Facultés de noire royaume, el qui fixera les mojeas d*jr ij^ata- 
teair l« boo ordre cl les saines docCrines. 

Ji^iMT, LOUIS, j 



' NÉCAOLOGIB. 

Lé P. Lj^opold Scati » B^rnabîte » aMÎstant vicalre-g^^nil ' 
jKeM» con^pregation, vient ^tmourir, liHomr, et mérito qué Ton* 
rappelle jon nom et ses servioesaiii amis de la reHeion et'dela 
littérature. Né à Acqui, en 1760 « de la famille aps marquis . 
Scati, il résolut de bonne heure de se consacrer à Dieii dfans 
la congrégation des clercs réguliers de Saint-Paul. 11 se rendit, 
pour cet effet, au noviciat de iMonzn, oii il eut Tavantage de 
se trouver avec le cardinal Fonlana. ll*éloieirt du mérae âge, 
el ils firent leur profession solennelle en 1^66. Après nvoir' 
étudié la rhétorique et la philosophie à Milan, et la théologie 
a Rome, le P. Scati fut cnoisi pour donner des leçons de phi- . 
losophieet de géométrie à Fmal et à Loli, et il fit, pendant 
ciuq aii5, à Novarre, un coiïrs d'Ecriture .«lainle. l^e roi de 
Saroaigne, Victor- A médée 111, étant monté sur \e trône, 
TOtilat cooiler a'tax'BarnaJntei le jkiWêgt de' sa capkalc. I^e 
P. Siati fîft envojé pour cela à Turin en 1791 , fut fait rec* 
tattr du collège ) et^ s y . concilia Veftt^pié .dtt 8Ôuveraii|. Le roi • 
Cfaarle^ËmnMnuelIVyàsonavënp^eatau trône, rhfnoradn 
titre dç.son conseiller, et>)orsque ce prince se lut depuis retiré 
à Borne, il aimoit à s'entretenir avec Scati, et se servit de lui 
qomme témoin des vertus de la reine Mane-Olotilde de France, 
dans les procédures et informations pour la béatification de 
cette pieuse prinf esse. On nomma Scati provincial des collèges 
de Piémont el de Savoie. L'amour qu'il avoit pour son Corps 
l'engagea à donner ses soins à la Lcatificalion du vénérable 
Antoine-!Vlane Zaccaria, fondateur des narnabites , et à la 
canonisation du B. Alexandre Sauli ; et il étoit postulatenr de ♦ 
ces causes. En 1800, il fut nommé à l'évoche de Pignerol^ • 
mais rinvasion du Piémont par les François , et l'expulsion du 
roi, rendirent cette nomination sans eflét. Lorsque le savant 
cardioai Gerdil, après rô<:cupalion de Rome par les trou])es 
françoises se fnt retiré en Piémont , lê P. Scati lai rendit tontes . 
sortes de Services et pourvut à ^e^ be^oini^ c^r le Ttrtuenx* 
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cardinal , rigide observateur de la pauvreté religieuse, et unî- 
ifuement occupé de la prière et de l'étude, manquoit alors 
«ie tout. Toucfié des soins du P. Scati, il lui donna toute sa 
conHance, ie choisit pour son confesseur, et remmena en- 
suite au conclave , à \ enise. A $a mort, en 1802, il le fit son 
Jj^atftire , et lut confift let manuicrits. Dépositaire 



précieux, Scêtî songea k en faire osaj^e. Çest par set soins 
^ue parut ii Venise • en 180a , Tappendui à V Examen âu J#a- 
lifs.fKic. qui avoit Jéjà été publié à Venise et li Rome. Xn iBoS» 
il fit imprimer â Ronie l'important Dtaité du Mariage en 
iSoSyla Vie du B. Alexandre Sauli, précédée de 1 éloquent 
Discours sur la divùêité de la rdifion de Jésus- Christ. Le 
P. Scali présida, en outre, à l'édiuoo complète àes OEuvrea 
du cardinal Gerdil, qui commença à pâroilre à Rome en 
1806, et dont il a été publié €|[uince volumes, l'invasion de 
Borne et la persécution suscitée à l'Eglise ayant interrompu 
cette entreprise. Voyez, sur cette édition, les tomes \ II et 
VlII des Mélanges de philosophie ^ et le tome IV des Mémoires 
pour servir à l'Histoire ecclé'iiostique pendant le dix-liuiiii^mc 
sièclt' j article Gerdil. On y a commis une erreur en donnant 
le nom de Scala à l'éditeur, au lieu de Scati. Le P. Scati , dans 
son édition , et particulièrement aux tomes XI , XII, XIII et 
AiV, cit4 avec éloge les Mémoires précédens , dont il n'avott 
encore ptfu que la première édition. Il en rapporta j^'MSfs 
longs passages, et traite l'auteuc avec beaucoup debienirci^ 
litige : seêJement il se tromne anssi silf son nom, et «Uribim 
les tiém^m» k mu évAqne françois , qui a pnblîé ns ottvragis 
S9US un titre à peu près semblable» quoique sur un sujet 
dificrrot* Au refour du Pape dans ses Etats , le P. Scati rentra 
dW)s son coilégé de Saint-Charles dr Catinarî, et lorsque le 
cardinAl Fontana eut reçu le chapeau , S. E. ayant conservé 
le titre de général de sa congrégation , s'adjoigtiit Scati pour 
son vicaire, emploi que celui-ci avoit déjà exercé deux fois. 
■ Le souverain Pontife le fit aussi examinateur des évêques. Le 
V. Scati consacroit, en outre, beaucoup de temps au niinislèi*e 
. de Ja confession. 11 a fait revivre dans son corps les vertus du 
P. Joseph Scali, son onclp, qui en avoit été général. AssaiMi 
ci'uu mal dont les mcdecins ne connurent pas la nature, il 
donna dans sa maladie, comme il l'avoit fait dans tout le 
cpiirs de 4a vie , det marques de la pins vive piété , et mourut 
le H décembre 1816 , i^gé de près oe. soixante-sept ans. 
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■ Il mu ■ I I I . I I f ii i i iiii i i i iiii i ii i i ii i ii if,! mil ■ u r 1 1 i m 
ftyfttiiriil mus êfiktêi imté<éf p^MdemimiU dam m 

ti'esi )waâ eucore arrêtée ^ ou que du oioios elle ci'efilt ^ . 
|}<is publiée ^ ei r|ue J« condasioQ Ai&ùïi\ye des oé^ 
« «éfmuv4 qmuelfiie net«iid^ MOMi y m mi» 

^ phnftr de ptfi lie a(myeiH«f obter fi» 

«MU» ODi ^të adrestée». Moire iplwEi » ea mAnuBiMn^ 
a trouvé des approbateurs, a e&su^>é d<3s wit^ 
€iqiies doiu uous ikw cooaolerona bien vplwtiers m 
j4ka;|p^Myeixt|»rpçiirerdes Qptiooiim^^ iuif^ihv 
^ fpà M«iNa0(l'£f)ii0 4l» f raoca m (gtnaralt 
4iba(|va ^Koai^sa *paFdfl|tliai^ ^^ooa ^la^J^^i^ ^p^^ 
<le bîM) ac >nous ^roas coptietls 4 on 4'abtieQi par 
«d-auires voieis que œilos^ui m>\x» ^toieoji d'abord ve^ 
jSK^sdaâs ireaprit. Cest dans cette ioteiniiiii que uovia 
ii^Uql^a.ii^pfioalar Jb fu biim op de : pt i iai 0i n > kHvfia^ 
alopf «Mt |MiM«M»t lai qu'à mw a ;pOT A«o lia 
iiaagai|fr jCTwr jwirnu a r <att pour >€^<i!BwNr4|i 
««pie noiM avons Hlit. 

i<a preoMièreilatlfe^^e drcyassoune. Nous avions 
dttpposr f|H'oa poii^<Ht réunir i oe diooèse eelui d' A- 
leth.p «a» iH^loe Mnpa irémbliroîi le aîé§a i4e 
Ma a hpa w wfc Cal aiiNmgemcwi» jpgw iqétrimt {M^fae^ 
t^roit jili ia i iia wni jMOVvéaieDato O'alMard» ramâaiÉie 
eircooscc^tion de B^arbonne étoit telle qu'il fUloit 
.,|i^ic^sèair«Bient pasaer par Carcassoune pour sa rea'-' 

V; 
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dre dans certaines parties du diocèse , par exemple , 
à Limoux , el dans plus de trente paroisses qui éloient 
dussi de Karbonne ; il n*y a pas d'autre route , à moiD& 
4e |iM66r par dM'mçDtagnes y où il n^existe de cbe-* 
min que pour k» cliàvrei. De plotyl evéque de Car* 
câssmipe seroîl obligé, de son câté, de travel*ser le 
eanlon de Limuux pour aller à Aleih ; de sorte que les 
•deux diocèses se croiseroieiit d*une manière tout-à-fail 
inrégulière et bizarre. Si Ton vouloit donc adopter, * 
*rAiinoil préposée, il faudroit distraire de Narbonne 
quelques parues njai feroiinit lA- joociioo dtr diocèse 
ét^ luareassonae avec Je didc^se dT Aieèb. L^âuietiir éè 
la letli^e fait ensuite une observation f^énérale, que 
nous ne faisons aucune difficulté de rapporter, tant 
BOUS sommes de bonne foi dans cette affaire; cesl 
tip^'est tria-fiMSÎfee 4c £nre de semblables an^ange-i-^ 
-mna aor.le papier x mais^'qq^. dans ïeijéeéûtivrp iàk 
' BQftffrai» «ft pètt'plns de diOieiilté^ eiqnê^ 16 é ouii i f t »' 
.'s^Oce de toutes les localités est indispensable pour 
•prévenir dé^ erreurs et d^ mépîises qui auroient db 
licbftuses^eonfi«»qaeuces« Ne seroli-il pas iit^cessaire'^ 
'afoute^t^pn, dte^ôQiisaher les évéques du ceot q^ om 
• Aié SOT W h€a£t , él ^.sonfc atf Çwi Viei dMib qiié 
ignore dans FÂoi^èffii^l^ et ifeis'l^peaé^r^ 

F as sans cela à unir ce qui n'est pas susceptible dé' 
être , el à séparer ce qui devroit être uni ? Ce n'est 
' poim avec, une c^rte et iiH Almatiach ecclésiastique 
que Fou peut fidiv iikn une semblaMe opérodoii. 
' 1/atiieiir m lii^|Htî:é veM du à^otos que noua ne dit- 
"rimiiloiis pas ses objeétiooft) et'qiie iiolis'aonttméa*!^ 
' premiers à entrer dans ses vues. 11 regarde ewJOfe 
" comme un inconvénient de la mesiire proposée, que 
TiBjft'-eîiiq paroisses environ de raoeiea diocèse d'A* 
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Ml Ami 90mnmmùt pariiÉ da départnMm dm Py- 

réut'es-OrieQlales , et que cluq ou î>ijL autres sont 
rArriége; ce qui obii^eix)il radmiulsiraiiou diocé- 
i#iimàjei)rreiipoiMli'a«vec deux ou iwia prcièis. iiom 
itMoœ qii'd ne Mtti paiHiit pas qde eerf^t là^^ 
^nntiifiâaiii him gm». Ce a'e$t<|iie dipuis peu 

niPui la (livisioD eccIëiiasLi(|ue avec la division civile, 
et I on revicndroil bicHitot anix aïKricnues liaLaudcs. 

La M^ooixle lettre es4. reiaiive k l'arelievéché dJskaip 
brun y doDt nous a\ !on& indiqué la sépprmiun ootmatf 
nrohaUiau HL l^kbi & orok que le wéukhliÊmmeH 
d'Embnio aeroie à désirer :pour If BnanooniiQta.et im 
pariies cnvirannaïues', pavs de qionUigues qui ont plus 
ae besoin de la proximité de 1 aulorilë , et qui nicri- 
• Ieatdaataal|»lu5de couiiidt'riBlion tfà ûs ont (oujoura 
fourni kaneÔMfT d'mloi^lMqnea » et qa*îla en tbuv-* 
lâaaenljCMoreiaal^J'aMtaGliid li-fipl 
Vj)loir, e^i^^aveur d^EnibruHi^ (jue 4»*éloîc un mclievé^ 
ché qui, il ce titre seul, mérite qucî(|ue pcéréjeuce; 
que ia cathédrale est une des p!us belies de Fraoce; 
qu'cib subsiste , et .«at mépud fuisea oriiérf que le pa»» 
lais des srdievéqoes'ealkiiiia.aM-mtîeri tfa h Ja ve- 
illa ie«trib«tiai y tisaft m aaâMMa ^ smés qn'il avsoijt 
«lté de Itn t wmw er u» aiilt«*locaI ; que le s^ntMiMi 
et le colléj^e sid)siftlent éi^alement et pourroieni être 
r€u<.'ui à leur di\stination , et qu i« seioil doiiiriiage de 

ne paa-praàker de oea.tdifiaasqui ont éié or>nserii^ 
et-^ni sesobleiit appëler-'d'em-iiiâaMÉ kis ««abliss**» 
tnens ai;ixquehL Ua Âoirttt,eo ^aa ea <s ;;Weiià bisaciiis-lll 

leciear peser am inoiifs^Kef nous uous a(*quittou» att. 
inoiDS par cwt eiiposé de ce qu'où iMU^aivoil deiMadé 
en iavour du siège iiiùubniD» 

S a 
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CtMHk «1 id9 Bcilc^w Mous Jivkttft |iéaié«|ii*6B poii^ 
voit rétioir CM «riioeetceB ; "et ifcifrcraisoD ponr en eoni* 
server an imMBSUti , étoil 1 cKcessive éteodue Jes dio**» 
•cèses voisins de Lyon et <Ui Bes«itiçoii« Mais voici ce 
que nous écrit M. X„ : m L'ancim diocèse de Saine** 
UwHkctoii Mai «HÉeoeiile hjm de Bwidjjwij^ 
a ne toMbek pomt 4 oeW éo Mhy. IMIey ii*«it 
tbuae iieoes de Ljrm , et il est/à dix<»hiiH de 
-Saiul-Cjaiide* Qu'est-ce qiiç Ife diocèse de Belley en 
œaïptaraison de cehii de Seiat-Claiide potir la 
jnsiMien? fieiiey muipliNi .m pins line soÎMitMiaiiie 

c|iie 

<i^t wémtMi » <t.-qtirf4"— tmMM w 

jourd^bltt fplns de cent cinquante par les creMioitai 
«ou\eile* qui o«t élé failes. 8î»lut-CIaude et BelîeJ^ 
-sont séparer» pat -des niomi^aes etaaiia imeiMie cont^ 
«nniltcaiton qiie par Geoèiw^ e% Im.pnrtMiKhi'WMl 

tretenît )o moindre relation en hivi^^r. Saint^Claude 
^81 l^auœiip plus propre pour un sâ(l^ épilscopal que 
Bejicy, et i>our peu qa'ou y joigne au nord et au nuidi 
ictwleMioai-dÎBf dbocéses jbLycta/etdiJirtiiy<iv 

d'abord une erreur de nette leil^-e. M. l-abbé T;, quâ 
«rmnoît beaucoup mieni le diocèse de Saini'-Oaude 
-que cdni Aé Bvikiey^ -rapetisse «beaMCOiip ce deniier. 
■MiB ey a<>dity<|àatrè^vîngMrt[>i8 pâffoiwiti TifigMeiif 
iMMiÉbr'MâiMGlMid^ lnmttim'nintre*-rauMi*sepl 
nmmmm mummMàBûi^^ Il fimtwn^ qiU 
ja dillerence uest pas. tràs^raodcv BeUey ^ SaîiilL'^ 
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Mm il» taol-aiip«F^f ëWflèrf pivrla pavtîe de l-fi»« 

eieo «vécbé de Goenève^ c|ut esl à Vouesl du Riiùne 
(et il est prciiable que celte partie «^eroit di^^traitede . 
ce diocèse et réunie a quelque diocèse do Fraaoe ) y 
et de Taiure |Mr la plua tepteiuriouftle d» 

dioeàf^ Lym > qviftmmtéà hitmimm 4m foime 
kSmBÊJSkmà^iJiumû n'fmmk flm db a^niiiaiK 
Du ra§r« , si oa cfoit lai rénnicMi de Saiat-rClaude et do 
^']kv uii{)OSi»ible k cmso des mcntagnes , cela ue dé- 
tniirrût. esseotiellexueiU nelfe plan ; oar au iieti 
de réuûw l« UAaliié c^iocose do B«Uty à Saint-t 
ClMid^v M pCNxIott u 7 en raHoîr ^'luie |>arli»9 dam 
oer k trille do^BtUcy^ei b» eBTHtKi»(i) à Lyon , •! 
Afliratire do ce dernier diocèse la partie <{iii alioit jix^ 
qu'à CerdoQ et nién^ plus au DOid, et qui se rap*^ 
pracbûii plus <fe .SfiinteTUiiiflQ. Jiaus «von» pmiMidii 
ôotthi— nr qu'un des; à/sax méges étok n^iOUfin'.fc 
eapari'^taV^^ k iwo da ^ pgiiiiintgr^^dea jrni— Mjii pour b 

nMf(k qui miliKHit en la^ifoon «lu retabllssenieol d'uu 
pvêché dans celle partie. Ainsi TeccK^iastique d^ 
SaÂn^-vClaudft q%» nouf éoiil^ de iipi«» €fiu»idârer 
MBVMiagMrtlt plaiittt'povr oe dioecse, «I mu» Mm 
irtimi iitiiaiAiad»»ta'|mtfilatôt à^ftjrmiefdnmM 
«l|ii%.dtaiii«fMiodbes, qui powtan m AmmI m lui mit 

diottis que par son aèks pour son pays. 
JUi cpiflivièfW lettjw est ou favai-Mr 4u sicga de TottI ^ 



(i) Le diocèsç de Belley sVlfndoit en trois provinces, I© 
l^ugey, le Daupbiné et la Savoie. Ces deux acrnièpcs por- 
fions scroient données probablement , comnnie elles le sODt ailH 
jourd'Iàui I au diootiea dt Chamhtgy et Car^vM^iew 



* 
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éoêi m é'aecNirde à.réebmcier le rëiablÎMeiMoc. Noas 
àvoDS déjà exposé les ratsom qiii Appuient celte ré»- 

clamaiion, l\'inciev«n< ié de ce siège, TcîleDdue de son 
territoire, la sainteté de plusieurs de. ses évêf|uc's., 
leikkience de ^es priocipauz étaklisseniens , les vœux 
des peuples. Le^ diooèsesvMÎassoBt déià très-grands. 
Que setoH-ee stm les augmcute.eiiçqve de edui^? 
Le ynile 4e Tool «a , diiH>D , f)ré8eiité î cet égard une 
demande_^fort bien motivée , et nous voyons par plu- 
sieurs leltfcs que le clergé de ce dincèsc conserve un 
tendre attachomeDt poiu* i.Ëgtise où il a été formé à 
rétat ecclési^iiqDe^ Vous ne ODR)(>tez , dit un de nos 
eorrcspondans, que Jinit évéques de Toul cpii :eû^ 
reçu un culte publie; il y en a fpiatorse , comme m 
ie voit pan le rituel de celte église. Cette observation 
n*est sûren)ont pas la plus lorle des considérations «jui 
plaidant .pour ce siège ; cepeodaDt.eUe^ ^esl prâitii 
à^^igBeffij[pi;ind elle vieul apràkient de immlii !guS»* 
|iut et àmm de &%er )^«»l|6n^des ffffimi^e^,f^i 
doivent d^ider ces Tiuesltons , -^-qui , noÉs<fe savons^ 
désirent surtout d'être éclairées sijr ce quiest le pliis 
avanla^^^enx à la religion. 
■ La. deruière lettre doj^tnous feroi|s iiseouoiiyVM 
relative m sîége de Cominges. L'inteoi^)* i^ès UjOus 
â¥0Îr r e rttere i ë del'opiiiifm qne «ims meiis éniise mtt 
le^rétablissemeiit île ce stége , ajoute de nouvelles rat* 
sons. Ce diocèse comprenoit , dit-il , non pas seulemODl 
4eux cent soixauU'-six cures, mais trois cent deux, 
sans compter cent soixauterneuf anneies. La ville. 4e 
&ânt-B^rjUraDd offre toujours tont,CQ dout.iMi aiiroM 
bespiiï. Le nombre des bésicficiers y éioît cbnsid^ 
rable, et lo«s étoîent convenablement logés; ceux 
c^uoài y. éiabUroit le sertikat aisément et à un prix 



t. 



f 



( ri ) . 

modique. La cathédrale a toujours ^té eotreteâuë 
avec soin; elle est cliée parmi les monumc^ns du 
>iiidi, par la beauté de son architecture et la soli- 
<Jité de sa coa&U*uctioo. Sa conservation doit inté- 
reaier les arts comme la religion. Le palaw de l^vé^ 

• c|iiie D^esi point dé^^nKlë* La viHé «loimiie une plaine 
fertile. Saint-Gaudens se trouvé Térs une des extrë^ 
mités dn diocèse et vers la partie la moins peu- 
plée , tandis que Saint-Bertrand est centrale et entou- 
rée de Ja partie la jplus ibrte de la population. Cette 
• égitae eompte dans ses annales da saints personnages) 
dttB dairdinaux , des princes do sang de nos Rob. Elle- 
a eu pour évêques le cardinal Pierre de Foix^ Jean 
de Foix, Pierre d'Albret , Charles 11 de Bourbon. 
Le pape Clément V Favôit aussi gouvernée,- et il y 
établit t]ii i|iibilé qui appelle dans la cathédrale un 
^nd <cMc$t>tlVB de fidèlès. J*ai^ . 

•liliMS'tTôp éloignés pour q^fèn pensât V mus. -fii 
p^ine à-cwïre qu'un ^eiribliible motif pûl'ilivoir quel- 
que poids dans TespHt des arbitres de notre sort; ils 
ne sé décident point certainement- par de telles» cooh^ 
sidératiods* • . 

Tejie» iQMt les^nliaervatiens principales dbtit nous 
1tf4ôns arne n t res e nir le leêieitr. Noné mbs cru dénrir , 

■ wà la nature du sujet, et au désir de nos abonnés, 
de faire mention de leurs vues sur des arrangemeqs 
qni se méditeni en ce moment , et qui intéressent tous 
I^s diocèses. Puissions->ilèos avoir à annoncer prochaî- 
ÂcQient une c^ncliisiott que T Eglise de France mtend 
avec antSété , et dont le retard prolongé âonne et af* 
flige les eccl(':>iiistiques et les fidèles! ' 
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* toiihr. Lé Hl ffttie^, "S. m éminé mriîMo» i 
11. Âtviété #lti1fiMkt » consdltor întim êt-el^^lhii 
éè Si M. remp«ve«r de fiussie , et ton eatoyé «xtr«#iN 

^tnafrti eî ministre plénipoientiaire près le saint. Srége* 
S<Hi excelloïKe à jM'ésentë >es lettres de créaoice au sdial 
fère, qui l'a accueilli avec di&tinot ion, et lui a témoigné 
jes sentimens d'efttioif et de vocaonoiaeaDce ^u'ii a pour 
ton souverain. 

' ^ Le }our de la fêle de la Parificatîon de la sainte 
Tierge, il y eut chapelle papale au Vaiicau. Après la 
!ftresse, il fut chanté un Te Deum en actions de gt âces 
«1« kl dtéiryrande àm MIar viU» im ^il IftmbleBiMii de 
tertra de i/oS. 

JfléB BoMîm» prHir^ de BegÉMim, de larchî- 
IS^rmaase rotifaiis, d|é nommé preifuraiir <li>rs^ de 
^'endré, dans I4 ûù ng té gum i viu» \m g<pi#t dm 
itrnteum d* ^ÎHi. n.-» ,< • c. 

1t$aiiÈ8^ Le i^e dia nffiMioinitfirls eemortrioebi 
fiubfîc a^eaië* ntmteoii péddânt tout lé. court 4a la 
dtom Rte ta.éedtorré deM déiij:*églbe»t éibtt-Anîféar 
et Siiiiit-GeihRiam. Dans laa totra eglitaf eii*ealiliiicier» 
eeeiM lei «Miriitflieiia p i »èe «t ^lAqcMsi jeoie. On- ne 
ConçcHt oas cioiiMiORfl I* tàMoatiéine mmfwfé^ ae&a» 
»W pas hieiiM ^lonné à& auocès ^|«W:OQt eu 
guand on songe aux préventions d^^favorablas qui avoieat 
été répandues* Nous étions tous afSigés avant rouver«» 
tHre de la mission de voir la dispositicm des esprits* 
Tout ceJa s'est «^varioui. M. l'abbé fiaus^n a corooiencé 
^r établir de^ exercises partout. Chaque paroisse avoî^ 
jïsieri rnafin et soir. Deux fois chaque éeniïaine, H y avait 
i»n>ermoil ex tt-H ordinaire à Saint-SaHV«»ur el è Saint*' 
'Germaiu ,^ par lui ou par M. Tabbé Guillony et une re- 
traite pour Ï!^ miiitairaa iieujL aalrca fiMa i £kaMit>^u« 
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▼«nr; iim r^ g a li èroaMpt noaa aviooi m atnnoiii «s^ 

traoïvàinairôs par semaine» èlsiiB graii4^ «xercift dans 

cliaque église. Il n*y a pas eu an seul jonr tmt »*aift 
•île raiii|ili» Le jour de TouTèHiire d^urie r€»lrait« pmt 
' le« hommes, à Saint-Germain , la, fonte ajltii'tiiMÔu- 
" aidéi*aUa , ei lea bmt laiùnir 4a U^WraU» w uml pmi* 
mêftiaj iHdliianoa ékit, |araill% i U » 9& 

'ae fiimil la ralrait^ daa Canma». liia jfH'^'* 4« Camaail^ 
ImionUf^ 4a (a 4i^nQ«aticHir dit Toanx iMltii^, 
îl y a W des çeos qui ont.valaim i^iri plaçai^ dàa 
' liaarea éu matin^ «t qui y spot vwiéf )i4s%u'au aaîr* La 
dimanche 9 février , la communion générale des hA>mmes 
*' a au lieu à SamUMélaine. Tout éloit plein à huit heures, 
et un grand nombre de paysaasj^ d'artisi^ns» et même 

• de5 personnes notables , ne purent enirer» et furent fo*:- 

* ces d'aller à Saint- Germain. On croit ^uM y a^ ei^ au 
moins cinq mille hommes qui ont approché ce }aur*là * 
de la saiule table. On y Toyoil presque toute la gea^ 

* darmei^îe, Li gayde nationale en grand nombre, ainsi 
qua la iégion des l^tes d^ Nord » .qui» «Mi en gfirnv^on 
ici , des cuirassiers, des canonniei*s, det^unseillers dei 

.vT la d n tcoi w y ala , j»fli<oia|g^ des gens dt tout état, des 
paysans, etc. Malhearanaanian^ M..ral^b4,Batizàn étoit 
. fooihé .malade idiftionni >(H>ra auparavant , sans dolita 
d^xcAa de fatigna, 4rt on a craiiil une fii^xion de poi- 
lrMa« li aa| vîenx , mais it ne sçrl pas en^core. M^t. 6oiU 
. fo», Oomaraa.al Oénoîn. ifont ren^ilacé. On s'etnpres^ 
aoft pmr! les antendra^. a| la 4i.Tti*sii4 de jeiir; MMq| 
^0ftm h aatîaiaire.la di^mil^ des |>oôts. La raspecl hu- . 
' mm' aaroKinléé Las- toniQuas alfoient putiliqtie^ 
lÉant ^ aonCaiK* I7q gi'ançi nombre s^est pi*éj^lé pour 
|Mirfer U croix, dont iere^lioji o^du ^vQir le jeudi 
: iS, en face du Mail. On im» sait pas conimi'nV la pea^ 
* 'ple a pu soutenir cette inlert uption à son. Irai^oil. * 

• * On a perdu ici , il y a di'jà quelque temps, M. tlu- ^ 
«ault, cqré de Saint-Ëtienao, ecclésiastique l ecomman- 
4able pr ioi».ardanla çhairilé* U donooii lout aux pau^ 
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vrei^ et vendit }nsqu*à son lit pour les soulager. ^Sd 
morl est une source 4le regrets pour ceux qui out connu 
la douceur ei la piëlé de ce digne pasteur. 

Ratisbonne. Le lo février, mourut ici Charles 
Dalberg^jiolre archevêque, dans sa 75'. année. Issu d*un^ 
£imiUe ancienne, il avoîl été d'abord chanoine du grand 
chapkre de Mayence, puis coadjuleur de rëiecleur de 
itayenee et de l'évêqoe de Constance, sons le liire d'ar- 
che vèqne de Ta rsè eni788. Il alla résider alors à ËrturLh. 
Après la mpti de M. d*Ëi*ihai^ il défini archevêqoé de 
Mayeni;e en tif re el fixa sa demeoirê a Âscheffenbourg. H 
fui leaenl des princes eccl^iastiquie^ à qai on laissa sa soup 
veraifaetëen i8o3, et devint depnis.grend dncdi Franc- 
fort .11 esjt inntil» de ebercher comment M* deDalberg 
nëriU eeMe exception; En itBi 4 , il se retira è Constance, 
et if r^idoit aftemaliTemeht dans cette ville et à Ba- 
tisbonne dont il avoil ^të fait archevêque en i8o5. Ce 

C'élnt vint plusieurs fois h Paris sous Buoiiapurte, qui 
protëgeoit. Il avoit ambitionné la gloire d^ëcrîvain. 




• * NqU^£I«L£S politiques. V . 



, TaAu. s. a reçn, le dimanelM sS , plasieurs ministres ^ 
èjnbassadeors, pairs , dëputëf» oCcws-flénéranx. M. la.prince 
de Kaonitz . ambassadeor d'Autirichfs allome, a élé préiantj 
éiiKot et à ja faqûlle royale. . 

— Le iUonàMir annonce en ces termes, dans mi article 
âeiel , la grossesse de M"*, là dncliessede Berry : « M**, la da« 
chesse de oeriv est entrée dans le cinquième mois de sa gros* 
sesse. La âante de & A. B.» c onli w i e à être fort Bonne ». 

* M. lè'dnc de 'Bourbon , dont on avoit annonce la pro*' 
ckaine' arrivé k Péris , ne parotl pas devoir encoi>s ouitter 
rAngletene. ^ . - 

' — M. le eOmté d'AllMivilie , préfet dlfle et Vilaine, est" 
nommé coBseîller-d^Etil^ smVm exira^r^^ 
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\— M- le comte de Kerespert , soiis-préf^ Fmigèr« , esi 
mommë préfet de la \ endëe ; M le comte de Waters passe de * 
la préfecture de la Vendée à celle ^Tndre et Loire; et M. Ba* 
cot, de cette dernière, à reMe de Vaaclute..])!» dé TtMOin^m, 
iHIle, préfot de la C6le-«t'0ry eat'nommé vvéCei.if 1». Mo*, 
jelle, et M^;tjachadelMe,iprMelde'là lft9MlIe, le dé:ricat de 

UCàiib^'fhi., ' ,^ 

— On âTocêope, dtt-on , dam les bartat» da aiifB«âbrè île 
la gaerre , d*un travail dont l'objet eat d'apporter une êcono- ' 
mie ooasi<)érable dans les frais j'adoiinistration. U s'agit^ 
Mipprimer une partie des places de marécbaaip-de-camp corn- 
mandant les département chefs»»liesi dftjdiviiioDB militaires , et 
de réunir les fonctions des insfactétlrs iinit levae» avec celles 
des commissaires des guffïTes. 

. L ne ordonnance du Roi porte qu'en raison de la cherté 
des subsiVfancrs, leA élèves des collèges royaux paieront 36 tr. 
en sus de la pension , tant à Pmis que dans les départeinsns. ' 

— On annonce que le ministère public s'est pourvu en cas- 
sation /:ontxe Tarrct de la cour d'assises de Nîmes, qrii a ac-» 
quitté l'individu prévenu d'avoir tiré sur le général Lagarde*' 
. ^Les personne^, âgées de plus de 60 ans, qui voudront S0. 
imre dispenser du service de la sarde natioi^aùii paieront naè' 
UMamilile, qui lera exigible nar quartier eC «^avance^Anè 
est fiaéis 'è. pea pr^ ma cjnart on loyer. . < . " * ' ' 

• — Pendant l'instmctiea ds peaekfr^e Plngftisr et des a^ 
très patriotes de 1816, il avoit été assez souvent question d'uti 
Bommé Gastelf désigné par Diétricb |ioiir lui avoir donné des 
eartes portant ces mots : Union , honneur^ patrie, ainsi qu'iine 
proclamâtioi] imprimée, qui excitbit à s'armer contre le g6i'« 
^ Temement. Cette proclamation avoîj. circulé principalement 
dans- le temps de 1 affaire de Grenoble. Gastel qui parvint ^ 
échapper alors aux recherches de la police, est fils d'un 
maître d'école, et avoit été pendant la révolution employa 
au f^islrict de Bourg-Ia -Reine. Il avoit reçu le surnom de 
Bnitits d:^ Mont'Rouge. Jubin , boucher , avoit aussi signalé 
GasleJ comme lui ayant remis une proclamation et des cartes. 
En novembre dernier, Gastel s'avisa de présenter une pétition 
% la chambre des députés ; il s'y rej>résentott comme une j^îo* 
ttme dïe l'injustice. Cette indiscrélibn lit retrouver tes traces 
du provenu. Il fut arrêté, et, a .comparu, le^, dbvaatla 
cour Jl'assuîès. H a wàé la distolMilîflB- te cattes , quoiqu'elle 
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ptr Diélndi 9t Jiihiii. M. Vftnéwm, «VMf- 
général, « pttlé k fmnHit^ tl a vegaidé kt cbu^es owip 
MWIntM, «1 JflMKMilie» « eu— fHÊiwém, M. Tbowrrfl, 
•wal, a déftwis 6iflil, al a av pa«»é tra |phrt de eaceèa 
Varéît^ espéré. Lee îiwéf v epm «ie> oe«rfe délibéMK 
li, oat déickfé qiia l'aocusé n^étoi* M eaufitle dè pf«M 
Tôcation à la révolté et de dittrilMitiQii de' cartéff.; el Gasiel 4 
élëaiMîtié. • 

• ^ Le 19 fiévfkr» le ftiorms^ d'OeaUge , soNir de IVnipe^ 
feuT de Russie, est accouchée, à Bfoftelles^ d'un prîtice. 
- — Le iB février , i\ a été fait à la chambre des pairs d'AiK 
gletefreùn rapport au nom dti co mi tff secret chargé d'exami-* 
uer les pajpîera relatt^i à la tentative contre le prince régent.* 
Le cr»iiite est d'avis c^u'il a existé une conspiration tendant ft 
nmversar lé gouvernement. Plusieurs assemblées ont eu lieu 
k cet eSei^ Fautonitie deirnier, à Londres. Le» agitateur» teiH 
tèreot de corrompre le peuple ;il3 vawiassèfent de^ armes , pné* 
pereeeai «« drepeaa tneolse eeec dts inaeraptkmt -séditieitses , 
•t vraiiliiekpeaè'di» d i ièaw e i iweadlaîeei. . Lé rapporti*»k 
ei rfdiee rte e wkMtfi I eîcï iiitiT Nalfirtihiîii . Manflieiliii 1 
SbÊÊiM. PeepaiÉylilrte> dae'cbaMeét, êmémmlmf&UbâtM 
Ml ià»jate» dH^pmdîîia de hi BiMe ^ tais aonb let a iw yaa e étt 
' ÙLtthvoD ^foi ^tliréimA éd^AB^ ati moti de déoeiiibre derAtèr^ 
l;e tomité a prcjobsé de wttndwtWtkitmÊitèkisèir^^ 
IHr doit ùéïa^ jfndinêtmm éét dii^'el. ^^^'M- ^ 

.y ' -r'.lf- 

■ ■ .» *.•..•,► : ^- : : '-.y . . 

CII4IIIB.IIS DC8 PAIRS* 

Le samedi 22 février, la cbambre a entendu un rEHjportsur 
lesjournaux, qui lui a été fait par M. le comte de Maiievélle^ 

Le 24 , la chambre a re|>ris la dtscuîsion- du projet de 
loi sar lea joumaHx. M. Beequey, un des commissaires du 
Bob, a oombattvi ks élections rai4€8 e<H>tre le pro^t. Troie 
opinons , dent I^dni aMeflm^ le projet , el le» eatite k 
twMi^y €Mlt anne été ÉÂAoiHiae» LarcAnddke ^ api^airenf kfand 
li4iile«p«Mi ealr k fbfid; é déRèétit eèr fcé aaesdeaMaeffo/ 
yèeei par dwart méwkgm r teàê ènt M diattls p«v la qviu^^ 
ttoo préalable. l\ a êie VoW au scnitîa eor Fadoplioa du pM 
jet. Le »oiiière*dé»iBe«]d>fes éteit de snr le5i|«ek k pi»^ 
pk A qéaai lei nflragk. * '* ' ' 
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y»ir Jiii.fytgpttl»A*tt''n<giKy»l» iWgiMitiurs, faWoMii, ttn» 
inpiy ItîiiliiiriBfti wic^ fêiaernU . ira» iitmir pr6porttoi<é 

• k ^ww fJt M f de b ils t^ÎMily «i ha leailtre <!• 
lèliipt. MtMrft. La mlMMf ^vwicMi 4e So ft-. « 3oo. Un «rlieU 
4plH «SMÎetltsMit é U ^^Blialè 1m médedm ^1 #éBeiif« <)e iMé 

pnmë. L(tf NiiYrcliAnds forflhifl lireolpofiriitt fMÎerùBl «É 
ârok de à St. On i déitbérv -ensuite 5ttr frais de pom^ 
•iiite-èta mntiète de centn2buti#ns dirretcs. M. de Puymauriià 
«c plaint des abus aè prait^ueiM dans ja perception. Dos 
percepteurs I, en n'employant (îû'va 9enl ^amtsairey se fofit 
}Miyer cinquante jottrnées à la foia. il demande cfue tout pi&r*^ 
cep!*n>r convaincs d'iniîdéliW <à cet égard soit répute coupa*- 
l|ie de €9nc«rssi«a , et jii^ couiRia tel. Cet amendement n'est 
|>as appuyé. On passe aux droits d'^tiregistreoient et 4e imi*- 
bre^j W ac4içl^|>ri^(^ot(»f sont ad<»lës «atia diêcussiatt. On «lish 
«uterarfick d« tkre YU«.0iir)Meotdfilmli^i!Bdtmte«^ 
fnUiXA^^m: la loi dM Aviijt tSi6 , sur €eca% matière , coor 
■^léiiy ^tre •«écttlrH*, tm pm®* iniiniÉtrfl||poi'toit qu^?l||f 
lt«»roil|«iqu'arB i*^. jan^iar , M. 3brgpi|3f Belloy pani^ 
«Me k «commission , 4{ù'oii doit sè contMlar c^Miigiier «t 
MÉae 4* t^. jttnvM' tdtBi L^ttwmUée tétant coin|>oaée 4» 
^biWs dé tMi iiidflibmt lalt «îtAMe k iéUbéfttkn àn lena 
idemaili. 

Le aa février^ on adopte ^article i*'. ci-dessus. La discust* 
aiioa Rengage aur ta^f du droit de circulation des boissotiit. 
«MM. de Cassaigliol^s , de Mtrandol et de Caumont demandent 
des tlîodificattons. MM. Oaraier-Dufoufferayj , de Doria , Cor- 
Viet d'Incourt , Crouin-Moisan , de la Ènulaye proposent di*> 
vers amendemens. Le tout est rejeté par la chambre, qui aifr. 
met le tarif prMKisé par les iiiiuii»tres et par la commission, 
ijel vitts, eavz'Oe Tie^ cidrès^ ]>airés, bierres, sont assujet'-^, 

tii^'«b4Aroit ^ti^uêl /è» taîrcuktMiii. Oii dimtA» Tiwfàtjfnait 
tet hmlis. MvSoiiftfalr él |t/ÂiÂ-anto^ ^t vomM^ 

lent. M.^de ViDele ^ro|>ose'Ufie Eiettleiire iii«|çite^^> Joliive^ 
^ëtend ^uc c6« plamtei ne mdcàt i^u'ii porter le jUooiJuraga^ 
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ment tt Vinsoumiui^n dam Ips esprits. Oaelqttèf rwK, éê^ 
anodeot qu'il soit rappelé à Tordre. M. cle Puyiuaiinn re« 
montre qnt Ffaittite d'oliv« est de4«ute nveessiié dans les pays 
méridionaux pour le carême et 1er jours d ablinence, et <j[)i'ii 
ne faut pas emjjécher les fidèles de prati(juer leur religion^ 
qui est celle de TEtat, et d'observer le^ carême, institutioit 
lustifiée même par des considérations p<4ili({ues , et nécessaire 
pour la reproduction des îSbbstances animales. Il demande que 
tes huiles, qui sont Tintérct et la vie de ces babttans du midi, 
dont le ro^alL«me ne s'est point démenti , ne soient imposées 

2ue comme Ta proposé M. de ViHèle. M. de Barente croit que 
» habittttiâ 4m mdi souffriroieBtiuoifift de cette mesure que 
<e«m.dft noffli Farit > qui paye à-lin aeiil 85 aiMïaim .J g iMB I i i * 
ftttikÎM df fMrteMtare, acquitter» le quart delà o«trânit{M 
mrnnlà^: MM. CMwC ^«ceUNTi dè Vo^é, de ChÂtttia^ 
double se pononiDent poinr le tejet de ')*uiin^ M. Dvrsad^ . 
fajou propose de a'impMrque les hiiilct.eUangërety mais 
M. de Saint*€ricq reiàarqué qu'on importe trës^peu dli||ile 
d'^liv». dÎMiianoa ' eil fcrinée. M. V ovsin de - Gartémfiê 
^ose «inst la question : Y a«T«<^t4i' tm ia^t de consomma- 
tion sur les huiles? La question est résolue iiftnii«tiiYfifnieati. 
ift veete de là discussion eal remis au lundi. . 

1^ «4 ^''vriefi^ an pomnicnoeine^||^la .s^wtOe, Ttl. Cofbièfe a faî^ 
no rapport ^ur |É barnnnic àv. FrtLttlraflgi^',^ dout M', léiduc de Poli- ^ 
gnic a €lé déptfùilié, en 1791 , p»r un ciccrr^L de rtiSKt?flil>le'r cnnsli- 
tuante. Le rapporu-oi* a conclu à ce cjuc à*on déclarât abrogé ie d^ie^ 
db 1791 . Lé ûaismmm a^biivHn- imeaéiilalnBmir iiprè^ crlle.tur k» bnd» 
^H.La délibérauon rrprend sur la taxe des huiles. M- FaTard dumandé 

2u'on modifie le droit sur Thuile de noix. M. Trinquelugiio propose 
^exempter de rimpôt les communes au-de^ssou» de ofux millt- aroes', 
et chaque propriétaire, iusqo^à la coDcarreoée de trois heccLolitrcit. 
MM. Sartelon , de Minodol , de Piq^naurio , de Villélo , profntnit dî^ . 1 
Teraes modi6caiioiiS| <|ue M. deBanmte combat. M. de Fargues Soll'- ' 
cite une'exemption pour L^oo, et M. Soullier pour tout le royaume 

Sar rapport à rhuile d^oMve. MM. Voysia de Garlempe clDuvergtef 
e Hauranne céclameni fis queiiioii prétiiable. M. dk Montrai m de- 
mande que les beomt s o ftel iME^s ^Um'e les'lnltlts.' L^aiiieiHléiBrdl 
dé M. de Trioqucbgtie , pour les cororatmit eaM^naaiis de aoooamea , 
est adopté. La diminution en faveur d.e Pbuile de noix donne lieu à tie 
nouveaux dëb^^lSj deux épreuves sont douleusrs. Oo paisse au scrutin^ 
et KaiBieiideiiieiit est reiebë par lati boulea notrea, coviw 84 blancfaèft, 
M. le garde des sceaux a présenlé «d projet de loi sur rélablis.*>rm' ni 
des enmmissaires-priseurs. On reprend la délibération sur les liniles, 
et k tarif est accepté* 0 sera da 14 fr* pour rhuiif d^oUvt jpar hccior . 



a 
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iiire dans UteomiiioBes de 3000 à 6eoo amrs, PtprogretiéiTèniént dans 
les vitlés \Au% grandes. Le'droil S4ira de moitié dans dix déparienacnç 
de Prorcnce el de Laneuedoc, et ten aussi rfkïuit de moitié pour Jcs 
iiatri» npètn d*hui1et dm ttout le ro^tuiiM.' Ptitslrturt articles YdatiCi 
au mode de ftercrpiion sont adoptés, •Ci 'diveni-'ainieiidemeM<rricië§. 
Au milieu de la ddibératiop , M. d Argcnson , à l'occasion deceft mots, 
saitf te recours de droit ^ demande à qui on -aura n cours, et si cVst 
au conseil d^Etal, (|u^il regardé coiftmé une insiiiuiinn élrangcre. à la 
Cbiine.i fofvorable à FaiMMrè; H-dètcrtadlrtf des ^arAnliès promûtes 
MX tÔMynfn. M. le garde 4^* ■ffiiii» «éipMid à M. d'A^^éBKMl; ei jus- 
tifie la marohe- a d opt é pour le rccoar» «n oôaieil d'EUat^ 



^ ' * ■ ^ ■ '■ >' 

IJti àvocilt disttngiië , qui joint à la pratique da I^rreMi Ut> 
caltitré 4^ lettres latioe^ ^ » 1?^ A)ui wii/àt 4lûeax eiK^re , 4 ui 
est resté fidèle aux ânciénoM niaxioi^dê ^ligîoa a^it'S'h^ . 
noroît la magistrature , M. Billecocq, a. essayé ^e chanter le. 
triômphe de la religion daus ces derniers ^enaps. Il retrace;ti 
ea térs éléjg^ns et faciles» les ^aqplots des .ennemis dîn cluîs-. v , 
tsannnié, ét letirs succès momeâlaiiés; les persécutions eoor. * 
tre les prétrés, la mort glorieuse de pUlsieuf^ H'entrjpiiVy 
les délires de l'impiété oecorée du nom de la raison, les 
cojips portés à VÉ^Use* romainn, et les longiies traverses 
de-xaeùn pdittîfes vénérables pw leur âge, le^ cai^actëre ^ 
et leurs V'erttïs. Le poèhie est terminé par le tableau de la * 
paîx rendue à TEglisc et à TEtat^, et par le douï>le retour du 
successeur de Piecre et de l'héritier de saint Louis-dans leurs 
domain^. • ; ^ • . . t , • • • * '* . 

BooB âe . citons goèrr» de vers, et s«vCo|it de vers latiiis. 

coodastoli de ceTCtIt peenoe; elle.%» ooanoltie'lef^QÂeei 
kf sentûiiensde:M. BiUecnaqjt 

Mœc y humitîg v^es^yelaunum in montibus altis^ 
Tempora dum sinerent minn$ irrequieta ^ canebam. 
* - JYetnpe vigent antiquœ ibi simplici(asqne fidesque ; ' ^' ^ ' 

• • * * * 

f^itam ibiy curnrum expertes, sua nom (H)na /lâr^taf ^ . 
JFcficem pnpufi degnnt ; ertrcma per i(lù9-' • * •• •• ' * 
• Ji^lligio fecit vestigia^ dira fidèles 

OiÉm mota ér^ctna tapent ^timudam*^ mUùstrqs^ . > * > > 
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Ofortummtit tfuo* nuUus 'tweipii errûf^ 
ÊÊmtÊUm9m^ tmrpmtÊ /Mm», tetvau beattm 
Paupmiem , vaim 9t cmifî êtmmufuttU^ 
JwÊpnmàÊ^ timete sophcv JMft dmmforenUt^ 



Cette pièce de vers est dédiée au Roi , et suivie de aoies 
qui rappellent quelques faits de la révolution. 

Qu^n neus permette de saivir cette ^rasion |n>iir^xpri- 
mer notre étonnement d'avoir lu dans V Hermès Romanu», 
jounial latin, qui paroSt depuis Tannée dernière, une pièce 
ét irers inspirée par des principes hien. -difi^ns. L'éditeur 
s'aorbit-il pas dû rejeter de son recueil cette piêpe adressée à 
«fe ÙlliMttiir doal » ttom ét ImfiÊBm ctUetn? L^mMtW 
ciHiipiHMit \ MB pfetran hd 4uAm liMtt FinnttitaM flàn oè nii" 

* 

yirginiutûs honnrem 

JPm, 



CelAt'Mli^MiiaMiâBipertiaexite et cette anauvaîsefiiiarafo 
mâM0 ù i m - iWlawi in m faète, ni è mèkii ^uU ftémak 
Icoer. tUif M. Birbièr»Vémr a'ett pat It aïoiBf MffggélÊtm^ 
^ aiftit» et «Mi«cia9MH ^ dbttli»MM8WMMtlaniiifaâ la 

LIVRS IfOUYSAU. 

JHéelnmation emJkvéur de Tégiise^ France; |>ar M. Fal^i^ C1au<;«| 
tic MonioJs. ( Joitrna'i àty^ ^ ihrnirie^ àvt l'S fdvritr, n*. 56a). In-8*. 
Tirixy 1 tr. I l t fr. 3q c. fitasG lié porL A Pins» cbetl^roii, ei a« 
Durrau du Journal. 

Celte Réclamation rst du tb^me auteur que /a Rtfigion proufi 
Im révtuUon^ gue nous «tons liui .cimiioîtire précéde»ac«t. 
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Ç^^aniedi a*"^- mars i8if^y ^ (N^ aO;.) 

' * • * .' * î 

h sens pfH^héii^ue ( i )« 

L'objet général des Psaumes, corame de toute TE- 
criiure , celui que l'Esprit saiui a eu consiammeni &fL 
Vue 9 cet objet annoncé, prédit et figuré depuis Tori^ 
gine du vncndb, c*en JéwsrCiimi»^ C*e9t de lui qu^ 
nos oradcfs sacrés retentissent sans crsse. 11 est le cp^-* 
XTicnceiuent et la fin de la loi, ei tout se rapporte à 
lui, à sa personne, à ses mystères, à sa dociriue. Si 
cela est vrai de TEcriture en géuérâl^ on peut le dir^ 
À plus forte raôson d^s Psaumes e» particulier. Ausn 
UQtre Semeur, dans r£?at||ple > ciiet*U plu* sof^vq^ 
eettc partie de l'ancien Testament. Cest sur Ce livni 
prophétique , plus que sur tout autre, qu'il fonde son 
caractère de Messie ; cVsl par ce livre qu^il prouve 
l^ux Juifs sa missiQu divine. JUes apôtres , à sou ei^en^ 
ple^ loî appUqv^i ficéquemment les paroles du P^af» 
, tnistO) ei les pères f les docteurs, les çiterprèisii ijs 
réunissent pour voir partout Jesps^hrist efupr^^t 
dans ces cautiques. 

Tous les Psaumes n*opt cependant pas cet objet 
immédiatc;|tiient et uniquemeut en vue. P^uâ^rs se 
ipapporletu directement à laDcicnne ^ll^nce^ siu^îf 
auavmit le principe de saint Pau) , que sons 1* eiiii^r^ 
de la loi tout étoit %ure, les|E^sau|^eaiiié|iiesqui9it|t 



i Mi l l il l | i tHi i i w i I « ii ii . 1 IN I If 



(i) 3 vol. in*t^; prix» 5 fr. «t ^ fr. So caftt fratiç de port. 
A Fans, an buiMi diu JonmaL 
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le peuple juif pour objet, s'appliquent, dans uo 
sens, au ^peuple chrAieii; c^est-à-dire, qu'ils ont ua 
sens lilloral et un sens prophétique. Ce dernier sens 
ne doit p«3 être confondu avec ce qu'où appeHe or* 
dioaîrêment sens âguré^ spirituel et moral, que cb»- 
cou peut se.fortfier dans Fesprit siiivaut les iopoHX^^ 
ttiens de piA^; C7est im sens reeî, (àrÂè stnr ïa lel- 
Ire, et qui nVst point arbliraire; îl embrasse tons les 
temps, tdii^ les lieux, tous les Emis de FEglibc; il 
Véieod au dogme et à la morale ; il est le plus m ile 

' èt le plus ooDSôtanl pour les fidèles ; il est le plus 
'propre 1r lës fiitré eoirer dans Tesprit qui a dicte lés 
Psaumes , ét à )eur eu faire recueillir les fruits ^olide^ 

dans la pratique. *' . ' 

Ainsi parle Tauteur dans uu Discours préliminaire 
oii il rend éompte de soo plati. Ce Discïours est assez 
long, et pcmrroit passer seul poar im cnxvraçe. Il 
traité dei V)bsfa<5fés qtii s^opposent à''i*int«'!ligciibc' des 

. Pf^anroes, des moyens propres à la faciliter, et âeS 
fruits que Ton en doit recueiiKr. jCeue Introflvicliin^ 
'pif6it téJ^é^fflIm^ d'un long travail çt^^t^^lfiliops 
iMindues sur eette partie de la Bifaie^ et Tautear ne nous 
'•venirok pas qu il s'oocopè depuis Ifétife aâi^deic^ 
objet, que l'on s'en aperce vroit à sa manière d'envi- 
sager Tenscmble, et les détails de ces divins cantiques. 

Son interprétation tient le milieu entre une tradnc- 
' tion liitéralitlll.ira/^ineptai^ peu étendu. Elle 
ne i^rofer^ie que ce qui a prh nécessaire pour Tiptef*^- 
'lif^enœ dn Psaume, et ne supplée que ce qui sert à 
développer le sens; encore a~l-on ou soin de mettre 
^s additions en lettres italiques, afin de ne ps ex- 

. poser le lecteur à prendre ^e qui a*est pasduMilre 
poar œ^tn en-^èati L'imerprétaiiw tiVst pas i^e- 
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mctkt piedse ét éiHfiaaie , elle est confon^^ à Faiito- 
tiuâ des in<*illenrs cominçinatcars , et dans ch;i(|ue 
Piauiiie an prcWaie cut)iQaii::<[iijQe^it.|ui suj$:.(. prinjcipal 

Ei Ton ne 'perd .pfis .d^ yue dfi|i9 tout le 'coim de 
(>lica|ion. Clui^tteTwii^ie dVne ini^ 

Wf^^'iA roD éb' développa rob|et.. On dit que 1(6 irai* 
"vail de railleur a rccneilU d iioiU)r;iLles iiuflVag(»s. 
Qiioic(u il n'ait pas fag<' à [)ro[>os de se nommer, on 
Suit Y{iU) o e»t un eccle2»iastic{Me jo^rMity ai tray^iiUé 
king-teiiips dans tnis^Dis^^lei ipiî êier^ eocore 
le.mioiitére. 11 est u?Meniênt,e|Keinpt de',,t0ttt^..Yi^ 
^Piaiérêi y quHl a tiimsacré lé produit de ^t^on onvrage 
aài Missions étrangères , que la revofn|iou a privées 
de leurs revenus. Les prêtres et le> iidMes qui açhe* 
teroient le jivre » feroieqi do^c ime^iMMm oeuvre, en 
sséiiie ynopsq^ ùne.ttoqtnn qtiie , et ils y j^^goerail 
€ùp(M plop éaHU oi feroknt guigner MwMmk. 

i»*!' ■ V ' l'i ii h y » " 1 . .1 T m ■■■■ • i ji.,.. .. r 

JDu Règne des vrais Principes^ Moyens de le préparef 
; < • Wéear^r^ les obstacles qui sj opposent ^ i^;'^"' \ 

^entimmm chrétiens pour les temps de Tafiiction et le$ 
■ < ^ i4^f de Ift misériconh (2)* . / 

. Mamml dfL J^Utaire ch^Um (^^ 

Nous réunissons sous une même annonce ces trois 
^crît», qae dous avons liçu de croire .^ftis de là 



(i) A Lille y chez Lefort; prix , 2 fr. 
{il)'Uii vol. ià*iB f prix , broché , i fr. et 1 fr. 3o c. trmi 
4t jMrt AAlwrm d» JfMirnai. ^ 

dkJwinuil.' 

F? 
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bre h éotmrfiséntïét et Taniour <iiê' kH^fligkni. C'ésl 
encore son biu daûs ceul-ci , fjoi h mèSkê 

Caràclère d'intérêt cl de ^oHdiic?. ' • - - 

Dans le premier, lauléur iraile prmisipdtrtiëni dé 
reducalioD' et <k la l^eligîom li tvmte uti ^aa é^âù^ 
fï6D , êoh pHr nippon ail corpd*, aoH» rapport ià 
cœur, soit par rapport à r«pttt. Le^ éÔtiicfÛ» r|ll^§l 
rtôrine sur ces trois points paroissent éu e le fruit d\\\rà 
longue expérience , non moins f jur d'un zèle fort saj^è?; 
Dans h seconde partie » sur la religion , après avoii* 
rap[»elé le* tA-iiés fôûdam^niales <fe ttoire foi» M*»*^ 
passe à 9^5 f Aïteiîons anatogues sur ésé lAjeta *|rtî oùt 
un rapport plus dirèct avec fa pratique et avec les be^ 
50Î1ÎS de, notre siède. Ainsi il parle tour à tc« de tà 



de misérioonde » du zèle de la maison de Dieu dâoa 
la restauri^iîon de ses teiiaples , de rîniéHgiôn et de sf^ 
àuties , de la lecuire des mauvais Kv^^s^ de la p^otà- 
iiation des jours consacrés à Dieu, des spedacTes, etc. 
La dcMïtrine de lauteur sur tous ces |>oiuts ^'st appuyé^ 
sur dei raisoûs et deé autoriiéa ég^leniexit puissantefl^ 
A la (in du volume est une notice d(*s liyres les plu» 
propres à éirfe mis ciiire lés mainâ* de la J^aiesae, et 
à développer eu elle de bons seuluiieua et des iu«Ii- 
bâtions veriueiises. 

1^ seeopd «icrll ienÊertnë liné sinie de pfUres |)dnr 
FËgliae, pour Ffiiat, pour noiv^^niémes^ Çt potn* le^ 
situations générales oùncMispcWtdns liôus ifôute!^. Cea 

Sfïères soot tirées dos livres î^aints , et paraphrasées 
e inanière à les appliquer a uos besoins. L auteur y 
montre ce go6t de piété et cette abondance. d^-aetiiiH» 
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mmi9^(pM'jS*rasn)«èÉit .«âkxictriiiQot tl^ik ïmwo <Iu Icc^ 
leur. H « -(diieé iiu cômnmoemeiit du viiliNue de$ 
gmtffftien» onr^îen» lie rpielqiies-uns des ï^rînces et 

Piincrsses de la lanxllle royale dans ces derniers temps, 
i*l tout sort fivrc annohce nnc vive reet)nnoissance ponr 
W^eçAiit.qiû noius a rjei^du les cufaAS de s^int JjOnjâ^ 
' I,^ .{j^^tmud, df{ J^ijfjffim çhréiifn ai déjà éi^ j^poonco 
AlP«.|:e j|0M4^n#l , >9| jpoii« no^A bonjM^ hdirCf que .C9 
neiiil lÂYr« $«irR répandu avec beaucoup de fruit pai iul 
irs soldats 9 et.priuGi|iaIeru.en( dau6 les l|ppilaux. 



HfO0VELLÏS i:Cf:LCftIASTI<^tS. ' ' ' 

^ , * , t • ; * • ' 

. ,Pakï5. m. Tabbé Borderie, pr<^dica*«ur >du Rqi, conr 
linue biatîon à la cour, L« 27>f«vricr, MoMaiÇjlJA*, 

£Moii^fiî^iM#ri<QVM^ en 4oiiifm*à sacd^iy^m^ 

Ualtimoub. ^yons posëëdë quelquç^ jour» ioi 

M.: Çlijevruii , évêque de Bosiou , qui est venu donner le 
PalLumi à notre archevêque. Il est dldicile de n'unir 
jolus de dons de lu ualure el dc4 .la grâce que ce préUt, 
jet CMi dit qu'il est question de le faire coadjnleur de 
M« Neal€. Il n otïicié le jour de ranniveriiaire do la 
mort de M» Car roi U ^ parlé de manière à louchçr 
Jiittdiloire. 11 eal ensuis^ aiié à EmmiUburgU ei.ri^yy 
nPiUo^-tle W'Cfapritë 4e.^irfii-i#seph ,«Am il a >douf)é. 1^ 
<«o«8ffii|alMHi« Jl;B yi^iU.naire sëinlnAÎre de .U Muutar 

3 se , el y' .a 4QM^4a Jojiaiire à <(oali^ étu4îj|As» Ici il 
raiii ê^K M lotlr fu wiaoap-di^or^.el 4afix iffiiaiHii|» 
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• Quelle brdmaiion pour les besoins d'viite fïtiioense con* 
Mel M. Tarchevèque réside à G(m*ge«*T«>wa ^ et.» vn 
•a mauvtfr^e hàutéy vient raremeot içi.'^îl lui M nr* 
vivë an bref qui Tautoriae & recevoir les voeux aolen* 
fiels de t*eligton des liâmes de la Yi^îtatioii^ qui sont 
enyjroti au nombre de trente à Geotfiëéi-TéWn. Il éri 
ee rnoment une gtllride c^oii«è1a!idn ; qiM ît lAiYÎ^ 
«on qoï eiiiktoif €fl^rte-Tàiifto "a ëàaé; i;é dodêtîr 
Gallagher eat venu Itti-nfètné'lKjluiH^ lë 'pi^l' dè'm 
bonneh dispmitîôns. Le tiégé àé f^hiladelphtcrMleiiJciiiv» 
Tacani , et M. Maréchal perséiére à refuser les honneurs 
de répiscopat pour .se consacrer à des fonctions piua 
modestes dati^ te séminaire de notre vilie. Ïjë 28 juillet , 
nous avons vu arriver ici douze des niissîonnaîres que 
l^. Duboui g envoie devant lui dans son diocè'^e. lis sont 
yesié.s pluî» d*un mois, el ont édifié tous les catholiques. 
Leur chef, M. Andreis, sera certainement un bien boii 
^isHOnnaire, Plusieurs de ces inei^tefora sont des enfans 
de 'saint Vincent de Paul. Puisse ce; teint b^ir leis^ 
'ttuvré naissubte 2 Ils sont paHîs^ le ro septetnbre , pbt^^ 
là 'Louisiane, et passeront par PHtsburg et le Kenti^" 

V t^ôus^iiHenddiMtVec IkpÉifMrib féMtétmmiit^ 
diilkjjne;:Al. I^Iaget prospère tbiijém d^ilé #Dn dtàciséb 
Vous ayeis'su gu*it avoit b^ni, le l6Jufllet, lapfMièrb 
pierré de'aa caffcMralel ta i^rëtnirt^é Mt fiîilè ^îr<% 
leancoup d'appareii.l^ni^fdMt aô^^ 
ecclésiaaiques en habits d'^^lise. 11 se rendit, en prixiei* 
sion , au lieu où étoil élevée la croix. M. Ddvid , soigi 
grand vicaire^ monta sur une estrade, et expliqua l*ob- 
jel de celte ct^rémonîe. 11 le fil avec onction el clarté, 
et sut intére^'^er le^ protesfans niâmes qui se trouvoietit 
présens. Le prélat bénit feai; et leit pierres; on chanta 
des psaumes suivant le rit romain. 11 parla aussi pour 
remercier ceux qui nvojein déjà souscrit, et pour ex* 
ikNriei*^ea4iutre8 à contribuer à cette bonne Heu vre; puis 
é^ant repris (a crosse et la mitre, il donnâ sa bënédio^ 
'tim k ï^ ibule qui IVntourijMl; Une dmé ftékeûie fest 

pcésMk M fortir d* ià poiir it fiûi* imWàm4mÊi% 



Digitized by Google 



9 

C 87 ) ^ 

lDri^;iqifcwojrt M l i|M »>' U'ëfêqoe s'al engagé Wf^^f^ 7^^ 
dotUm le to^'|le. jù|rre..a& «•! bAtie la cdtbMrale^ et qtti, . 
comiitie en ctbq aerei» ib.sëroiil uà Jour pof^qae dans 
le centre de hi,<Vitte, el foucoirnçt peut-etr^ aux tfvê'f 
qiia^ fiitarsinii ravafia aufisant* Ma» en allendanl il faut' 
^ payelr Taoquiaîlîon , el le prêtai ne peut y parvenir 
que par les charités des fidèles f\xf\\ sollicite à ç€t e£fet. 
L'église aura cent vingt pied^ de long et soixante de 
large. Celle dg séminaire qui est à Saint-Thomas, 1^ 
q nuire milles de là, est terminée. Il y a, tant au sémi- 
naire qu'au noviciat des Dominicains, quatre diacres, 
un sous-diacre, deux mînoiTs et sept tonsurés. L'évê- 
que a réussi à éUblir des Sœurs de la C^arjté sur le mo- 
dèle de celles de Saint- Joseph, à Emmitzburgh; il y 
en a déjà quatorze. Quel bien ne feroit pas, soit daus ie 
Kentucky^ soii dans le reste des Etats-Unis , un clergé C{|« 
tholiqi|a|)il|ia nombreux? Le.proteslanlisme , on ne peut 

se le^4iMP*l|lfrt,A'X <B>ûate que dans Ica habitMclea^. et; 
fi*eal .-Appuyé f^ir^rancan ^inoipe« La grande qaesikià 
purjaquelle Bossuet a amoneë que tout defoilÉMr/t^ 

discuie^ lea débats^sont ouverts sur la divinité d^ notre 

fV^mr^h Trinité . Ja pé^eroption^ k péÀf o«> 
tl^;4 <élarMitéj aes j^einea. L^g {ostést ift ^^iMtf^ 
9f9X^mtà^ 'Mik. BiodiBeatioiia.'.ile toute esp^ se ci^»^ 
mt ae tbaprtètil» ei tit coiifiisîôn.eat à.soo comblé.- - v . 
voillwUHii i.'BÏMaon «t h Nouvelle^Angîeterfç- 
qn*il y «.eu.» fn i8i5 , lea qoerèllea les plna Yiftf. VikwÀ^ 
•Tersité de Cambridge, Thonneur du protestantisme en 
ços contrées , est le. foyer des nouvelles lumières , el le 
docteur Kiikland y fui nie des légions des jeunes théo* 
logiens, qui vont ensuite les propager. Ils jurent tous 
par^ Belshnm , et rien ne les effraie dans ses assertions 
les plus hardies. Vous seriez apparemment fort étonnés 
d'entendre ces ministres chrétiens dire hautement que 
Jcàus-Christ étoit un homme comme un antre, et sujet 
au péché; que la Trinité est une invention humainè^ - 
que le serpent et la pomme sont des allégories ou des 
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âuÎB leurs a«sèriîons ètM le hngàgè ht pluâ doux» Ce qtm^ 
tious nppelerions des hiasphémef , ne $oni à leurs yeux 
que dva tij6pressions libérale». I^uelqaes ministres de la; 
vieille t^co)e soutiennent encare le combat, mais la foî- 

. ble^se da leura annes lt*ahit sans cesse. On Toit qu'ils 
nont aueuoe anroiî4ë<OF laquelle iU puissent s'apffujeirv 

^ Cm tiM sp9pUKiApi)i|imii qnef ensemble de cet te «ooit^ 
veL.^i\ Qii reproçne aux UuitarijMM qu'il n*eit pas digtié 
i^s^li^ SI «ééëi de la v^rtlë de se ômfoÉrilMV^iKterMi*- 
renient^ «ooim ib le.fent^iè^dM^pimiîquef «|«ril0'iBé«« . 
priseiit, dt.#e;régl«v aor k eroyance mqlttlti4e' 
ifliiorânta, éi At tùkiumtÊ. on langage, des prières, ém 
doxolbgies qqi ne.Mht ^lim^poliB éofx qae>du mom»mnêei: 
A cela îIm n^pondent qu'il faut «i^ager les himières pour 
}e8 yeux malades, en venir prudemment à ses fins, et 
que tout poul avoir un feens tolérable de figure^ et ils 
accusent au^si i^urs adversaires de savoir dissimuler dans 
roccasion. Après tout, disent-ils, la plupart convieuneut 
de part t*i d'a'iti<s que ces questions ne sont point fon** 
duiitentales. iont cela nous a été débité, il n*y a que peu s 

V^^ jeune mtlnskre pt^ei»tant , tout ^aicbe- 
vwit iorit de Cambridge y et iquî espéroi^^on lui - 
lieipoîi une place dans le séminaire càtbolK|iie. Il iioui 
iip|»rit'qQ}à Cpiobri^ adiWlà TorthodcgiieV , 

.«t/qà'oa y dântioit à* tit^ auK étaidi^nk le :poqr>tl<4a 
àoiiir«',,9A.l»brpi*àieiilaiit 4èp diaouèiM^ijeè^tii gi^im 

olio(niii, l|êaà«é|i«dMpCBÎtiM ,'disiails^iioti%^4èt Ut éékm^ 
pnil^»L»'imtfiftl<ie>ti«ei»disOiiiktîot pns , et paBut*Mf«lefki^ ' 
#fH>tiriequM nVvliit pQ$ o propos'deié publier. Aî«teî'#<lut eë • 
fuste de zèle, l^s sermons , les sociales biblîqutaj , le nom 
jnème de ohi'éliens, ne sont plus que pour la montre; 
BoU principes au fond, nulle croyance, main de grands 
mots de tolératioe et An libcralité* Pauvre Eglise ! quels 
sont les deiiseins de Dieu? Nous Tignorons. Mais ce qui . 
fc'est fait jusqu'ici peut donner des espérances pour I'hY^- . 
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^•m l«s poMàttons èngjowvs , il M'qiiéttloH ^ erééé 
é»ux 9i^g0i tftm fMt <cM|rsffOit ëé 43KiAee:^Qtti ne hé 
flffotttroitde pemer qne'Dfea M hitoot^ 4ânsxe mèmie' 
, Keîittjck^, il n^y iivfiît pât nni prêtre it a trenlÀ 
^iwT Qttt né - oo^otvroil des e^péraocés, en TÔyaiït arrt«> 
jm e«ft prêtres xélèi q«t 'doWent 4lre aaivis de quelques 
autres, et qui vont tdils ensemble poHér le- fl^mbeiio. 
^9 ht foi sur les rives de POhio et du Mississipi, et par 
suhe sans doute sur les bords du Missouri et de la Co^ 
Icimbia? Peut-être le Seigneur réserte les plus glorieuses 
conquêtes à leur courage, «"t consolera par l'Eglise 
gémisfijuite ailleurs de la déiticUuii de ses eufans. , * 

Ji ' l *' ■ ■ . . ^ l, . .. . ' 

IVOVVKLLSS HOLlTiqUES. 

* TARis-xe ministre^resideilUdu j^ranAcliici Se JllecVliyi^urgp-^ 
.StieliU A présenté au Rot de h^uvélles lettrés de icréance.^ 

— Ms'. le duc^^AngouIéine a passé, le ay, nié révixe svr 
kjrtaceY-eifdôme. • - ' 

Le comte Worensornrv. générai des trempés russes érà 
iFc^lIce, çi^t depiûsj^etques jours à Paris. ' 

— Des lettres' de Lille annoncent que différen» corps de 
l'aîîc droite de rarraée d'occupation ont reçu l'ordre de faire 
des préparatifs pour retourner dans leurs foyers. Les trois 

Soàrls des troupes qui évacueront la France seront composés 
'infanterie, et nn qtiârt de cavalerie ; quant à l'artillene, il 
n'en partira que ce qui appartient aux divers bataillons. Parmi 
les six mille cinq Cents hommes de troupes anploises qui s'eru- 
Barqueront à Calais, seront compris trois régimens de cava-- 
lerie, caiitoénés dans les* environs de Casse! ejt Saint?Ooier« 
La cinquième partie des coptingens danois et^bBnovtiea d!6it ; 
fnnrerser la 'Belgique, danj( tes jiîremiers jours d'ffv^il.» pour, 
se rendre en Allemagne.^Les troupes appartenantes aux coni| 
fîngens roése'et saton , èt coîbpirises dans Févacuation , pren^ 
drèet une ao^re route pour passer Je Rhin. Lès garnisons de 
Civet , Landrecies i lè^uesnôj;' Monbcuçe , Boucnain et Va- • 
lencieihies', résterit snr le même pied. La oiininlitià^ sera donc' 
prtncipaiemçnt opérée dans les cam|iisglierdônt Itt iiàbitattS' 
eatJepMir iiàttftirt 'parkscireonstaaceS' - * ' ' '^ 
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^ ht a^vnbre d«t personnes qui payent 3oo fr, de eotf^ 
tribu lions direclap et au-delà dana k déparleipfDtde.h Seine,, 
i^ëiève à environ 28,600; Qiaia 'c^'OOinl^re'^ôiiipreiiai^ kta 
femmes, tes en fans , et les hommes au-dessous de trente anf ^ 

il est vraisemblable que celui des électeurs s'élèvera à 18,000^ 
pour la léunion des([ue]s il faudra 3o sections différentes â 
Ooo personnes , aux tenues de la loi des élections. Le préfet 
da déparlement prend déià des mesures pour la forn^ationde 
CCS dss*?mDie^s. 

* — La garde nationale de Rouen a fait, pour les indi^em»^ 
«Die collecte qui a produit plus de 7000 fr. ' ' . 

y^T hps entreprefieurs de ia,.maison de jeu qui s'étoit établie 
& Bririélles » iàat été cpndiiiiiiidii à' six mois de priso^ et 6600 fr • 
d'amende. ^ '\ "^'^^^ ' ' ^ ' ; ^. ' ' . 

^Lés mtâsfrés anglois ont proposé a la chainlHhe ^ef çon^A 
inunés un Inll pour arrêter et détenir lêf {Mrtennëi aoapçi^â- 
nées de nourrir de «nittrea projeté oenire le fomremenmt. 



• • Ordonnance du Mor ^ du s3 /évrier 1817* ., 

. Louis, etc. • 

Nous étant fait rendre compte par notre garde-des-sceaut 
ministre secrétaire d'État de la justice, cl par notre ministre 
secrétaire <j'i?îat de la guerre, de Télat de la jprpcéîlure el'dit 
résnlLat des informations dirigées jusqu'il €'é jour "j'IfofHÎ* le 
Jieutenant-général Decaen , traduit devant le premier conseil 
, ^e guerre de la première divislou militaire ; sur le rapport de 
notre garde-des-seeéuv , nunitlféieciijtilfé cT^^I dc[la fottke, 
nous avqns ifeconnu par la nfaturè^dea fiûti'îknpiil^ ii racensé» 
et par !e résnlttc des (éintoignagei técéeilfiAy aotamnient dé 
cêliii de notre hien^aîmée nièce , M4Bai|i9 diidiiesse U'Aiigoihr 
Jéme, qu'il nous appartenait .dè.coasidiW ledit aieur comte 
Decaen , comme étant . comprjf jdaps l'açmiiç^e portée par le 
loi du la janvrer 1816. « 
. Nôtre conJMile intention étantde couvrir deHetre démence 
fôyale tdûs.c^iix sur qui elle peut V^tendris ^ 
çux.lois et aux intérêts de Tjbltat , nous nous sommes félicités de 
çelte occasion de prouver à nos sujets que notre vœu le plus 
cber est d'effacer les dernières traces des discordes civiles, et 
mettre nn terme à tout ce qui pourroit en prolonger îe triste 
souvenir. Nous aimons à leur donner ce nouveau gage de noi 
sentixueufdaos le luomept oùlt} c^l , r^^i^f^autse^ bçi3g4^cUofi|;^ 
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sur lé maringe notre bîen-aim^ nevèQ fe <dac cle itcn^^nottf 
MO^weèe la fa vei^„ d'avoir à leur aoooncf»r un ^vëpeaient qui 
«omMe nos vœot^ puisqu'il doit encont ajouter i lôùs kslieoa 
qui unisâ^ent nous à nos penplety-et no« peuples à nons 9t k 

notre farnille. 

A ces causes', et ravisde notre çonsetl | nou4 avons 0r«<; 

donne et onlonnpns ce qui suit: 

Art. Les faits imputés ou lieutenant-général Decaen , 
*t qui ont r^onné lieu à la procédure instruite contre lui, à la 
diligence du rapporteur près îe preinier conseil de guerre de 
la première (liviî.ion militaire, sont déclarés compris dans l'am- 
nistie. Il ne sera , en conséquence, donné aucune suite ulté-^ 
ricure aui informations et autres actes de procédures dressés 
à cette occasion , et le lieQtenant-|[énérai Deçaep sera iiunié*» 

dietément mis eu liberté. 

f • . . . , ' »•••,••• I . . ' ♦ 

... • i ii nm ii lia r ' " 

ciiajibb.é.'bis Mtn6« ! 

Le aS févner; Fondre da jour appeloit le rapport de là 
eonniîssîon spédalt diargde de l'examen dn projet de loi re- 
latif an^' ii*r^ saiiîs..€e rapport ^ été ^t à 1^ çluunlNre par 
S^^coiâte Ahnal » qnî a conclo à l'adoptîoo ^u projet. La 
<9ie)9aioi^ dté 0^)i^flrto« et de^L^mteure eiili94v «fM^ h 
|Ê» proposée. D^m.|ratf«i or«tfari,et!le mînistii^4l^)Msj|f|c^« 
m^i^de&ndue. tJn^ amende^nt proposé par le premier dei 
f^ipena.a été écarté par la question^ préalable. IJn autre d'|[ 
pas tropivé. d*apBiiî daMl'aaseaiblëe, L!adoption déiinitiyit du 
.yiio|el à été voté au scrutin par appel nominal. Sur 1 19 vo« 
tans, réduits à t iS par U aaliité oa trail^ balleliwit le ff^t 

a répaî g^^ttfl^eges. . 

• • • 

CHAMBRE DES uiPVTé$-' 

> « • 

La sc'ance du a5 février a commencé par un ra^poit M. Cotir- 




mens destines à recevoir te< pr^tfrt âeëtoaf infirmes. C't-si »u Roi «eol, 
dit le rapporteur, à juf(rr si ces cUiWtwraens seroifnl uf lcs. M. de 
Marcel) lis r^preseDle quM n'y a pt ut'f^Ue pas d'ot^jei pi^» intéreMaMl 
que cciaî-là; que.let e^eUftiaujoucn âgM ««.léâmift soat très-nom^ 
aréni èl SSm iféonrs. Il droiàiMe le renvoi an'm'ioi&tre <]•> riiUHrt(>Mr, 
fél os wulb^jUià fài dèfcooittllcr la^icafiiânc» d« M.^ afia de 
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IliréjepfMT tm «j^Qffi^fiit ni déplorable. Jlf. CovnrfSiiîer enimi <fp^ 1* 

renvoi au ministre de 1 intérieur ne narols'-r uqe ^lîc ^^approbaiioaj 
La pétîlimi ayonl rlé lue, Miivaril îe tlrsir de la rhanabre, M. de Mar- 
«ellus (lit «ju« ctit© pétition a pour.eite Teloquencc du roalhrnr , ri rpiVllo 
q[)eriic ipui l ijit|»c^ J«.5:Jl|ap)bre. l^e.rvnvgi à uq numsUe p« pré- 
juge j a mai* rien, ajouliH-t-il, et proirr» aeftleiiient «foe ïph^X n'en pa^ 
d^l^Jf «tPVr^^^'?^^ cbfQlbff. M. lf.pfinf^ de Brogiie croit que 
ïe renvoi ftii mini.sire est d^^ulant plu» convenahi^ ^"c» dans h der- 
Bitre st-SKion, il y a eu de» fonds consacré» à angmenler les dotation)* 
dm tiergé^ w^e .f«|[|iiiic a été mise à la diuxMîition de M. raiicheviquç 
4fi B«m3i«, à W «mritéiivnreiHf nt« «Inquol ifs péiitiuiifli«ire<i (^«^TfiH 
•fiflir tfpllf pmi M*. SaYpye-RoUio a{>fipie le renvoi au ipinislre de no- 
terfpHr , q«f oîanilii. QjB j^v.VfT^ffV dttJO|ir iwr .d«ttk •.«IliRf' 

pi'tilions. . • . . .. 

La délibération sur le budget romnience à fa taxe %nr \c% voitures pn- 
Miqiim. il. M«|e.A<dé^ofid« allMfiAfi WiiteUitf de «b «AriMoff 

•i(ifitaiiéej|fipli<|uéo <aux ronîiri^s do poisfe ; M. MMpl.c^x de Mézy lu dé» 
fond, et conclut à l'adoption de Tarticle, »|ui est en, tffit adopté. Le 
tarif porté dans Jes articles «(uivans, sur les voitures d^ocoasion ou à 
volonté, faii naUre quelques débats, et passe néanmoins. La V*. sec- 
tûm éloil relalive k l'ifiy^ô^. d^j^n décjme par franc sur len impAu <Ha- 
Jbltt; m impôt est a[«lofil4.*It ê^iabHt une <lisctission sur rautorisa- 
liba'à accorder au ^ouverneinent pouf établir un droit d^^ pé^ge. M. de 
Mé/j d«;inandc qu'on ^'étende aux cafiav>x> Af^l. de Monlcalm, de 
i)onald , de Villèle, ÇéqoUj le <;ombaiienti MM. PMsrjuier, l^t|û^^ 
«le ftarrotc, h dërfitdcfit, .L^àuU>rii«ttoi| S*awa;1ifls li^e pour lâi^ 
année. • ' 

M. le président fmt observer qae Tordre des lîlres nppeîerofi à d*3i- 
béfH" sur le iitre VIII, qui imité des moyens Ar ^ci^yH. Qgi^is comme 
ce ^iue vst, i|Uij9»t:|ii^l lié avec le^ .t^vs \ ^% Xf, suj" |cs f^uls en»- 
Mlidés et, la dolalÎQA «de ta. caiSffdyinoctisseinfDty il propofo dé fMÏl^ 
ser à la diétln^tSiMi aur b lUrè fXf qui .reDffi;inf! des dispositions f,vft 
différrnlcs r*»celtes; «prAs qudi on reviendra au lilr»î lU, relatif <tt^ 
dejV'n<;»»s (Ws dififérons ministères. Ol avis est appuyé. La cb»«brp 

yole par p<^ciM)aMtJ>i \f!» 4eu^ \}fefalffifi wiif^ , fiMiipi^inW^oo*:"^ h 
pcrr«>p\fott dca droîlA d*eDrcgistremeiii, a liypoiliei|pe« de jU^nre , de 

Î;rt>ne , de port d^armes, eto. L^artiele 3 inaililient les re*dé#«hces Sur 
es mines. INI. de CAstelbapi» prend 4« parolt» sur Particle 4 i relatif à 
la rétribution de TUniversiié. Il dit que le mode de Pinsiruclion publi- 
que e>t vicieux^ que 'la France t&^y a point de confiance ^ et que do 
toniea plirta fN» aUÎMi4f)e fi|ai«i^ «e«faUfip-L,ir,p(eiiy^ qu?ofi 
«V a point à9€*m$9fif*9 qi>» ce tfU/hv^ (àe;Q^cft.rp|ine, otjgri^ 
toutes le» bouffies et les pensions que Iç gouvi rnemept p^ie.' Quaiïj^ 
i>iix vire» du mode d'insiruction , on [e voit par la fu'iuc que TUniver- 
,si|é a pour i» fOMteniir, «l par ia rq>vj;j^noç qac. le» j)aren6 onl^à 1^ 
«onfter V«mi«*te».- Deaii%gli«Mc éop^mrs soni a^fystééf à rljni^eniilf^ 
r^; ilevfiftnsnROOft pas en coopoltre repi|>Ioi? Ja flfOModerai à mon 
boQorable r^lè«(ue< M- Ro*er-Co|lard , s'il nVst pas vrai qu''»u niofà 
de janvirr )8îfî, les lyrc'es de ^'îmes, d'Orléans rt d^Avi^non, ne con^^ 
t^ocucuL ^usv'iutble jjui; yreo^e {x^miipafiair.c^ e9voyés ^ac letira familUfn 
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ft fila* dfi deux ccnls hoursii-rs. Cfs' trois «'tâMisseincns aroient ceppn- 
«laçlqaaranie-cina açltntoislratcurs t-t {>rotefiÂeurA. L*UuiversiLç o'exiue 
4mé que poof filUMl df* ùf^éiÈieurê tîétHëh^dQ çnvurfmwiifit 
M. de Caslelbajac^fintl f»âr d^iitàllder*i<A« Ibt itùi cïrt olq^t. M; Royrr^ 
CoUard répond (j\i%iucun »'nsVigiu'mpnl nVst {;raluit, ei quft cet e'lak ** 
de choses est la conséquence de la révolution, tjoi a onglouli 3o mil- 
)iohs de revenus des coliri4C8. La rétribution universitaire est mal a^ih- 
piréciéé', eOe dMtoiàlé diktis fe'vItlMféiliv diT i^riik iY«4( peusidns rmrtlcQ* 
mres, et ôX'â^i^itl^ Ir acqdîlti'r Uf» 'Aipénses ^«'nth-dlfâi clé rUnivtr^ 
«Ile. L'Université, qui est vcnué rip(è«< It's écoles [)ariic(ili)t)reft, ;* parû 
une forme propre à les r»lli4T en un coJ-ps uniipic , vi utt hoiivofr con- 




fiopole de la jusiidé. A-t-^lle roérhé les rosullc!» dont rllé est Tob)»'»? T>Â 
ii;ligion en est-elle bannie? Est-elle sans honneur dans ers écoles qut 
ât glorifient d'qVoir a Uuf léUi i>ix h! sept c(>nU é^clé^lasiiqués, pré- 
èiéot d^^tis Jé Patocî«>ti déff^j pt ÔH cnnf^Mgatinn^ i*iisefettantes? L^tT- 
Dirmilè rtréf(|frriroit safii doutf^ nn n Venu sur le ll^Of'A une rélrlbt/- 
fitlll Taftâolë, qui ne rapporte que 8oo,6rto ft , et qui lui Sttire tant 
d'jtofikiiliét. Elle D*a pas alicndii qu^on lui conseillâi Técnnomie j dc« 
fe IwAift d*6ciiArè I0f9, a r^liin âiiâééx t^in'M dépeA*ei èe 
àâmihhtl^iiàH «1ipéri< ur.-. M. d«- ViU^è Induit la question à di ui 
joints, la partie financière, et IVtUience interne de rUnirersiié* Il 
croit facilé de faire seniir les vices de rorgani<iâtion acioelte d'après ce 
qu's^ dit M. Royer-L'çilard sur le diffiuemeût des l^ci^es. Cé dénuement 
t|cèl èé m wfb M fil»itt peu frtVfocrttés; eC iU ii«'soAt ^in^ fir«'qli«'ii* 
tw i t*taé m Vfcrt qtii ( xisu ni, 6u aue l*on ci-oU etbter, dans le^ 
9^Èkêniè actuel. Ils sont frappés de réprobaiion. Muroïuref! M. Ro^ér-'^' 
.ColUrd assnfe qu'iU ;Sont aussi fréquentés que 1rs ancivns cOllëpes. 
M. de VilWle obliQ^Ce/^-flue Ce|i«nd!îrtit lU f»e péUVIflt suflff â UùtK dé- 
et fçbAdilt à et qa'jt iiHt ihuMmëé «Hè ftn filMir 6r^«iri«f f l'ins- 
trtlCliAh (Mlblî^r. MT Roye^-CoWiïrfl Héfip qn^dh arlîrtt»e aucun fall qiTi 
p?owve la mauvaise ndMinislnftron de ^Univc^sité. MM. Coi bières *t 
de MarCellus drmaYtdeift par6ll»; l'Ile )Cnr eAt refusée. D'autres jpro- 
fHMér^t le retiToî de la dclibcntlToa au ieDd<!raain ; ce qnf est rë|èt4$. 
Là dâfébMItfn ts( INinvIè; agittfUoil dans «le Mlle. L'triide rtt adopHl 
*n ces tek-ities : Sei'ôoi pet-cues, c6mine par fc passë, les rétributions 
îraposées, eri fhrenr de TUniversifé, sur le* étâblissetnens pariicu- 
hetn d'instruction, ci sût leé éléws fré(|uentent les écoles pu* 
jbUoifeè. \ • . . . • 

: liiè «6 féTtfèf , la déltb<^àrïbti nbt lè 1>lid^«l: Ht f^pAttf en {Mét^ne* 
^Ca cohimissaires du I\oi. Le premier ariiclè a<b»p<é ^Mirle, que loùies 
crWliributions , aulrés que celles ordonnées par In jiré<;enife loi , *;otir in- 
te^dites aux autorités et eoiblo^és, à peine d^^tie poursuivis couiuie 
#all«MMII<yirtAiifl¥a. H y «"Mi jPce anfH v(M« Hiffrlr dfaftfmriiià ànr te refti''» 
do pr<?fi.'l de la Matoclie iPhÔBiclogner ut»»» diîHbéfàlion do toMtsrU liro- 
' nirtp.il pour fn is de rrflarîitioti o'une di^îMe. I/;vrtîelo •uiv«rl nvoît 
f»otir <»bjet de mainienir la rett-nltr pr«>f;r«-<sîv<^ «l'un ceniiine p;ir Iroiic 
ior k«uaitt mctis au-Ucssa» de $09 fr- M. Vat propose d'angtncnli^- 
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eelte rctemie^ tq les besoins énormes, et la «UfficuU^ d^atigmentrr 1rs 
rccclid. M} de CbàteaodiHible lit un noavvaa toriC de reieiHies plus 
lortet. M. Ovo^Ml bk ohMrrer qa'p» %\tl9ttmimwUl:k m «pi*a^il-fXll 
i cet ^aid la dtnMrt rhambs», qui ota élâ atflii^f tic tro(> d^io^ 
dttigrnce. M. de Mam-llus appuie les amendemeni de M. de Châ'^ 4 
tehudoublek M. Rivière dit que la rt-tenue n*a guére^ étAÎ nue de la miK* 
lions ftur J90, et d pense qi^elie peut étn pna £otle. Macislrut Ini*, 
mroïc, il e^â per3«uid«'qae tout tes cePéfnea awwiwt^ dim Bi à de phi»; 
frawUstfcrilloe». ^*ajrons point, ajonte t-sl, de» «é < M gWB<;p» pusilU^' 
nitncs; 00 nous reprochera d*aToir fu les abus, tic les avoir signale's^ 
mais de uWoir point eu le courage de les réprimer^ el Voa dira qiiMi 
oe |au4 plgui f ^TO}r«r a la cbarobre que d«A pfnpriéiidres ei des bonoae» 
ae Vivent d^ancan abns. D àe m t m àêm MHrtMMttrif» et ri^^pm^ 
nw de la liste des employés. M. Jfollivet croit que cette propotitioà 
porterott atteinte à la priîrogatiTa rovale. Ceal an lioi seul qu*it appar* 
tient de fixer les trailemens. M. de VUl^e a ou! dire qu''un assez grand 
Donabre de fonctionnaires toucfaoient plus de ^0^000 fr. par la cumula- 
tîon des places. Il Toadit>it qù^on rc-primâà cet abus, au'oa fit noe MH' 
Yelle réduction ^ |raiienpfns, et qu'un en imprimât la lÎAte et la qoMi»' 
tite. M. Cour?oi»ier combat le préoptnant. M. Cornet d'Inconrt rap^' * 
pelle la nécassitf, de. TécoDoinie, et provoque particulièreuient la ré- 
duction des pre'fiectures. M* Aivière espli<ine son inteniion , qui ii*n 
élâ wà d'attaquer f es prrfrogat|ve|i do. traw» «i de blê m ir qui que on 
«ML n persiste dâ*» m proppsition. M. Vof«bide Garcampe snrmonts 
une fausse déifcatesse, et défend les traitemen» des juges. On délibère 
sur PiimeDdement de M. ChâleaudovbW. La quo^ion préalable est 
invoquée^ deus épreuves sopt douieust^s^ on pasie au sernus» et là 

Question préalable est admia%« In maîonié de tif Toianscootre loSn ^ 
h\ passe à la propoeilioii du maiimum de ^0,000 fr. MM. Vojr^^^ 
•iti, Becqufi^ Boujdeau a Koy le eomballent. MM. Rivi^eet BénoU-* 
deminndent le/énvoi à la oommissinn. M. Piet prônose de i>ldufirc tou^ 
ce qlii jcst an'^essus de ^0^099 fr. la question préalable est adupiue « " 
«I Tes rêtennes j^t rédncttow mu— I «nrle mâm^fM )|me f emëe der^ *■ 
9Îkt. M. de Maraellae pfoid le perale tua rariide eaivant, qui ex- 
cepte de U retenue les trailemens des sens de lettres au-dessous dé * 
aooo fr. Ou a omis, dit-il, le plus sublime des ininisicres cl la plus 
baute des sciences. Des ecclésiastiques ont dû recevoir Tannée der- 
ttiéîre «iM modiq«9. AnfpmaiMMi de Kraitèmenli «smtile pHréi dfe' 
la faculté de cnmnlcr dei» miteam»» dmai i*eiieeHpble même est in*' 
suffisant. Les gens de lettres n'ont que trop souvent prèelié rirrelicioa> 
et fomenté de maufaises doctrines. Louis XVI disoit en voyant d«ns 
line bibliolbèqu^i Jes CËovres de Voluirc et de Konsseau : Ces deux ^ 
AoiUMew ofi(p»f & (a FroHM^- M. de MarceUtis pmpov que les minie- 
treii de la religion soient compris dans Pexcepîinn. M. Bois appttie 
cet avis, et M. de Bruvèrea-Cbalabre demande que les é\équeii soieiit 
exceptés de la retenue. L'amendement de M. de Marcetius est adopu5y 
et les traitemens ecclésiastiques ne seront anjeis à aucune retenue; 
M. de 8ainte>rAldégonde pro|K»sQ une let^ue sur les pensions, et la 

chambre arf^. qiCfMti amMiw «0e» i l— fan à k oiAm m^m 

qnd 11» îcalleÎMBii. - *: " ' r 
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Lt.i^it^^er, la d^ibération a cotnmenné Sur Ih 3<?pttifle8 dîtfS or- 
dioaireftdu butlge iV Les chapitres relatifs à la dette pubItqUe, à la list« 
%vrûe et à la dotatioo da clergë sont adoptés luios rérlamalion. L'ar^ 
lidif àm ckrgr fonnt «• totaV «t *9ii«««oo#lir. VMék de a.ooo,ooQ 
ftfm la ébambrc <ks pairs est adopté sans discaMÎffn. M**PiM oeHMiiMfo 
rcdaise le badcet de la cbarobre drs députes à 900,000 fr. . qai citr 
le prix do lojrerdu pMaifl. M. Duvergier de Hauranne n'offre dVn mootror 
riapc^ibilité. Les 680,000 fr.. portés pour le» dé|M;nMsi de la chambre 
iSAt.irfiiést aittAi ^i7,6<H>/>oo ff. po«r le ttiMére Iff {iblioa, et 
&5oîl,000 fr. pour le loiniatére de» affaires étran|(éi«s. La diROUlsi<NI 
SooTre sur te budget du minÎMre de l'inlerieur, qui est de 63,000,000. 
M. da Castelbajac demande encore ia réduction du traitement des pré- 
Ims* SL Comci d^IoQoari youdmit (ju'on renvoyât à la commission 
les liflbrtav àmjmMÊiènê: HL- D wf s r g iar dt4lMninM élfl ^a'il-Ta«i 
aku ailoflwravs fooctioaQaîfe»4«i tHitlCMiefll tufisant , qne de léè 
exposer à la tentation d'y supplArr par «Tantres Toies. Il établit^ par 
dioéreos détails, que les traitemens des préfets ne sont pbint enhorbi- 
tans. M.^ de Viilèie ne veut plu* eotrer dans 1» «juestioa des écono- 
■liée, ieieie wm m l t Mmn é nfém été '■■e ^wM eBI.HDepeadaet &' 
cs% étonné de ^rèir encore au bàdget dbl^iniéricar'tine somme pour 
rUniversilé- M. Roirer>'Coilard explique qtie ta tét^'bîation de PUni- 
Tersité n'a produit Tannée dernière que 800,000 au Heu de 1,000,000, 
et qu'à faut combler ce déficit, il assure que si on ne vote pas cetie 
eeii e » Ice eelléges royaux périrenty et <fn^ les traftreeenii des pro- 
ieeeÏBBBi sont fort arriérés. Il se plaint qo^on traite rinstnicilbn pvbli- 
qoe arec dédaia. M- Corbîéret dit qu'il est bien éloigné dr^oette pen-' 
•éè* n signale senlement quelques abus, et principalement dans les 
Cacnltés ou. des profeiseurs aana fonctions reeoireot des traitemens, 
M.>«laiiire de Wnfctifnr ne ee flâinl pea'dei olMtemti«>tfS faHeii 
j||p|e,4» ehambre sitf ^^ffiBrèntap nèriies dn budget ^ kf; gouverne- . 
n^nt peot ijtft .écl«ii|fi^r des ^position^ niéme exSgérée#. It touclie ] 
pariicuiièrement déni points, le traiiment des préfet» ei IMnstnictido 
publique^ et Iroi&jrc mi) jr aaroit de i'tncoaYéoîeni à drt réformef sit- 
Mie^ Ob ymÊànk mmkÂeà eac riaeinwriear p ÉbKt p tr; tl a Aé en eflèt 
■nfUîen dSen prépa^r use. Deni oommissiew ont été nommées, maie 
clTes M sont bientôt divisées en m«iorité et en minoriié sur 1rs bases 
priocipal/es. Le ministre s'^oppose à de nouveaux renvois, qui amène- . 
roieni des retards préjudiciables. Les ameodemens sont écartés, et le 
Mget àm l^tiMew «flopté. ht Mrsi 4« iMirisiére êm ftereoèee eet 
ësalement adioplé , après quelques observstioni de MM. de Bonetd, 
dfe Boisclaireau et de Villîle, sur le cadaMrv. L't discussion s'engage 
sur le budget dn ministère de la guerre, qui est'^de i49,ooo,ooQ. 
M. Tsbarié dit qu'on a élevé des doutes sur l'emploi «les fonds destU 
aés en peieeseni ée le âep fe ie l de, et ifti'on a prMMdfi itee ces fbnds 
a voient un emploi mytÊém^x. Il fattt veteir aucune idée ^e le epmp*'" 
tabilité pour former de semblables soupçons. Le ministre, qui ne vènt 

Ï»As laisser le moindre nuage sur son administration , a ordonné 
'impression de la Uste de tous les o&eiers à demi-solde. Plusieurs mem- 
Iwes A B»ay 4cM > M r^4MÎmi«r les dépettÉi^ le |Mltêj la sulu» 
âê le oiéBMnMi éit nmtoyét tm jour toimt 
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Monsieur , nlatwoife .tfe|M«IM|Mt di» cKocète d« StraibMt^i UrtH 

^M» de rétal de leunt collègoes âgés et iafirinrs, vienneold^adriMoi- A 
hi chambre des dépuUÎ5 un Mémoire sur cei objei, et ils e«>f>eretit awt 
celte |tièoe sem prise en oonsidérelion. Ils exiiosent ïm sicpation ami" 
SlMfMe de plduicvrs viriltafds qui , hors d!éUi aVxtfwr leurs foociions^ 
m tniûYent mm itMoweÉ- dàîw le moawai «à tb * » r a i ifc t le plw 1m> 
soin (Te s< cours. Leur déCresso avilit lear oeraclcre auft jrc«Z otes peii'^ 
pie». Irool-iis mondtpr dans Irurs familles tine subsisunoe précaire? 
aouv«ol ces familleii malatsét'S hool hors dVut de len reeneiiliry ois 
ihn Mat oihI dis|>ONëL» f «i refusent une charge i{ui peserok à leur ia^ 
difi«MMMe« Bie seroiuil pei joslt d» proèorar à cet «cyMM'dy t«cer>* 
doce une retraite honoteUe et »#Uff^ , dens ltt(|uell« ils trouveroient • 
kyprii de leurs lonf»s services , où ils srroient à Tubri du malheur de 
la |Miuvn'tu, el du malheur plus grand dVshuyer ringralilude et les re* 
hmHÎ Us y vivroieni en commuo, et tene doute à jpeu de fiais , oae 
Us ont apfirii à se pMStr de braneonf d« «hoMf» ils se soulaoecoieBl 
Biiilaelteaeai dansl^rt peint»; ils se fortlfiiMirat an tnilieu de leers 
souffrance5i ^ ils 4pargnenM«4 nu aoad^ I» ipnitiffk de lent litlimt ni 
diirolé de tes refus. 

Ce projet, c^nqu par M. A» ^ cure de W., fui npffouvé par pIU'» 
•icars auint ««Mèsti<{ues. Ils deaiaadétvieut donc ^«e M« le fMcl 
M êmUmtd à reoeToir des donations pour les eaMiMlM}«tt invalides^ 
<foe ces donations fussent employées à aclieter nue maison de retraite 
où k» prêtres infirmes seroieot reçus «lyeo Tapi^obution de rautori^é 
e ctl és ia tt iyie^ qui leroil des réglemens à cet ^pird. Le cierge' de ce dio^ 
•éit tcifon ftvc« joie «ne «leimsomolanii jmm uot de prêtres âgé^^ 
et pour ceu* qui ont oUtlat Q« ||ui 'voient afNMNMiher le temps des W 
firmités, et pe.ul*étrc qaelnoeii riche<i trouvertwtnt dans ces dons pievx 
un moyen de tranquilliser leur conscience sor la source de leur fortune* 

Ce projrt m'a paru , Monsieur , esses intéressant pour voas éin ixMa* 
nnaiqarf , «t tons fcrita ««a cémm agrédUe à aaa i atldiisHiqinw jd*att 
Ifelfa MMÎMi daM m da muménê» i*^ Vkmmm» d*éM«.M««.« 

ê 

UmnèfmfM de Mtf . let tiMlrct-gMrats d» ^àfiê potir la Mâftt.lMii|i» 
de Carême ) et relatif à la aanvaiie édition des Œamt d* VétHuav. 

In- 8». |nri Ji, i fr. a:> cent. , et t fr. 5o cent franc de port. 
Lettre à MM. Ie« viqtirrs-géJiéraux à roccaxfon »1«' leur Mandement 
contre la aontellc' édiliod des Œuvres de Voltaire, suivie d'un« 
mntt* L#tite adrrMuft à M. MtehttH, évAqtte d^Atfiietit, eû ré- 

Konse à sna Mandement sut rëditk>a dM CÉButmdb Vdbaite, p»- 
liée pur Beaumarchais. In-8«. j cent, franc de port, 
«l'our presse pour paroUre incessamment. VoLTAisfc, panipnlarllés 
de sa vie vi de sa mort* avec une analy.se du Mandement de MM. les 
tjcilrfS'>gëni^tttda Patiâ, etr. t vol* hi-t^. , otttë d'une j^rafiu* e« 
iaiiieHiow, feprActtiàM h dd i lpiit piiilei»pb*t« • 
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L^Ëgiise est ëternelle, et TerreMr Ti*a qu^un lempg. La 
niigioa rtsU debout au milieu de» r^plutions des em* 
fîtes; les paHis» au ooulraii^, aa Ibrmeut et dispa-» 
nmsaoti leur Cifeur ii'eet janoaia que paasagèra, at apri» 
^ne les (Mmiona at Tialrigua leur out dunoé , peooaal 
ïuelqua temps » una existence eontraiuta at ua ëclat 
emprunté» îb i*aiitrent, quand ealta protectipii cesse ^ 
dsns la iM^aot et l'oubli, et tombent même plus vlta 
^vTiU ne i^étoient élev^. (7ast oa iquî arrive parmi noiia 
i Téglise oouslitutionnelle , cet entiifit débile du jansé- 
msme et de la philosophie, nourri et caressé par la rc* 
voiutiun , et qui devoit ptrir avec elle. Le repentir ou 
la mort ont successivement enlevé à ce parti ses co-- 
lonnes et ses appuis^ et depuis qu'à la fin de 1795 oa 
▼il plus de vingl de ses évôques abjurer leur état, se 
marier, reconnoître qu'ils n'avoieut élë que des charla* 
tans, et se traîner dans les excès de la licence et dans 
la faoge des clobs, il parut frappé d'un opprobre iuef-» 
façabk, et lutta vainement , contre le mépris général» 
Dès-lors il dût êira abandonné par tpus ceux qui ii*ë«- 
(oieot point sourds au cri de la religion et de l'Iioaneur* 
Gobel, Fauchet, Lamouretta^ Roux, .victimes- da la 
' nièma faotion dont il» avaient servi les vues ^ et oon** 
damnés k une mort violante , donnèrent des signée no^ 
éqnivoquaa de ramords, et renonaèretit au schisme et k 
rerrenr.IXaulres, plus heureux, n'attendirent pasieun^ 
demiefs .moroena pour sa réconcilier avec Tautoritéqui 
les avpit condamnée. MM. Panisset^ Deville» Charrier 
de la Hoche, Monlaull , Beaulii'U , Primai, la Lande, 
I^cherel , de Jarente, de Savines, Volfius, Champsaud, 
et peut-être d^autres encore que nous ne c(iiiuoissons 
pas, réparèrent, à difi'érenles époques, avec plus ou 
moins d'éclat, les uns leur déM>U'issance à TEglise , 
Tome XL L'Ami de la Leligion çt du lioi. G 
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autre» les «cnnf^ale^ qt/ils avoienl ajoutas à celte pre<* 
mière /aiHe. Les côi|stitiitionTiels du second ordre ne 
lurent pas les moins empresiHfs à déserter les éieudards 
du œbisine. Un Irés-griind nombre se rétractèrent après 
)a terreur, et on Irotive dans les jÉnnaUê c(U/ioliqiîe9 
les noms de beaocotip d*entr*eux qni,«n I7g5» 17960! 
1 7 97^ se ix«unîrent §ux évoques légitimes^ ét coostalèrait 
leur soumission , soît par dès déolaràliotîs verbâles faîtes 
devant ite autorîtës compétentes^ soit par des écrits i^u- 
Uîcs. On peut aasuràr que' lorsqu'arava la i^ëvolutjon* 
du 18 fructidor, le> parti' cohMtiliilîonnel avpit àè}i.éfié 
abmidonné par plua de la moitié des pi'êii*es qui a voient 
fait le serjïient eii* 1791. Ce parti evit croulé dès-lors 
sans les menées persévérantes de quelques arli.snns de 
discorde, et rien nVsl î»i fréquent dans leurs (k:rils cjue 
leurs plaintes sur les défections qu'ils essuyoient cbnque 
ÎDur. Il y eut plusieurs diocàse.s où ils ne purent absij- 
lument pénétrer, cl d'autres ou ils ne s'insinuèrent qu'à 
l'aide d'un très-petU nombre de partisans. Ainsi, nous 
voyons même par leur journal de ce temps-là , que le 
diocè^de Reauvais leur é|pit. entièrement fermée et qi^'il/f 
n'a voient irouvé aucun moyen d*y établir un é?é(^eçous« 
titutionnel. ILs lenlèrcul sanssuccèa, vçrs le même ten3||^j| 
d*orgdnitier un presbytère à Soissotis, et d'y fairet^lke 
évèque. A Paris, quand ilf^ s'a visèrent^ en 17 ^^derecîipla- 
-tOrGobel, ce<fut une vingtaine de prêtres seulen|éht ot|i 
oonsoramèrent cette élection schîsmatique. Il est notôira 
qu'à Versailles, J'abbé Clément nf Yut nommé q<ié par 
huit ou dix prêtres qui s'arrogèrent ce droit. A Orléans 
«t à fiens, on ne put même rassembler autant da. pii4* 
Ires pour donner quelque couleur è On simulacre 4Ml|^.« 
iîoii.Un nommé Mesladier, qu*on avôit.faitisviqiîo des 
Oeux^SèvreSy avonoit lul-mèine qu'il no servpîî i rien ; 

Îa*on ne vouloit pas le reiconnôltre, el qù^il Ttvoit seul 
ans un TiHage.. Ilarbos , évèque de la Drômë, è qui bc^ 
^collègues reprochoient d 'avoir 'i|bandonné ses fouet ions , 
s^eaccusuit en disant que pej sonne, à Vulmice-^urtout ^ 
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ne roaloît le reconnoîîre, et qn'ancun pièlre ne se seroît 
joint à lui. Tel» éloient la solitude el l'abandon de ces 
fcvê(|ues, lîitine dans un temp3 où ils ttuienl encore pro- 
l^g«*â par tes autorité» locaits^ en liaiiie de 1» purlioin 
fidèle du clergë. 

Le 18 rructidt>r9 qni renouvela la persécution contre 
le» prêtres,* inlerrompit les rét raclai ion», et elles ne ra- 
«ommencèreàt qu*en 1800 , quand on comméliça à jouîr 
foo peu pius de Jibertë; elle» devinrent sut tout plus 
Dombi^euses à rëpo4)ùe du Concordat. Tous ceux, qiii 
»*A6ient pas décidément des gens de parti , et que leur 
finbiewe seuie a voit ebtrafnés dans le schisme , u eurent * 
plus de prétextes pour y peniréi^. II9 se réunirent anx 
aou?eaitx é?êqoe&, et firent entre leurs mains rabandoU 
4^ prîncîpes auxquels ils a?oiettt trop facilement sous- 
erif. Seulement les circonstances empêchèrent de donner 
à ces acfes la publicité désir;ible, et favorisèrent l'opi- 
niâtreté des plus ardens de ce parti. Les uns ne firent au- 
cune rélractalîoti, les autres la révoquèrent après Ta voir 
faite. Toutefois le mal parut se concentrer dans quel- 
ques diocèses livrés imprudemment à des hommes ur- 
ra^Hufet brouillons, cl le soin même qu^ils prirent de 
xéunir autour d'eux Jeurs partisans les plus chauds, ren* 
dit du moins le oervice d'en purger les autres diocèses, 
oà l^esprii de icbîaine et de division disparut insensi- 
UeoMBt; 

Parmi Jps noaveâux évêqnes pris^dans Iqs ran^ des 
MMlitutionnele , et qni s^environikèf'enl dé tout ce qui 
àoit resté fidèle k cette église, ii fiiot surtout^ compter 
fiie^; Sanrine et'fen H. Le C^s, qui avoient toujours 
aïontî^ un Bèîe fiirt ? if pour les tnlértts de celte cause ^ 
at qui ne dégénérèrent point loraqnMà eurent été élevés 
• sor les sièges de Strasbourg' et de BesançOK* Us ne pa- 
rurent occupés qu'à faire de- leurs diocèses des espèces 
de places lorl^ de leur parti , et ils y appelèrent leur» 
aijbérens des pays les plus éloignés. Les janséniste^* les 
plus purs, les membres des conciles de 1 797 et de 1 801, les 

G 2 
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réf olulîonniNm qui n-HToifsuJ t-t pugnë it aiieun serment , 
ourenl les pinces les plus ovanlageuses. Le Coa s*«Btour«i 
de cinq ou six de ses coU/^um «luns rëpiscopAt.coiDiti- 
Intioiiiict, et fit lu gnei'«*e aux ptèlim qui ii*avoietit pas 
suivi la même conduile que hii. Il en fit exiler quel- 
qiiob uns; il ne lais'sa aux aulies (jne les places les plua 
(ifbogivables el les plus péniblcb; il les niurlriioit eu loule 
occasion. Sauritie attira de I Allernagiie des ëti singei^ qui 
uVloienl pas IVIile du clergé de leur pays, cl excita- 
surtout les cLiniears par des exactions et par une avi- 
diié qui le (irent inondei', eu iHxi, à Paris pour y «s«, 
buyer des réprimandes. 

Mais tout passe sur la ten e, et les constitutionnels niènist 
aoul sujets à Ja morl. Les deux chefii qne nous venons àtr 
nomner eurent une fin à peu près sebÂIiUble. M. SaurÎQ» 
mourut subitement > dons un village de son diocèse , le ^ 
mai i8i5, à la veille des grands ëvénemens qui alloîent 
citanger la face de le France. Ainsi il n^eut pas la doiilevr 
d*ê^*e t^ioin du rétour de ^'autorité légitiioe* !!* Le Ces . 
fut iinoîns beurfttx^ et ^ranve quelques morfiSirelbiit 
dont il (Taroftqa^ilavott garîlMi wremniHneut. Quand 
BuonaparleiHïVint de Tile d*Blbe, eo 1816, ce pi;<éla|fiit - 
un des plus ardens à se déclarer en sa faveur. .Il idc- 
cotti-ut k Paris pour lui présenter aes fëlîrilalions ses* 
hommages, et ne retourna dans son dîecése que pour y 
prêcher la nëcessitë des plus grands sacrifices. 11 par-. 
Gouroit les cdrapagnés dans ce dessein , lorsque les fa- 
tigues qu'il se donnoit lui causèi*eut une Huxion de poi** 
triue, dont il mourut, le 5 mai i8i5. 

L\!'glise constitutionnelle perdit donc en peu de temps 
ses deux plus lorles colonnes; et les deux diocèses dont 
elle avoil luit ses citadelles se virent délivrés de Tinfinence 
du parti qui ysemoil, depuis douze ans, U discorde. La 
majorité du clergé s'y éloit montrée fort o^pos^o au 
schisme à Tépoque de la révolution, et n'avait VU-qu^^ec 
douleur les efforts fa^'is pour altérer son. unîoil'et, l^^dé* 
>acher du chef de l'i^lise» il u*ayoit pas eu* à ae loiiee^ 

- \ 
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ée tons \éi éirangers qn*oii'avoii admis ènm san sein» 
ai il se protion^ baiiienioRt pouKt les pi û>^fp«9 dans 
l«tfc^«ls i[. âvoîi ëtë nourri sous les ëvêqucs prince* 
ilaw. Les grands^ màîret 4u chapitre étoieiit dans les 
«normes disposkkniff 6l travaillèrent à rëiabiir Terdix) 
ancien. PluMeora ooiUliintionnels rerinreal d^etix^mèmds 
•«n se vayant privés -iJ'cine prulection qui a volt servi à 
•)ea ëgarér. On rît à Besançon, «lans une veti*aite e«*- 
^lësiattiqœ, <t«e cnrëa s^ènipresser de se réunir 4 leiii*» 

• «onfrérea, et de i*enoiieer4tout atlaoheineni au schicmeh 
La mène clMMe vient d*arvf ver avec éclat dans le dio- 

'Cèsé de Strasbourg. Les eonstifutioiineis y ont rétracté 
leur serment, un dimanche au prône, entre les mains 
d'un conmiisbaire ecclésiaslique. L'autorité en a même 
fait imprimer la liste à la iin du Directoire ou Onlo do 
celle année. Celte lij>te se monle à quatre-vingt quatre; 
inais il est bon de remarcpier quo dans ce nombre il n'y 
en a que six de l'ancien diocèse de Strasbourg. Les au- 
tres sont des étrangers, et surtout des AUemandii, que 
le dernier évêque avoit attirés. Plusieurs avoienl tenu, 
■pendant les cent jours, une conduite qui provoqua ]cal^ 
destilution au retour du i^of. La réiraclatiun^^ut est 
wapiiyië e,. est très-précise «t. très'-d^lailK'e. Les signa* 
Maires y déclarent quMs croient que 1* Eglise, même 

"dàpêtftéey eti inJàiUibie dan,s ses décisions mr ht fin êt 
les yiœarai ^'eiie eH uèdèpendanie de la paiseam» 
ewilé clone eon enseignement, son gouvernement et sa 
Meti^ine générale^ que ie soup^xiin Pontife a dana 

* êouAe'l^ Eglise- une primauté, non- seulement iVhonneue 
' .ei de préséance, 4nais eneonf d'autorité et àe juridic^ 
^--iioni quilj a Mtne^d^renc^ essentielle entre le pou* 

''p&ir dp'ardre et 4a-miseion eanonique , et qu^ /jour les 
' ^acies de juridksthn, l* ordination ne suffit pas snns Itap* 

jyrohation ou la mission. La rétraclatioii porte ensuite: 
• /ua constitution civile du clergé , de Vnn iycft , t lant 

contraire à ces principes et à ces dogmes, et ayant été 

dpçlarée e^tionée , sfhisnuUique fit l^rétiijHe, co/i" 
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Âàmnie wnme 'ielb danê lèê ahnégà §}^ 'éi i^g^^ por 
Piè yi, ei par iàus ieê Mquèê l^gitinafê ei piva/ti daifW 
4a communion du oaini éié^e, je déàktfr ffuè je àm^ 
damne et rejeiU kiiiU eoHtfUkêiion ^ conformenierti '-â 

ici décision de V Eglise, En conséquence ^ je rétracte le 
serment d^adhéaion que fai prêté à cet acte anllcatho" 
liqiie , et je désavoue tous ceux de mes discours ei de 
mes actions qui y ont eu rapport. J'atteste le Toui^Puin" 
saut que je me soumets de cœur et sans aucune res^ 
trictivn aux décisions de V Eglise.,, 7els sont mes sert»- 
timens sindères ét invariables dans lesquels je me pro~ 
poêe de vivre pour réparer iout le mal que j'ai pu faire 
par .mes igaremene^ touê h eeahdèSe que j*ài pu de^mefm 
Je conjure le père des miaMcordee de m^en accordsr 
pardon , et je prie VEgUee , notre mit^^ de lever lee 
censures que j'ai enccurueSm Aîotti a cessé , esMi dit dans 
VOrdo dû Slràsbouri;, le schisme fatal i|ui^ loni do dar« 
ûier Conoorjdiai y fui plul6t eoa^èrl' qa*airracM. 11 nVi 
plus du moib^ d'asile dans €• diocèse* II ne raloi| plttt 
que quelques prètires dont on iie> sVsst pas empreM ^ 
provoquer la rëtractulion , et qui Oot été renTuyës du 
diocèse. La publicité que MMî lé* ^ancl;?.vîc8lrés ont 
dunuce à ces actes leur a paru nc'cessaire pour effacer 
les traces du passé. Elle a en effet consolé les ecclésias- 
tiques fidèles, et rétabli l'honneur du clergé de ce dio- 
cèse-, et les autres diocèses n'apprendront pas sans in- • 
térêi un retour si éclalaut lît une saijsfaalion si jnM 
donnée à l'Eglise. ^ ; ' - 

Quant au diocèse de Desan<Ç0By 012 la généralité des 
ecclésiastiques fait profession de pénser de même qo'i 
Strasbourg, il reste cependant encdre quelques récalci«> 
trans qui troieril de leur honneur de n» point eéderà 
la Térité, et de ne point revenir sur leârs pas. OnKn â 
destitué deux ^uî éfoietil ficaîires, et on les n interdits. 
•Néanmoins ils eonlinnent, dit*<^;.i coii((MWBrsdanf Ira 
* misisôns^ et Os séduisent quelques pèraonne&peu'intlrtities. 
Qn ne,«Bui*oit trop di^plorer ce iMépiis des printeipe^ 0I 
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fêm règles «cckMialiqaet. Où aonl in» poavoin » poni^ 
roîl-oÉ dîn à e«i nioistirw tëmirairei, et quelle ihéx^ 
iogie vous M appi*tt 4' vous en poMeer? N*«l-il pat fia* 

* galier que ^.coiMtkolloiiiiêls ee trouTeat agir comiM 
iMvt' «AiremiB les plus \Ië^ar^, ^comoia ces préli*el 

se croient seuls pufs, et qui en affisctent le nom^ 
Les eslrême^i se louchent^ et ceux qui semblent le plue 
difisés pour la doctriue si; trouvent rapprochas pour 
la pratique, parce que les erreurs des uns et des uu- 
.«.•it*e8 les conduisent également au m^'pris de TaUtontë. 
Un atilre moyen auquel ils ont également recours , c'est 
•la dériziiou et Tironie. C*est ce uioyen que vient d'cm- 
^oyer un coilstitutîonnel, qne Ton dit éire M. R., curé 
^anfi une petite ville du Jçira. il^vieQl de publier, itous 
:1e titre de Rétractation cT un prêtre constUulionnef , un 
.yMiphlet qu'il a cru probablement fort maliu et tovt 
'|^ttanl#.|ja finepae 4^ l'aulcur GOQMirteÀ ratsembler beau- 
«»up da^Aifwaiae&^ai^QDt pour prouver. qu*il .ne doit 
^ paa se rétrac^ar^ à aappoaer ensuite qu'il se rétracte 
Htnalgré cet raisosn qtai n^, Mlont neiij et qûll abaii« 
,4(>|^/f*os môtU les principes qn'îl a anivis jusqti*îci« 
, . il jpxfmiÊ^ïm Mh wt yiy u*!! croit aYl>ir de ne se point 
tracter; cW qa^u d^pmi as 'êOumeHre, tj^f/à la 
fiuUèance existante en tout ce qui n^éloil pas cofUraire 
au droit naturel et divin , comme si l'autorilé ecclésia;»^ 
tique ne devoit pas être aussi comptée pour quel(|44n 
cbo§e; c'est ç\\\d na prêté serment qiHà la con stitution 
en général y comme s'il ignoroit que la cutisliUiiion ci- 
;Tile du' cleigé en faisoit partie; t o>l que le .salul du 
.peuple est la loi suprême^ comme si ce salut du i^euple . 
^«b'étoit DM luie niaxime banale qu'invoquoient tuas lva 
. ré«^lut[onnaires9.ei à la faveur de laquelle ou aulorisoit 
; tous les crimes V 4^ ^ Papeji^a pas iairoU d'^excom- 
.^VfÊinier le gouvernement et la nation ^ comtne s'il .étvtt 

• -«liieiitioa cela dans les bi'cËi de Pie VI4 que es» hrefi 
mmt le frmt'de timpo^lLiifie} qu'o/s cotmoù fauteur du 

^.pBefimr.9 qu'i/ a aintuf le fait, et qt^ ce (wfauitm/U 
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êes err^rêf mkétMeê excuses qoî ontpa fiûre des duplà 
tlans^e comnieocement , maïs qu'an ne saonoit yëpëter 
ten? une insigne mauvaise foi, aujourd'hui que ces brefs 
nlit 'ëtë reconnus par la C9nr de fioniia«.Ne les eûl-çUe 
^as démentis s'ils eussedfëië apociypliiss/^ lie fnt«c» 
^psa prëcttëiiienC parce qu*il il^ youloit pas les déia- 
%oi|er , que Pie ?I s'expnsp ^ en 1796 , k toul le rmeo» 
linseni du directoire? Que M. li. nous nomnû» TaitltiKr 
de ce bref, puisqu'il le connoft si bien. Ce qu'il dîldfr 
nos maximes sur rexcommunicallon , est d'un homme 
qui a ëtudië la théologie dansQuesnel, le droit canon 
daus Richer, et Thistoire dans Fra-Paolo. 11 prëleod 
qu'exiger des réiracUlions , c'est un mépris formel 
Tnutorité de Pie VII, et il feint d'ignorer que ce Poiîr- 
tife a voit demandé, en 1801, une rétraclalion aux évè- 
quea constitutionnels; qu'il témoigna son regret dans une . 
allocution publique, en 1802 , de ce que cette rëiracr 
ta^'on n'avoît pas ëté obtenue» et qu^d en eug^ el es 
dbtint une éb ]8o4. 

Quant à la rëtracfation même que IVUfL a ?4MiItt 
rendro ridicula, et qui Test en efiet , il n'est pasda nieîft* 
leure foi sur tnx article que sur lés jM^éeédens» Ù èail tr^ 
bien qu'on ne lui a pas' presiorHAdnidbpibr iumUitgmmnÊ 
h^OfmmnsuHramonÉi^neê, êi de rénanetr auM déerêêtt 
du concile de Cônêtanûê. iï ne parle là des libertés tda 
IVglise gallicane que pour en imposer aux simples; elles 
ij\>iit assurément aucun rapport avec la consliluliou ci- 
vile du clergé; jamais l'église gallicane n'eut moins* de 
libertés qu'à cetie époque. L'auteur suppose encore qu'on 
lui a demandé de s élever contre la disposition du Con» 
cordât relative aux biens ecclésiastiques; ce qui est une 
calomnie assez méchante , dont la noirceur retombera 
sur lui. £nfia, il veut faire croire quVa lui a liut un 
crime d'avoir, après son adIWsion au Concordat, nfçn, 
des pouvoirs de sou évêqùe confititiHioonel , et o!f«t en* 
core une imposture* Tout le.nohde convient que oeC 
éréq^jSf t^jeini rcçtiridstitnljoiiAanoiiicpiai afoil despoir- 
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voirs, et qu'on pou voit s'adresser à lui pour en obfenîr. On 
riQ jamais dit que ce fut un acte de bchf»me d*ètre placé 
par lui dans une cprc, et de reconnoître $a juridicliQn. 
Ainsi'IODtes les mauvaises pbisanterîes de M* sont de 
'pa'iivres défaites d'an honime qui s*aveug]e voloulaîrflN. 
snédl. H nè'coiinôtt pas plus (a théologie que Thistoirii; 
et on peut juger de sa iidéliic, qnaad il parle du pa.HS<|, 
par les fiiiissetés qu'il débile 'mêinç sur. les biM 4e» plus 
récéiis; triales ressources d*uu malade qui veiit sç dîft- 
•éimuler le' danger de. son état, et qui, désespéré deli 
Htédeciiis, c^Ht arrêter lés progrès de son mal enafibe- 
llinl ée la jactaiicel Mais i! a beau C^ire , son parti en est 
tispft agonie, et soii pamphlet n*en est pçut-être que le 
dernier toupir'. QvTil regarde aiilonr de lui; il sera ef- 
frayé de sa solitude. Ce it'e.->t point avec des .subtilités et 
des plaisnnleries qu'on se dt'cide en matière de conscience, 
«t on ebt bien à plaindre de se croire en sûreté avec 
de tels argumens, et de Iroqver le mot pour rire dans 
line siluatiotj où l'on so voit en opposition avec le saint. 
Siège et avec totile l'Eglise, qui se sont protioncés laiit 
de fois,' depuis vît^t-cioq au^i. sur, ces uuiQâlioii>» - 



Nouvelles BrxLESi ASTIQUES. 

"Paris. La messe, le sermon et la quête pour rétablissé* 
ment des jeopes Orphelines de la Providence, ont eu lieu,. le 
Imidî 3 mars, à Saint*Germain-rAuxerroÎ8. Mad4ME s'y est 
rendue, et la présence de S. A. R. a donné nn nouvel intérêt 
k cette cérémonie^ comme ses libéralités ont apporté un puis» 
^jit secours à un établissement si précîpiix par son objet. 

Renhf-S. Il est fini. pour nous le ministère de ces bomfncs 
de paix, qui venoient nous a])porter dps paroles de f^ràce et 
de salut. Qu'elles ont paru courtes ces six &emaines, pendant 
lesquelles une multitude afTamée S(î pressoit autour des chaires 
chirétiennes, remph'ssoit nos temples devenus trop étroits, 
et les faiiMt retentir dé pieux çantTqiies! L'assîdnftë et la ferr 
vMir n» se 96nt pto ralenties pendant tout ce temps. Noua 
avimen quatre grandë exereicfi, l'atttendeholiôrableàJësusi* 
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Christ, la rénovatioii des vœtix do baptême, la confccratidù 
è la sainte Vierge , et l'établissement des'iiêtious du che^ 
min He la croix. Celte deriiiêfe cérémonie ft eu lieuse irëli- 
vendi 14 février, et. a été lemarquable par Tafllueuce et • 
por le recueillement. Le dimanche 16 février étoit le jour 
de la clôture des exercices. Ce jour-là, les premières an— 
torilés de la ville , les chefs des dtfTérens corps de Ja gar- 
îii>on , et los oflicicrs de la garde nationale, allèrent rrti- . 

- dre visite aux missionnairr^s: Plus de quatre cents garde»* 
nationaux les suivirent. Les missionnaires les reçurent avec 
l>eaucoup de cordialité, et ces adieux furent, de part et d'au- 
tre, fort touchons. Le même jour, les missionnaires devoieotr 
adresser leurs adieux au peuple dans les trois plus grandes 
églises de la ville. M. J*abbe Guillon, dent les talens et-le 
xëlê ont si' bien contrilNiés au auecès'.de |a arisMoo^ se ren^t 
à la cathédrale, ^oii ^toîent rassemblées plus.dé 5ooo aines* 
lies parles de stMi teiÂe furent celleMi cTçne iguod habeg 
ét nemo acdpiai cpmnam tttam s Ganlez hien ee €fue wni0 
avôz , et' que personne ne vous ruvUse. la couronne qui voiis 
M promise-. Il parla dooc sur la penémrance^ et en donmt 
les taiolifs et les moyens ; les motifs^ neus^ les devons à Dieu, 
àu prochain et à nous-^même: le^ nio;jHnis>y -il les réduittl* Ii 
trois, les liaisons saintes» la fuite ^ occasions, la fréqnçnr*. 
tation des sacrtfoieas. Son discours fat «016030 aVec urti vif. 
intérêt, mais la conclusion fut particulièrement attendris- 
sante. « Notre ministère est fini parmi vous, dit l'homme * 
aposlolicjue. Que me reste-t-il qu'à prononcer cette prière du 
•Sauveur : P<*re saint, conserviez ceux que vous nous avez 
donnés? Je lui adresse donc cette prière comme son ministre. 
Je la lui adresse au nom du vénérable supérieur qui ne peut 
vous exprimer lui-même en ce jour ses affections et ses pen- 
sées, et auquel il est doux de songer que c'est en travaillant 
pour vous qu'il s*e6t mis hors d'état de vous parler aujou^ 
' d'Itui. Adieu' donc» i^ns, ames pieuses, qui, par vos prières 

' - et vos exemples, av«e concouni â'effictçenienf 4tins4niv«nni; . 

«dieu , vous, ckrétiens , qui ams dégénéré de votre nUBmièèe • 
> ferveur. « mais dont nos eahortatîoas ont rammé la -toî etHE» 
veillé Kardeur; adieu, vous, péirhenrs» si longi-lan^endeis- 
inis dans les ténèbrel de la mort , mais qui été* sortis-de mi/ltm 
a8(iouJ>issement , 6ui vous êtes relevés de la pcrossîër»»*et qui 
èt^s revenus ^ loin -vers le-Père 'céleste f ^ VOttStendèit 
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'%m hmi a<3ieny raai aussi que noai ii*miM pa «bao^ef^, 
vous «ii'ii>'«vez |>as voalonoiii entendre, vous sortoiat qifî 
mym ntl tant d'eftbrts pour troubler noe exercices, et qui 
a^m nif -tâiit de peraevénurai à ^alomaier notre ministère-, 
adieu; vous imius avies vv avac douleur arriver parmi tous , 
notre présence étoit pour vous un supplice ; chaque jour 

Î eut-être vous soupîrif»£ après notre deparf; nous parloDsî 
)ieu sans doute ne nous a pas jugés dignes de vous ramener 
«il Jui; maûi nous ne cesserons de vous aimer et de prier pour 
vous le Père des miséricordes. 11 me faut descendre de c*?lle 
'Cliaire. Adieu, fidèles de celte édifiante paroisse, adieu, fidc*- * 
îes/de cette ville, adieu, clirétiens, nous nous reverrons dans 
le cie^ >». Nous ne rendons pas le speclacle qu*offroit en ce 
moment l'église. L'émotion éloit générale, et Ce fut au mi*- 1 
lioa des larmes et des gémissemens que le missionnaire des?- 
cepdit de cette chaire , oii nous ne devions plus le revoir. Le 
fiWnce qttisnivît ne fat pins interrompu par le.ohaal det can»> 
lîqves, ootame let joort fiécéèÊm^ Les lîllea de Sioii ae ra«> ^ 
.iMmvment plas knrt.viNs^ la-donWar àvoit fiiitiaire leum 
acmda. -L^uafcesaiaa éloîl • la mAaie daat M aalres églises 
èlaltoa, nk d^avtres miaiîonaaîres parvient à la mme 
Maïa^ Le lendemain t7«' (es niisBosiaaire^/partirent, à Tei- 
ce y li aa .de M. Fabbé Ranean, encore retcpiii far son tndi&- 
'fositioQ. Une foule d'habitans les aoeompa^ervot de|>ttsa-ré* 
véché|asqa!à reiirénât^^a £iubanvg. Plusieury.vaitaces paf- 
liculièies snivoient la voîtaia pnblique let menoit sur la 
pnxte de Bordeaux. Un grand nombre de jeuDCS gens h ch<^ 
val Tentouroit. M. Tabbc Giiillon monta lui-même à cheval 
pour leur faire honneur , et sVntretenir avec eux- On se sé- 
para au Pont-Péan , à deux lîpues de la ville. Les raission- 
. tiaires y acceptèrent quelques rafrairhissemens , et M. l'abbé 
Guillon porta la santé de la ville de Rennes. On se donna 
des marques mutuelles d'intérêt et d'aHacliement. Adieu 
.donc, pmsqu'il le faut, dit le journal de Renn«^s , adien , 
Jiommes vraiment apostoliques; portez ailleurs les biefjfailj» 
éfe votre éloquence et de votre zèle. Vous avez promis aux 
•HeiiBois qu'ils *eroient toujours présews à votre cœur; les nô- 
tres voas suivront partout oii vous ires. Privés de votre pu»- 
'Miee ,» ootts conserveront et* votre sonvenir. et le bien que 
ireaeaoïia «m fait. Ce nV st pas seulement la foi el les mœote 
ifm WÊê avta Ait revivre , vous .avea éteint nos haines, 
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facë nos^divisions. Nous serons pt plus chrëtif»ns et plus f»aw- 
jois. ISous n'oublierons jamais les serniens reçus au pied de 
celte croix que nous vous devons, et autour de laquelle une 
foule pieuse revient tous les jours repas^r vos leçoof. 



Paris. Le dimandie % «nârs, il j a en ghinde récèptiin 
èbes le Roi. Les Princet,' 1«b ministres, les »«rAîliMni 
Frante» un grand nonthre de fenetiomiaires .publics, dV»ffi-> 
«iers-généraux, de pairs, de députés , cpt été admis i faîite 
i^or cour i $. M. . • ' 

— Le m^me jour, il j en une grande vevne nir la plm 
du CarrottseK MoirtiBUR et les deux Princes ses fîls ont pasiie 
•n revue environ 12,000 hommes de troupes , tant de la garde 
royale, que d'autres corps. Us ont passé dans les rangs, et les 
troupes ont ensuite défilé devant LL. A A. RK. Un terons 
«lijîerbe a favorisé cette revue, qui avoit attiré beaucoup de 
spectateurs. Les cris de Jf^ive le Roi! vivent hs Bqurùonà! 
ont été unanimement répétés. .... 

— M«'. le duc d'Angoulêrae a adressé une somme de lôoè 
-lirancs à M. de Kerespert, sous-préfçl de Fougères, pour \éê 
indigens de cet arrondisseineut. ' ... ** 

— M. le prince de Talleyra|»d i repi^s ioq Mrjriçe comiiit 
• grand ckamuellan. ■ • *• v - . 
3- ^ Le monlani des legs et jbMMtions feita dans le léyaume 
à des établissemeiis de cbartté, pendant 1816, s'élève à .la 
•somme de 1, 566,425 fr. 36 cent. Les jia département oU ces 
dons ont été le plus constdér;il)les, sent la Seine, l'Avi^, 
Seine et Oise, la Côte-d'Or, les Vo^tges et la Haute-Garonne. 
Dans le premier, les donations se août élevées à i^S^âSS fr«, 
et dans le second à 9^4:0 ^r. 

— M. Pépin de bellisle, préfet de la Trense, est nommé 
préfet de la Dordoi^ne. M. Carnirr, sons préfet de Coulom- 
luiers, est préfet de la Creuse. M. Drssoles, préfet de IMndre, 
passe à la préfecture des Basses- Py» élit es ; otM. de Colton , 
u)eriibre de la chambre des députés, est fait préfet de A'au*- 
cluse. " • 

— Une ordonnance du Roi maintient les écoles d*arts et de 
métiers de Ciialons-sur-Mame et d'Angers. Le nombre d* 
élèves est fixé ^ cinq cents. . . • • 
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- — ^ Une autre ordooDaDce nomme M. Bruyère directeur 
cles travaux de Paris- 

— • Les marcnaiids de vin de Paris ont fait une collecto pour 
les pauvres, qui a produit plus de 3ooo fr. Les marchaiids de 
Loifi ont donné 5oo fr. pour le même objet. 

— Un maréchal-des-logis et irois genaarraes ont été der- 
nièrement traduits en justice ppur escroqueries et concussions. 
jÙe premier a été condaihtië à sëpl ana de fen et au oarcao, 
ri un àutre à, deux ans de prison. Le public a applaudi à ceCI^ 
niste jievërité envers des nommes char^s de réprimer les* d^ 
lits mime dont iJs se soDt^rëndus coupatiles , et- qui olit domi^ 
ifh exemple , lienreiiseraent fort rarQ » de malversations dans 
4^ .fonctions destinéès à les empêcher ou k les réunir. 

Des voleurs se sont introduits une des aernières nuiti 
dans réalise Saint-Roch, ont brisé les troncs et emporté l'af» 
gent qu'ils y ont trouvé, ainsi que lô linge qui éloit resté sur 
plusieurs autels. On ne ronnoît pas encore les auteurs de ce 
vol , qui, par une de ces lacunes dont notre Code offre quel*» 
ques exemples, nVst pas puni plus sévèrement que toute au- 
tre espèce de vol. On avoit voulu raver de la législation tout 
ce qui se rapportoit a l>ieu et a la religion. Un sentira sans 
doute le vice et les dangers de ce système tout philosophique, 
. La reine d'Espacne est dans le cinquième raoiis de sa 
Urossesse, Celte noèiMiFte à' Jté afittôndée olfiddlemefit 
. -—En Angleterre y le bîll de suspension de Vactid id'&i^eKr 
'Corpus a été adopté datas la cliâmbre>des paire, k ta maîonté 
jde 1 15 v^ix coiltre 35. Dîx^nit*|Miirs, 'at«rit à leur teiele 
^ duc de 5u8sex, un des fîls du Roi , ont proteyté. Ou discute 

éa ce momeàt le inéine bill à la chambre .des communes. 

*•.»•« . 

* ' • .. . > 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le a8 février, au coramencrniont de la j^çance, 'M. Magnirr-Grand- 
pre , [».»il;inl au nom dr la commission de* douanes, annonce quVII« 
ètë d'avis de maintenir rinU:r«.liclion par Icrre tics dt>nree.s colooialrS 
ft ta réfSitKjrtation des UMWft dé fabrique ctran<ière. La discnsaion sur 
•-les douanes KWvrlfa imptëdiatrmrot «près le budj;el. L^ordre Au jour 
nf>prlle la délibii*4»lion snr l<*s «léprnses de la p;nerre. M. d'Amhrirje.ic 
(-(ahlil f|fie toulc rcdaclion est impotôible dans le paiement de l'armt'V 
active ou lharlivej il faudl-oit ^ au coutraire , complciter left cadres. 
'"Ôiiànt aul élat«-m«jor»', à radnimîMralioii cl aA inalérirl, on prot 
lairl^d^ réforines, ioamIa monl.-tTti des cconomics ne nauroit excéder 
tft iiiâUofts.'La tacillttiire ^tofiiic de k Fraoticf dit Vorauur en fiai»' 
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Mnt, sera aa€ bonne et fidèle armée j ce sera la plus ferme base de la 
l^ilimii^. n condiit à ce «|U« le bddgèl «le la guerre soii fiitf à ao4 mUf 
lions. M. Savoje-Roliiii le tédiiîl m iSo mlUjons , attendu qu*on |MMÎt 

fnire de grande» «fconomies sur 1rs m<nrrhcs de vivres et de fourrages , 
«ù il 5 a iron à ga{*Tier. L^opinant blume surtout un marche fuit eu ' 
l8l4* M. Tabarié repond que ce marché a éle' passe sous le miaistère 
dè M. fce comte Dnpoot, et quWa éné obligé de fattgneMer oMIf ai|:. 
née sur I^avis d*aoe coaunission prise dans les deux chambres*.!!. lulÉcK 
Sel de Coussergues allaque Varlicle du budget qni accorde 1,900,000 fr... 
à des réfugiés Fspagnois, Pbrtuguais et Eg^'Otiens. Celte somme , dit-if 
est supérieure à l'impôi foncier de tout un département, et la làxe den, 
kiiilei, si néaibleoient aceordUê, ne rapportera pas dèvanta^e oéUe'' 
nnnëa. M. «m Bannie a conàpaiîf ces réfugiés ans ^nTÎgrésj inais pèi^;éq; 
mettre des royalistes fidèles sur la mt^me ligne que des Espagnols inC- 
dèles à leur Roi, que <lcs Mameluclu«? Ce seroil comparer les soldais 
de S|>arlacus et de Caiiliaa aus guerriers romains qui passèrent la mec ^ • 
■rac le iéuai et les cnnsnh. Beil-mi quelqoe chose ans eankmi» d^ 
Bnitfbons, ans courtisans de Joseph , a des homimes «fvÂ nnt vu aWO' 
joie le lo mars? Ils touchent dés set^ours plus forts que ceux des ma- 
gistrats dans les dépnrtcmens où ils ont on asile ^ et cela pendant que 
dans le budg<!t il o'^ a pas un aiticle pour les François qui ont tout 
perdu par suité dé h*nr attadwvrnt i la cause royale, et qui n*ont paf ' 
nlrouv^ nrême leurs foyers. M. Claasci condut à ce qn'on accorde un 
trimestre à ces réfugiés , el qu'on les renvoie. "M. le niintslre de l'inté- 
rieur invo({ue eu leur faveur Phospititliié , la pitié, Thonneur. Cesse- 
cours leur sont payés depuis quelques années^ il y auroii une èxlr^e. 
f^nenr k les en dépouiller. ressenlin^ns des passions ^ djt h pi^ - 
niStre, sVteîgfient peu li Les rtns foét fM0è èés pêitei de UiiBill^e . r*^^ 
irrités qui fcrfnent la maison paienieUc à d< 9 ênfans coupàbfesi' roais ' 
^ut ne sont p;<a fâchés qu^on intercède pour euxj et le temps, le plus 
inexorable des soureraios, a ausû son droit de gr&ce. Applaudisse» >^ 
mens. M. fioursier Tote dans le sens de MM. d'Ambrojeac et Sartelon. . 
M. Jobez demande qu^on imprime la liste des officiers à Bcmi-solde^.. 
et qu^on réduise le budget de la guerre à 180 millions. Il inculpe du- 
rement le ministre de la guerre pour avoir dépas.«é son budget, _^ 
dnence des soupçons sur fem pipi des fonds. Ce discours a été inier* * ~" 
rompu* par de tniqnens mumnieii. M. Dndon, oominiMuré.dtt Ror. ' 
s'étonne de ce qu'on parle de prérentioos contre un opinistre honore 
de la confiance du Hor, et qui a proposé lui-même d'imf»rimer la liste 

2u'on lui demande. M. le générai Emouf s'afflige d'avoir vu cette tri- 
une devenue lè théâtre d'une diatribe indécente. Il ven^ele ministre, 
et Toie pour que le crédit sdit de no4 millions. D'emsstves économic;« , 
rendrnient impOsaible le récrutement de l'arm^fe} On n'improvise pas . 
dc5 bataillons avec des amendemens. La discussion est fermée, M. Roy^ . , 
rapporteur, résume les objections. M. Tabarié félicite l'armée d'avoir 
tmnvë des orateurs dignes de b défendre , et condut au maintien d« • 
la proposition ministérielle. La priorité est accordée à ramendemrnl de' 
MM. Sartelon et d^Ambroiesc, et le budget de la guerre n^esl réduil . 
)ue de 8 millions , an lien ne 16 qn*atoil demalMUs m ctMnaùiiioii. (hi 



Digitized by Google 



( lit ) 

iMt motte ans vfnt.lcs 6iffiBrêiift «rtielrt de âépt^^:.f^ IlMc àt^ 
• soldes, demi'floldes ei tnitémipBSB Mira imi»rimée. MH. jSarUilot^ tt 
d'Ambrujeac aToicni proposé de convenir lus di ini-soidc» en soldes d« 
retraites pQur ceux <jui le désiieroiept. La c(ue»^<m préalable e»l iuvo- 
^oëe et rejelée,, L^ansrmblée devient tivfluhueafte. Les uns demandent 
a altef ans yoîi, les antres propo-i^Dt de renvjtyrcr.i. la. <omiiiisMoii.« 
Après c^oekfùcs débats, la tuile. de la ddlibéfati$»i} s«r cçi ârtiela est. 
»envoyec au lendemain. * ' 

Le l«^ mars y M. le président déclare, au nom 4ie,^fln!t* Sarlelon e( 
^Aml>riijeac , qu'ils nnonceikt i leof âmendeiiieiil. Là aiicussioii s*o«î» 
Tjre sûr te bud^^i t de la narine. M. Dudon , commissaire du fioi, an* 
nonce que S. M. a approuvé les amelioralions faites par la commis- 
sion au travail des ministres- main il pense que la chambre accordera 
an ministre de la marine les âo millions qu''il a demandés. Il faut faire, 
quelque okbae pour les colonies, et ne pas isnr âwmr lien de regret-'. 
Aer le temps ou elfes olM$i^oieiit 4 une pitissaoce^^craQgèfe. Ob a dît • 
que M. Malonct aToita\ancé que lés qolonics pouvoîent se suffire À 
àles-méraes^ il les connoi»soit trop bien pour hasarder crue asscriion,. 
el,. au contraire, à rassemblée coostiluante , il annonça que négliger, 
lea colonies c*éloii perdre, aussi la marine. M. Duvergier de Hauranna 
plaide en CaTcur des colooies, auxquelles il Ycut qu^on affecte 6 mitf> . 
uo;ts'. L'e'cônomie proposée aneaniiroit uçe source dç prospérité, et 
diniinneroit la m^isse des prorl actions de notre comc^erce; L'uratcuc. 
d^lreroit que Ton riîublU les conseils cotjontaux, élus par je. princi* . 
pans babitans. M. le contre-amiral Dangier voie pour les 5o raulions^ 
el^Ppel|e quVn 18 14. 1^. Malouct avoit demandé 60 mUlions, et- 
qu^bn fui en accorda 5i. M. de Puymaurin combat aussi les calculs de 
la çomatis&iôTi , et montjce les besoins, de la Martinique, de la Guade- « 
loii^ët d^ intmeot^ liC?^ applanAaii iup., 

. vail db b çom miitsÎDn'y çl pl9|NiièjbMniOiosiir^ a million» pour • 
les colonies. Il croit qu'on pourroit «épargner sur les constmçtion s na- 
vales, sur IVxagératiun des approvisronncmcns, sur les frais de l'ad- 
minisiralion centrale. M. Bcgnurn fait voir qu^on ne peut diminuer ce- 
bndgel sans nnire an commerce, à TinddstAe et sans faire un lort 
flra'vc à nos colonies. If demande 48 millions, dont 6 pour les colonies. 
M. Néel prend un terme moyen-, et propose 4^ millions. M. CoUon, 
prend la dcft r)<;e de divers articles de dépenses, et .surtout de.s arme- 
mens et la composition du corps de la marjoe; ce soin, dit-il, ne 
rv||ardé que le Roi. II vote 43 millions. M. Roy persiste, dans les 44 
mllions proposés par la commission. Tout le monde appelle des éco- 
nomies; mais quand il s'agit de les réaliser, aycune ne se trouve pos«.' 
sible. Avons-nous liesoin de vingt-huit vice amiraux, de vingt contre- 
aiBÎranx, etc. ? fions n^avons pitis Saint-Domtn«ue, ni File or France. 
Le ministre de la marine prend la parole. Ce n'est qu'après avoir rrf-^ 
fléchi stir la nécessité de Téconomie qu'il avoit demandé 48. 3^3,554 fr. 
Il se restreint à la rigueur à 4B millions, et entre dans des calculs s-nr 
les frais de radministration. Le président résyme les divers anicnde-> 
mens. M. Çonrroisisr deànaAdjS la jnrjnrîié ^nuir l'artiide de la commis- 
cinaydonf la triivail, .4it*nV.<^<»tont.ré|sei|fîttKe^i du Aoi. M. d^ 
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VnU'le âh tfo'ûn » plutôt lien de croire que le v(Jéu du Roi eut [>onf' 
4^ millions, puisfurc le miniMro de S. M. vient de 1rs demander. 
M, le jiffsulent annonce l'ie, j»o»ir 1o»il concilifr, il va mettre aux 
Toii s^il i<<ul ajouter 4 millioas au budf;el nroposé par la coiunjis&ioo. 
Beui éprrtrvfii «ont faitm ptr buA» «I hré. Le bùrcaii «jant di-s doutes ^ 
on proréd» mi scrutiii. Sur 197 voums , t^iugmcDUitioii ilé A mitlion*' 
r%l rejeter par 108 Toix conlr« 89. Il restoit À prononcer «^ttr les nmen- 
démens de ÎSIM. do Sainle-Aldef^ontle et Neel , qui proposoient ^6 uiil- 
iions Les uns demandent la qucsdoQ préalable, les antre» la mise aux 
Toir. Une partie 'des newbres dn eèné droit aort de ta salk. Un grand 
bruit aW've. M. de Oumont proteste contre toute délâi^ratioii ulte* 
ricure altendii que Tassemblife n'est plus en nombre comprit ni. 
M. Dussumier- Fontbrune crie à la tribune que te qu'on va fain; rh( 
inutile et ilk^al; qoe Pon nVst pas en nombre sufBsaot. MM. Roy ef - 
CoHivo sier demandent qu'il soit rappelé à l'ordre. L'article di* la' 
commission 1 si adopte' par tout le côic {gauche. MM. de Caumont et 
Dus«unii< r-ron(brunc protestrni. Le président Jes rappelle à l'ord^r. 
Un membre propose de con^pter les députés pri^sens un autre dit que 
c*est une prëraation inutile , et r|ue la cnamhre éimi suiSsamment gur^* 
aie. L^as^emblée se se'pare au milieu dn bruit. 

Le 3 mar«, la discussion s'e-l ntjverte sur le budget du ministère de 
la polir» . M. Cornet d*Inti*iirl croit peu ronvcnabli- de laisser passer 
cet article sans obf«ervatiou , et rappelle qu'on a demandé beaucoup 
d'deonomies ^ H (}ii*oii ett a accorde trèi>pi*it. On n^a M rifonrent qutf 
nour les miliialèr«*s de la guerre rt de la marine. La rour des comptes, 
les pr(?fccture8, rUniycrsilé, tics grands fonctionnaires conservent 
leurs magnifiques dotations, et le ^onvornemcnt du roi Joseph mrmc 
SQD traitement d'inactivité. Ces derniers mots excitent de grands mur- 
anfrs. le cAié giudie rdeUpac iKtappelft Tocdre. M. Covnroiaiir 
monte A la tribune pour le rootiT'-r. M. Carnet dlacoQft dîtqne, d''a^ 
pr<n les ctplirations données par le mini^^tre, il lui a paru qoe les ré- 
fugiés Espàgnpls recevoieot des traiti-uiens proportionnés aux pièces 
«fo'its ardent occupé» sons Josepb. M. Lainë, M. Pasqtifer et 
M. Royer-Collard appuient le rappel à l'ordre, M. de Casiclbajac^ 
M, lie Marcellus, M. de la Bourdoncaye le combattent. M. Cornet 
d'Inconrl est rapjielé à l'ordre. Il continue son discours en protestant 

3u'ii n'a point eti intention d'accuser l'assemblée, et propose de re- 
ntre le lindget de la police a mottid. Cet amendement n est pas ap* 
puyé, et le million demandé est accordéi. Le chapitre xin, qui porte 
millions ^ur intérêt de cautionnement et frais de népocialion , est 
ndoplé. On pas.«e au titre VIII, qui ouvre un crédit de 3o niillions. 
M. de Villèle reproduit Jes objections qu'il avoit faites dans la disrus- 
stcfii i^Aiérale, et Teut qu'on se borne à 00 millioi». Le ministre des 
finances explique les bases cl les conditions de Temprunt, telles qu\>n 
h'S a supposées. M. de la Bounîonnaye dit que les conditions doivent 
«^ire communiquées offiriellement à la cbarobrc. M. le garde des sceaux 
soutient la ibcse conlraiie. M. Lafiile entre dans des détails de finances 
pour prouver 1* bonté dè l*op^ratîoQ. La chembre f^tte ieS amende-* 
Sienf propo«4l, cC miTte k crddit do 3o aiillipos de reoKs. 
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Jides Chrétien, ou Dialogues sur les prùèdpes H km ' 
plus msseHtiettês pmtiquefdk OurétUn ; par M. TablMS 
Bocfaard, vicaire-général de Lyoo^ de la maisoa 
et flOGMtédeSorbMDe (i). 

L'auteur de ces Dialogues nous prévient , dans un 

divertissement, cjue le fond en est vrai, et que le 
)eune homme qui en est le sujet vit encore. Celui qui 
le rendit chrétien ^ vit aussi, et c'est le même qui 
a publié ces entretiens. 11 est loin d'écmiter en oeh 
le vœu de l'amcMir propre ; il ne fait que céder tus 
initaoees de quelques amis qui ont cru cet ouvrage 
utile , après des temps où les principes ont été si sou- 
vent méconnus, et où Féducation a été hâiée et su- 
perficielle. Pour faire aimer le christianisme, il faul; 
le bien faire connottre ; c'est ce but que tendent tef 
Dialogues, cnii sont divisés en trois parties. La pi^ « 
tnière traite des bases mêmes de la fbi^ *des dôf^mes^^ 
de la morale^ du ctJie, de la divinité de la religion, 
des faits évangéliques et de rétablissement du chris- 
lianisme ; la seconde , des vérités pratiques et des prio^ 
• câpaux devoirs de la piélé, et surtout des sacremens;^ 
' la troisième du .règlement 4f 'vie, de la nécessité de 
fiersévérer dans le bien , et des grandes époques dt 
la vie de Fhomme, tels que le baptême, l'éducation, 
le mariage et la mort. Tous ces objets sont trfdtés, 

(1)3 vol.îo-a'. 

Tonw XI. VAmi de fa Religion et du Roi» 1H[ . 

« 

I 
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non poÎDl par dos discussions sèclies , nwis fur des 
entretîpti» eoireiiiélés de raison U€m€fi6| de faits e( de 
preuves de $cniîniem> le lotit dans un style simple 
ei a la poftëê dé tôii» tes êtprîH* 

La première partie de ces Dialogues f»vit en 1 796, 
la seconde en 1802. La troisième édilion, augmentée ' 
d'une troisième pîifùe, ville jour en i8o5. L'autrur 
xot f iiODiieur d pffrir.alors tin eteinplairé de Touvrage 
au Pape actuel j qui Taccnéillit avec UenTeillaDce. 11" ' 
reçut aussi Tes eooonr9^eBieii8 de<iuelc|ues prélats. II 
aurolî pu, dlt-iî, donner à ces (Ma tre tiens des formes plus 
brillâmes; mais celle patniro les auroient-clles renclus 
^lus p^r^uasifseiplus^prolitablçs? Les iaits o«f sont-ils 
pas âsse&^ijltacbaaft par eui*niémes?tJn |eiiDe bpmrae» 
que rigoorànee seiUe 4en6it ëicM^iv de ^'relig^îon , • 
qui oe demandé qu^i coûuôtlre la Tertte,'>et qùî ^ 
rend les armes à mesure qjiVllo se manifeste; qui^ 
examine avec ii|ripaniaUt,é, eonfesse avec candeur ^ 




est eu racoonrcl le plan Vie cet ouvragé. Oh* assure 
que ce n est point une ffcilun , et nous devons desir er- 
que Thiistoire de Jules devienne aussi celle de plu- 
sieurs, îeupes||euf^ue de fârlienses ciircoastâDces ont 
eloi^^^coin^elui^ delà religion^ étàqui ilEie^im«» 
ue peut-Are if ne ifélte tnstruîts peur eire ramenés, 
n peut prendre diverses formes pour arriver à ce 
but j et tandis qi>e le phus* grand nombre sera ebranlo 
par la vigueur et fa rapidité d'une discussion ractrio* 
dique et serrée , d autres seront pTus (ou<'ihés peuC-etre 
fiar TabandoQ d'une conversation simple et heSe tfiii 
n'est pourtant pas dénuée de preuves. Ce çeùrc^ 
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quoique moins rechercli^i aujoiird*l)iiî, peut élro mionx 
approprié k ccrlains esprits) ; et pourvu €|ue l'auieuc. 
soit leujours clair et ex^ct.» et qu*ii ne perde pu de 
imeiofrobîeiyil petit f^ip^er dattetodre soniiuii'y tt 
4*oiivrir1éft yeut k quekjiies-uns de ce» aveugles i*er 
pandas aujourd'hui dans toutes les classes de la so- 
ciale > cl pour lesquels la cliarllé veut que l ou teuto 

toupies moyens de les qoovaiucre éi de Ici |:clair.èr; 



NOUySLLlS SCCf«isi ASTIQUES* - \ 

PARif. La ConUttntt de M. VMyé Frayssinous a pu h>u , 
kdKHUnchl! 2 mir», k Saint-Sulpice. LVat^tir à trâitë tiè IK 
wkmM ÊA wÊÊè taai iméh'ear «uVai^èiir , qu'il à ptouré 
Itia Vûàmteéê temat lés MigiëM^ Il i Mpond^ ftiax«obje<s» 
ûmèe mielqiief tophbtet du dernier siècle » et a présenté dat 

c m èli lia i fuia l Màm êfîaiètèmmm. Un audiiaire pla» i(eRi* 
ffncoi^V M MiMCf> qaa les aauts an^s, femplîAsétf 

l'égiiie. Ou J distîngttdit efltl^aot#as M, rétéqiie d'Afii^^^éa*/ 
M. rÉmbassadtMr de Saffdatg<y»4 dea ydw i^êe$ défytrft » fle^ 
It l'iM FMVMinou/ vient d^étfe ttemttië poot. proaancer là 
pwégvri^ttè de saîlit Loaii devant l'Atadéiuie frsn$tijM| 
. «nt l'sficteti tirage. ' 

— -Ob écrit de NliHei ïftiè , I<» diitmnehe \C^ février, qua- 
rante-cinq soldats, prcftque loui des légions de Tarn et dp la 
Corrèze , ont édifié cette ville par un acte de religion. Us ont 
hii leur première communion, suivis de plusieurs de leurar 
caoàarades ^ui avoient rempli depuis peu ce devoir du chré- 
tien, e* qtti 6nt déîfiré s'approcher de nou>'eau de la sainte 
table. Cette pieuse démarche et le récueillément qui v a |>ré- 
fîdé ont été un sujet de joie pour les tidèles de INiiTies. 
' «— MM. les grands-vicaires de Poitiers nous font rhortnene* 
de nous écrire pour rectifier onS erreur' de n^tre numéro 259, 
oii it était dît qu'il» avaieMdsttafIdé mie fetenna sur tes ttâi^ 
ttttieaa eceWattiuues , a(Ni da praearer «ne indaûutîaé êwt 
émBtrmUê Tolit itenipitr ISs flractiani dif ndnittèra dalil 
le» fiÊÎkéÊê pMH éé paitam. Coanifie naui èn a^)»' 
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<}isent-ils, cent soixante-dix *\nns ce cas, il reste, au raoyea 
Je ces places vacantes , plus de 100,000 fr. au trésor royal, 
sur les fonds afleclés au cierge (l*e notre diocèse. C'est sur 
cette soiume , et non sur' le luodiqne traitement de§ çnrét et 
dodetservios, ^ue nom sollicitoBs des fends poor «abfêaùr 
«SX frais des missions que nous voudrions jprocureir mn 
f O iss e s idyandoMiocs, afili â*j arrêter én Inoms les proer^ de 
Fi^orance ot la corruption ». Noiis rectifions Towirtiera 
«ae erreur,'^ nons «st commune avec tous les journaux | 
]aiM|uels ont reodu compte de la séance de la chambre. Oa 
«voit ma) compris le mémoire- de MM. les grands-irieatres; 
nous souhaitons que leur «projet, mieux connu, poisse être 
adopté, moins encore pour l'honneur de leur zèle, que pour 
Tavantage de la relicion et pour l'intérêt des peuples. 

— Les journaux des Pays-Bas parlent de l'affaire de M. l'é- 
fêque de Gand. 11 n'est point vrai qu'on ait donné des ordre» 
pour faire arrêter ce respectable prélat , qui a été si long—' 
temps persécuté par Buonaparte. Il a dû seulement eompâ" 
roUre , dit-on , le 4 mars, devaut un conseiller de la. cour su-* 
pélieure de Bruxelles. 

. MtVf.Mîi^;rér4utprécokeohselroiiver£glisedeFraB^ 
m flèle dMiiitabkvt dciairéâcréedmoeTasladîeete d^^ 
«iscitiitiops propres ^ j estveleiitr i'esprit de' rÈ\ùâ^ et dé» * 
piété. M. i^ivéque a favorisé t'<limii»aie<it dfiia»»Ciiilga*fctt^" 
«IpU de la saint^VierfedansM^arobseft. Il fa tèt^^OiMndêif 
plus spécialement encore dans une leMlto piSlolèlé^ du 3|^<-^ 
tobre dernier, oii il en développe -les avanUgia et les hettreiilD 
efieis. Il exhorte les pasteui's, hs pèsefet mères chrétiens, W 
jeunes personnes , à adopter un secours utile à la foiblesse hu- 
maine , et à rpcourir aune protection si puissante. Nous avons 
été témoins dans notre dernière visite pastorale , dit-il , de la 
réforme que la Congrégation de la sainte Vierge a produite. 
Partout où. nous lavons trouvée établie, nous avons eu laj 
consolation de trouver, plus qu'ailleurs , plus de véritables; 
chrétiennes parmi les jeunes personnes. M. l'évcque a publié 
aussi un règlement pour les congrégations établies ou à établir 
' dans les'dinërentas paroisses de «on diocèse* Ce bién n'est patf 
lestuldontoB Soit tedeveble à Sa seHicitude. Le ffrand.séliii» 
a^ire de Mets se coésposo en ce memeot de..)£if dè cent: 
aiiatve^ingt<-dix élèves-, dont plus de cent soot nés AMie-le* 
f^parltmeiit de ^ ïfasebe* Ceiut da^^^Mnant 4sf At^' 
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^mnes sont réunis au nr>mb»e do quarante dans le séminairé 
ie Cbarlevillje. On ne parle pas ici des élèves des petits séini* 
Um , qui soot mm^rem : on a déjà &tt remarquer dtaiê ca 
ÎPiim^] que lé dîoc^ da Meta étoît tra da ceux oh lat ordî- 
nations offroiant lat Kéfpltatt laapliis coiifolana,at où lad^atta 
de prétras sa faiaoitla mauss santir. U fiiut l'allnlmar sanà 
donla èJ'aetîvîté dNine administration prévoyante, parfaite^ 
vient secondée par la charité des fidèles qui ont senti de 
qaçUe iaipor tance il étoit de pourvoir aux besoins de VEf^ 
gUsa. La ville de Meta doit^ voir s'ouvrir, dans le cours do 
1817, une maison et un noviciat des frères des Ecoles chré- 
tiennes. Déjà quelques jeunes gens» qui se destinent k cet 
utile emploi, s'étoient présentés; mais Tinstitut n'«iyant pii 
donner encore des directeurs des novices, et la ville n^ayant 
pas encore de local convenable , il a fallu en attendant er^ 
voyer les aspirans au noviciat de Lyon et à celui de Langres^ 
oii ils se forment aux fonctions auxquelles ils sont appelés. 
Leur pension est payée sur les fonds d^une caisse créée à 
cet effet. On -espère avoir, au mois d'octobra>j>rochaio , des 
frères et un novtdalè Matx ; al on se jBromat d*nanFaax fimita 
da la |ir^nc^ ^jt des soins, do ces inststotanra xnodaslâi et ^erm 
Ufto^ pour laa enfiuis da la ville , et même «.par U suite , pow> 
Cegldy p<a>nriyagp^ ^9% .on païu^ient à étendra.cattfc boooe 
m? autorilés^a Metz Font favorisée aVec un ?è)e digné 
^Cljbig^ jPaaîaiiDes gens n'attendent ^ue Fonverture du no^ 
viciât ponr t'y présenter. M. révéque a charga des détaili 
relatifs k cet établissement M. Tabbe de la Serre, économé». 
général de l'œuvre des séminaires^ et il a invité ses cur^ à. 
provoquer les secours en argent, en lince et en mobilier qui 
seront nécessaires ])our la formation de Ta maison et du novi* 
ciat. La Congrégation des soeurs de Sainte-Chrétienne se sou- 
tient : des charités secrètes les ont aidées à réparer à leurs irûis 
Je nouveau local qui leur a été accordé pour établir leurs écoles 
et leurs salles de coutures. Trois cents élèves y recevront leur 
tofoction. La . Congrégation est approanréo iMir'le Roi, et 
eampte an moment cent soeurs professes qui occupent 
pinsieitrs étdilissemeDS ^ns les départarac^ da la Bfosella»* : 
des Ardannea et de la Banl^Mama^ at dans le grand^ndié 
de Luxembourg. Elles n'ont méme^pas assez de sœurs. pour 
sui&re^^x b^ijsins» et sont id>ligéaa da refuser de nouveam;! 
établissement parce qWalies manqnanl da tuf^ts. M« yéftètpÊti^ . 
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une circukirt.da 18 décembre éipMT, tappeUe k nêf 
curé» les avanUgea de cette Congrégation , et les exhorte k 
.seconder la vocation jeunes personnes qui paroîiroicnt 

Sroprps à V entrer. Il y a aussi à Metz une maison de religieuses 
n la Visitation et une des dames de Sainle-Scpliie, pour Tédu- 
ralion des demoiselles. Dans la même lettre, le prélat annonce 
la j)ublicati(>n de 4uel(|ucs ouvrages de piété utiles pour TiiiSr 
triiçlion chrétienne des enfans , et se propose de recommencer 
après Pâques ses visites pour la çon6rruation. Non$ JLpprer- 
pons qu'il a donné Tannçe Jernifr^ confirmation , d^Jas 
Ç9ur$ je tm visitejs , à plus d« smxaQtat mille fidèles , et quH. a 
irisHë même k paqd-auçhe ïeX*«u(eçl>ourg, qui est 49 scm 
diocèse. Heureux le diocèse ou , au nîiMf n w l'ebuiidcn fiM- 
lal où: languissent t^ut ^'autres pays , le ^el^ ^u pastç i^r fl^ 4m 
Jrottpeaii pejrpîétne la snc^ssion du tpipistèrs tççlMlfl¥|Q*9 
et foriolie w lost^tiitioiis pour instruire l*enrançe> pour Fappr^ 
1er la morak/ppur soiUager i^^^ Xf ctstJlyafluf nce 

de Tesprit de la religion; fi c*f st ppii( nops «me inqt^Telle 
raison de désirçr que le clergé acquière enfin un élat de habi- 
lité qui Le mette à même oe développer £ips -l^en^'^i^s , et de 
propager ces vues généreuses qui suscitent des constolatioas 
^ux malheureux et ouvrent des a^les k Tindigence. La phi* 
iosopUie n*a pu faire une seule |çpur de la ctariî^^j^ç^J'^enr 
jdant d'un saint prêtre a plus oe 'vertu pour opérer oi^lxinues 
jpeuvres que les phrases les plus a^cadeniiques et li|;s,pla^ Ie« 
p|us j^rti^teu^eut coijubinés de nos plàWlh>-Qpe&. 

. ■ ■ ■ ' " ^ • . , 

• • ■ 

pAi^tt* Bf^. laduche^ dt Qeny étoit, J« 4 OMrf, an tmi- 
^me {onr . d'aiM .eiisction catharrale Ûen pronomtée. L» 
quatrième jmur ^ ^ è^nfj/é dercamctère. 0<| manveaux 
sym^plfiff^ ofil amioiice la rpugtole. |j'e^p4iii^ii- a <K>ionienoé 
le 3 an soir , et a co^lînnç le lencUmain,. Le 5 an soir, la Aèvre 
et la toux étoieot moins fortes, et-l'émplion se soutenait. La 
nuit suivante, S. A. E. a dormi, et elle a été sans fièvre toute 
If^ journée du 6. Ce rapporf est signé des médecins de S. A. K. 

— M5'. le dnc d'Aogonléme a souscrit pour aooo fr. pour 
le monument à élever ^u;^ l^XQ%i^im^ ck& vit» 

Jin*|& di^ sijîgQ de Ljx);^ . ... 
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^ M. lé ént iè MMfiky^ V^m àt9 capîiibei àn M» 
$. M. , Mi parti pour Bru^ell«#, f% 4'ou croîfc qu'irvai 
pTimeater , de lii.pMrl du R#i i te ytmn^'Orasgv/ioV te i 
4IMoe d'un fila. 

— M. le comte Pozzo di Borgo, ministre de Russie, t'est 
Waffié à la Xê\e en voulant se jeter hors de sa voitore diMM UA. 
moment oii les chevaux avaient pris le naora au dent. 

—Quarante-neuf maisons ont été consumées par un incei^- 
liie, <kins le village de Marissel, prè3 Beauvais# Les aMdhci^ 
.reux habilans sont réduits au ^la^i affreux dénuement. 
' ^Oj% va ouvrir, dad# le départ emept de la Seine , un re- 
f^îstre pour Finscription des électeurs. Ceux qui ont droit k 
faire partie du Cf^ege j^Ieqtora] « »oni ii>viléa,à se présun^r à 
kttfiiniiiriMt' ' 

i^I^'imprion^ Vi{^t.4cl||^ lequfl oa «vi^it uui te nro- 
dtevt MT f4mm*iU ^IksimM^ par tmïhwMittçê du i3 nor 
•Mtrp iSjS, w$(likU9it9 qui 6ni mf^ h MQi 4 
é éi mê 0 cei jpyrt dèpu'eni. ~ . 

mr la tribnna] de Moissac , foqr propon kMi.tieaK « à troia 
m»êâ^ fnum% à.5e fr* dlameode , et a être privé f pendanl 
ttÉr Ml, -je ai penmq* de retraite. iCe dernier nioreii, Que let 
'iifflNli^ailk n'emçleîevt toujours, ne séroit*u.pM le.pliif 
pni^ni pour feiré tati^el^ inleiisés Mime «v#H§te» 
Ment porte encore k de tels actes? 

Dans la séante de Ja chambre des communes d'Angle- 
terre, du I". mars, la loi de suspension de Facte à^hnheas 
corpus a paisé à une très-grande maiofité. La.iaOQii^a r<|jmls 
deyoil 4tre é^opéi» te A> bp^* 



. CflAKBRS DM Di^UT^f* . 

Le 4 m^ra, le aéaiice t'est ouverte sur le titre X <ie U lai 
dea finenosi., ratelîf 4 k jioittion 4e te caisse -4'ai«MWtiai^iMi|. 
liée ppednîu iicif dp re«in«stf«mtat , èu Ûaàm^ àm 4o^ 
■uines , des poetea et de te MteHe» leiil ayStcWe au paiem«|t 
•dei îiitëféU df te detie perpétoeltei «I «u. aervice de te-^aiaee 
d'amèrtîasenient. Le portion; altiiteiée à cette 'ayl09e«-d«af lea« 
dtH pf^odoit») est 'estimée k i^tk nùUîoAa. Ces «dictee, ot quel» 
^pies eiitree j vdatifii, foot adc^ptét eprèt une ceufte diecu^ 



* 
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lioii. On ptsw à-raiticlê i^QÎ affecte les boîs èe TEm à k mémr 
étkm. L^iltAition parott ndkmMer. M. de Bonald monte â \m 
tvibniie, et après.qoelipes oUerratioiif fur rinslitution de la 
caisse d'amortîssenmit en elle*iiièiiie, il «n yieot à la vent» 

n Si la France, dît-il, avôlt un ennemi acharne a sa perte, 
qui cherchât à faire à son état matériel le même mal qu'on' 
•â feitè son é\M moral et politique , comme il ne jpourroit ta- 
rir les mers qui baignent ses côtes, ôter à son sol la fertilité 
naturelle, ni à Tair sa salubrité, il feroit vendre ses forêts, 
seule propriété publique qui lui soit restée, certain que la 
petite culture de Thomme s'empareroit bientôt de ces vastes 
ateliers de la nature, et que, pour faire croître le pain d'un 
jour, elle ruineroil à jamais ces productions destinées à- sott- 
tenir les générations pendant la durée des siècles. Et quelle 
. est la génération qui peut s'arroger le droîit de disposer nmi 
dés forêts qui appartiennent à tottles les gënéwtioos? Et Tott 
propose cette mesuce* funeste lorsque la France pérît smu ^ 
imà&a des itnres, vante crossiente dn renchenssment dès 
' sabfl^ttanoes , qui faîl-qne nous moorroos èt frtaa ^nand cha< 
•cnn anra nn arpent de terre à çoltiyér. lif ' puis m'eipfi^ 
*qafer-à mai-même ce Inie de destruction. Jfons semblons ijËi<* 
*t£; commfrces coupables de l'antb^^ pif.jceMft ft|f»^''Sk- 
cfée qui leà portoit à se déchirer leurs propres mains; nons 
accomplirons ainsi cette prédictifln d^ip grand inînistre : «La. 
"France périra faute de bois ». 

n Je ne parlerai pas de la nécessité d* rassurer les acquéreurs 
de biens nationaux : jplût à Dieu qu^ fût aussi facile de con- 
tenter ceux qui en désirent , que de rassurer ceux qui en pos- 
sèdent! ^Rire universel). Les alarmes des acquéreurs , si elles 
sont réelles , ont un principe qui ne dépend pas de nous. Ven- 
dons tout, biens du clergé, forèls royales, biens commu- 
naux, propriétés privées, ne nous réservions que l'hôpital et 
le cimetière; vendons jusqu'aux six pieds de terre qui reste- 
ront de toute notre ambition , dn tonte notre fortune ; nous 
aurons ceml^M netee •misère, enrichi qnel^pies particnlwrè » 
sans avoir rien ajonle à la s&feté des acquéreurs. Mais cette 
nécessité de ress n rer les acquéreurs n'est ^ même le motif 
* patent de Taliênation dcmand^. 

» L'aliénatioa des forêts royales me parott contraire à la 
Charte, qui assure à la fiunUle rojale on revenu libre et 
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dépendant. J*o5e le dire, toute ven^e du domaine royal, de* 
puis la Charte, depuis la fîxrition de la liste civile, seroit^ 
illégale, rî'est-il pas intolérable que le prince du plus petit' 
£tat d'AUepiagne possède à lui seul plus dç forêts que la coitr 
ronne de France? 

» Les biens de la religion n'ont pas sans doute une origine 
moins respectable. La Charte ne défend pas à la religion de 
posséder^ et vous l'avez reconnu vous-mêmes, lorsque vous 
lui avez permis d'acquérir. Pourquoi donc ne pas lui laisser 
ce iju'elle a possédé et qui n'a pas été vendu? Oii oeroit le 
]iimztede w dépçviller qé ce que yous ne lai avez donnë, 
Tom» de ce que mi ept dcninë quelaues famillcf. à qui seules 
apMirtient sur la terre là propriété âa sol cultive, et la fa-- 
CvMé à'en disj^oser? Il est vrai qu'en la dépouUlaiit de ses an^ 
* tiques propriétés, on propose de* lui en donner l'équivalent 
ans dépens du domaine roval , ou plutôt on lui assise im rè* 
ytn». ^pal sur une partie dé ses domaines, dont on ne parott 
pas au reste qu'on lui'ré^èrve Tadministratiott. Cette disposi* 
tion , trop bizarre pour n'être pas une combinaison, et dont 
l'incohérence cache un motif secret, ne peut avoir d'autre 
effet que d'augmenter cette indiflérence pour la religion, qui 
tôi^OUrs se change en haine. Elle coïncirle singulièrement 
Aveg^qii^lques phrases des discours prononcés à cette tribune, 
, et avec cette aftf^ctation i^^réimprimer avec proÇnfion des ou- 
vrages trop célèbres. La révolution, qui a régne par la spo- 
liation ,.veut reconquérir ce qu'elle a perdu : elle ne veut pas ' 
lâcher sa proie: elle ne pent pardenner à w religion U mal 
qu'ellé Im a &it. C'ést le lëvier qui seolëve l'Europe a riim 
même.de G^ox qui y ont la main. Je rends grAce a m<m siè- 
cle de ,m'av<>ir dorfné cette- nouvdle .]^ave de là vérité' da 
chnstianifme^ Il est certain , philosophiquement, qu'il ne.se^ 
iroit pas pp^^le i l'htimme de liair n for^ment ce qui ne se- 
i^t qnViné erreur. ' . * 

« On sent la nécessité d'nne coneessîon>-lliais on la rend 
illusoire. Ces biens accordés h la religion ne seroient-ils pas 
redemandés le jour ou l'on méditeroil une nouvelle opération 
de finances? Donné com^ne une aumône, le don pourra être 
retiré. — Mais on ne peut attenter aujourd'hui à ces dons faits 
à la religion. — Si vous ne trouvez pas dans la Charte riiia- 
liénabilité des biens invendus, vous ne pouvez y placer Pirré- 
vociil^ililé du doil que vous voulea faire*, la syslémç des ad- 



Digitized by Google 



.flrplimdu projet âê l^tàùmmimiim Hk^f M «NnUf «'fkii' 
iimple t| moîpf 'lortiitui. Bt^dm^nclent pour la religion les 
• Vmn$ qtà loi restimt, ni plut ut i&oiQ«; tU ne Us ^emandeèf 
pour «Mricliir les préUts » k oui on • vepcoehé leur op^- 
ence : plaisanterie de bon goût oe la pàrl de millionnairff ! 
«Faire valoir la religion cle la' Banque au préjudice de re^ 
. |igMMi4k V'fftAi , c'est dans raveuglement kénéval de r£aro|pB 
ce (]u'on Appelle de la politique. Si» lors de la première con- 
fiscation des biens, j^'avoiseu k prononcer entre le sacrifice dçs 
bien!» publics et < elui des biens privés, je n*aurois pas baUf^çé. 
Nous avions été accoutumés à regarder les dons faits k un 
corps religieux rorpme un don fait aux nombreux en fans 
. d'une mère commune. L'assemblée constituante en jugea ainsi^ 
lor^^qu'en supprimant les corps réguliers, elle assigna pour les 
•frais du culie» au maintien du seul corps séculier qu'elle con- 
.servoit, une somme égale au produit ue tous les bieus ecclé- 
siastiques. Respectez donc nos scrupules , comme nous aurions 
. respecté les vôtres. L'assemblée constituante a commencé avec 
-Autant de vertus que vous» a-vec plus de fakut peut-être; et . 
. voyett où r<mt €dii4oito -ç^s maximes irréligieux., qui toM* 
: jours ia Jiml aux févokàHMs politiques! Voiif 1^ avcÉ^> U 
prefivi daoa ie rapport (las conMlésdu ^rlaai4É4'4*Ang^lc^Mrfe - 
.mr U conapîratioii réoéole qui y à edaté, et qui, sotwsnt 
. l'npieision ^ ttMitra , »> i 4Mi » biCtë^ ^H>^ iCfi^^ 4c 
. r«lbélsme\ de rirr^îgîoii^et ^ Tiilttiitâa. 

« Les nriircipes sont tout, les hoi|ttiiet ric». Vmfiàtk\mth 
cés daoa U socii^a, les principes bons ou mauvais enlrolMnt. 
les hommoibten auo4tlà de leur eauçtëre , de leurs intentîovf 
.et de leur vertu. Ne consentons jamais à dépouiller la religioii 
du peu qui lui reste de biens. N'arrachonspasà notre mère com- 
mune les derniers vêtemensqui couvrent sa nudité. Serons-nous 
réduits à apprendre k des chrétiens qut tel étoit le respect des 
païens pour les choses consacrées à leurs dieui^ qu'ils n'osoieot y 
toucher, et que les mahométans n'^appliquent jamais à un usage 
profane une mosquée abandonnée et en ruine? Vous qui vous 
croyez un esprit si fort, des connoissances si étendues, respectez 
la foiblesse de vos frères. C'est à la fois un précepte de religion et 
un devoir de la vie civile. Si le sacrifice est consommé, comme 
on Ta dit, ne cherchons pas un reste de vie dans les entrailles 
do la victîme; nous y pourrions trouver de sinistres présages» 
Je repouséo toole propo:>ition de vente de biens pidilics , quels 
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qu'ils loîeal , wmmt iatM^ite ptr Ut O^urla., abpUt l^ulll 
confiicaliciPt elqui, éa d«cUmit rinvioUbîIiie des bieiu . ven- 
dus, cofi«acr« par méiwf 4*îiivipld)îUié 4«f ikaê k Yto:- 
jdre. Jç repqm^e enfin |ft YMite fi^Tf U (fcupaine une mtîWp 
iputiUt et faasfe, jnline tu finance* « p9rce qu'elle n*e$^ 
.fi^cemire à Temprunt^ et 4^'eUe p'e^ fioiiit fp^rée Aans 
conditions. La c^Mf d*êmpfhmmm% ^mm OIH %Ugmen ti^Mop 
de dotation , opérer^ auMiiûiieineilliati^^quegvec plus de Icn« 

. teur, jusqu'au terme qui arrivera irtaillimement ou la dette 
.ier4 éteinte et les biens conservés. Que diroit-op d'un père de 
xainille qui , pouvant payer les arrérages d'une constitution de 

, rentp , préféreroit , pour $e libérer, quelques années plMtot , de 
vendre des biens substitués? Vous saurez remplir votre ser- 
ment cl agir en bons et loyaux députés, en votant contre des 
mosures qui nous ieroieut interdire si nous suivions le ménie 
plan dans la conduite de nos affaires domestiques. Tout cet^ni 
a#'é vendu de biens publics depuis le retour du Roi a été 
vendu à vil prij , et ce que vous mettre? en vente sera don- 

• v§r les plu& belles propriétés de la nsttion seront échangées 
. . .Cpntre le p]j^s vil papier qui pqi^se m trouver sur U| place* AU 
,: fi les cbéoef que voms. voulea abattre, sembliblef.à çeuvd» 
, .IMqi»^ 1 rendoîent .d«i amàltê > ib ne vons pradiroiail qn^Ê-éeM 

JÂ^^9f>* M natim ne vpn^ a p#s envoyés, pour {av^rvnr de 
■iL fe99lél^ ^ çfkuptibleijfiéculatinns. («es députât de |a.ie||îe|i . 
ne lOid onteu l^iiottnwde senver leç bicuf descto||e||^n^ 

• ft ceuT de la religioi^; une.plue (nmda gloire vous est ré^ef- 
. ,yée ]Lfa Réputés de i4i6 sauveront ceux de laMligion et ceux 

de la royauté Je vote contre Taliénalion, d'aucune pertîe da 
domaine public, et l'effacmion. dV^nctio» partie de leur cnpi^ 
.tel à la dotation de la caisse d'aaiortîssement ». 

M. Camille-Jordan succède à M. de Donald; il dit que la 
commission avoit espéré concilier les suffrages par l'affecta- 
tion de tous les bois à la caisse d'amortii»sement, avec une 
réserve de quatre millions pour le clerj^é, et que cependant 
■une vive opposition s'est formée contre cette mesure salutaire 
et libérale. On n'a point rendu justice auT vues de la couimis- 
-sion , on ne lui a pas su gré d'un si grand sacrifice j car, dit l'o- 
rateur, il ne faut pas croire que tous les sacrifices se soient 
trouvés d'un seul côtéj plusieurs d'entre nous avoientde la 
répugnance à doter ainsi le clergé. Et pourquoi la conciHatipn 
.que u«k||]^ espéf ioivi ar Wlle écbioué ? parce que 1^ mot rt^titur- 
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iion ne se trouve pas dans îa loi, et que les bois rendus ne s» 




le* qu'on Aous oppose » si on te^ analyse bien , se résolvent tous 
en anarchie civile tX religieuse. Quelques signes d'idipatience 
avoi^t dëfa interrompu l'orateur : ici les mvnnures éclatent 
du côté droit. On crie k Tordre; M. le président observe que • 
roratenr précédejit a dit de son côté 9vec éloquence, mais aveç- 
forcé) tontoêqu'ii j a de plus poignant et de plus iniurieoic COQr 
tre la mesure proposée. M. de Bonald s'avance vers la tribune 
Jpour s'expliquer. MM. Josse-Beauvoir et de Casielbajac ré- 
clament la parole. M. Camille-Jordan. répète sa phrase, pour 
ftiîre voir, dit-il, qu'elle n'est pas îilcorivenanle. il soutient que 
les biens du clergé ont toujours été regardes comme aliéna* 
bles , que plusieurs édils le prouvent , cjue la doctrine des li- 
bertés de I église gallicane a toujours été professée, il invoque 
les Pithou et lesJ'Agnesseau , comme les» magifitrats qui l'en- 
tendent. Ici M. Clausel de Coussergues se lève et dit, que com- - 
jne magistrat il est obligé de déclarer que les parlemens pro- 
fessoient une doctrine contraire. Le président tui rappelle qu'il 
n'a pas la parole. M. Camille-Jordan reprend son discours; ii 
Sie croit .pas ]a sancliorj de la cour de^ome Déces,saire,j miÂ3.. 
si qji la uigo^ utile poiv: rassurer defto^sdèpces tm^ées) leo» 
'<be|4er£gris6n'a4Ml pas donné datta le^Concordat UQf ttmo-> K ^ 
lion quiatteste m sagesse? Lforatenr finit en priant lès.advér«* 
^ines du projet de. cesser nnelnite flebeosoy et- dé se réunjrit^ 
lears collègues. * * . •. * ^ 

On demande l'impression de ce> discours. BÏ. CÏansel d* • 
Conssergues désire' que i si la chambre l'accorde^ on tappiime.: 
•B moins du discours Tendroit oii il est dit que, dans notre « 
'^andén droit public , le suprême domaine des bois de l'Eglise 
'appartenoit à l'Etat, attendu'qne.les junsconsnites et lei^pai.«< 
lemèns tetioient la doctrine opposée. Cependant l'impression 
est ordonnée à une très-grande majorité. M. Barthe-Labastide 
pr.ononcp un discours oii il finit par proposer, comme mesure 
de conciliation , que le revenu de tous les bois qui ont appar» 
tenu de tout temps à la couronne, sera versé à la caisse d'a- 
mortissement^ qu'on vendra iv5o,ooo hectares de ces bois, et 
que les bois du clergé sont mis à la disposition du Roi pour.*, 
eu doter des établi&semens ecclésiastiques reconnus par la loi* 
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M. le marquis de Causans se déclare aûssi contre la vente des 
bois du clergé. Il siégeoit, il y a vingt-huit ans, avec la minorité 
de l'assemblée constituante, et il est condamné à combattre 
encore pour la même cause qu'il défendoit alors. Le vertige 
révolutionnaire se perpétue, tes mêmes homm s reparoissent 
sous les noms de jacobins, de libéraux, de çonstitiitionnels. 
Bueiuiparte lui-^wnie «olBcita du chef de T^lisefunè ckiiM^ 
pour ratifier ce qui avmt été fait sur la vèiite des biens eçcli^^* 
Mastiques. Devoos'Doiii airoir la conscience, moins 'timoirée 

3[ue lui? M. de Causans demande qu'on stippriine en entier' 
e titre XI dn budget, qui dépouillé Téglise de Francë, l'or-" 
dre de Malte ot la famille de nos Rois, pour éDrichir d'avi-' 
des spéculateurs. Si sa propositiOri est rejeiée, il votèca contrer' 
le budget pour obéir à sa conscience. iVi. Josse-Beauvoir re- 
marque q^e Fa question embrasse tous les intérêts du présent^ 
et ceux de l'avenir. Aussi la controverse s'en est-elle empa- 
rée. C'est un débat entre la conscience et l'intérêt; et comme 
celui-ci est, au jugement de Montesquieu , le plus grand roi 
du monde, celle-là court risque d'être traitée en rebelle. Si 
donc , dans le budget , les uns repoussent la vente des bois par ^ 
conscience, si les autres y trouvent une occasion d'excellentes 
affaires, je n'envisagerai point la question sous l'un ni l'autre' 
de ces rapports. Que pourrois-je dire de plus fort,. de plus 
noble, de plas éloqtiènt ^im ce que mes himoraMes eeltègiiee^ 
Oftt fiit efileiidre 4 HPSltiPfrîbuBe? Hai^^l est d'edtres consî-* 
dférations graves , et d^fae importabce ësMitîelMfc k \st pro^né^ ' 
filé'deiiion pays, que mon devoir de député m'impose l'obli* 
|ràtion de vous soumettre. L'orateur attaque ralienatiou d^' 
«H-éts. comme peu productive. Il établit qyi'à 600 fr. ^i'bec-] 
4are, on n'obtiendra « pour le fonds et la tuperficiè , 'que ce 
qu'on obtient ordinairement de la venle^ulede la superficie , 
réserve faite des modernes et des baliveaux. Les lois seront 
însufiisantes pour prévenir les défrîcbcmens: et l'on verra sur- 
tout disparoitre les futaies , dont la reproduction est plus lente 
que celle des taillis^. Il termine en expriuiaîit le vtcu que le 
revenu des forêts soit seul alVeclé à la cjiisse d'amorlissement,' 
et qu'il soit sursis à la dotation du ( Iprgé, en bois, jusqu'à Jii<^ . 
connoissance du traité qui se négocie avec le saint Siège. 

Le 5 mars , la discussion sur la dotation de la caisse d'a- 
mortissement est reprise en présence des ministres et des <îom- ' 
misiaires du ftof. M. de Maccartbv q^prétend point béifétrer 
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les intentions de M. Camille-Jordan, ni répondre h ies euprei^ 
, âiona un peu ambres ; il se borne a (jueUjues prin(îij»es simpteft. ' 
L'eglîse de France, dit-il', propriétaire depuis quatorze siè- 
cles, jouissoit d'uiie possession imniémoriale fondée sur les 
firoits de donation , d'acquisition , d'industrie , de travail et de 
prescription. Ces titres ne sout-ils pas assez rospeclahles? La 
religion n'étoit-elle uas propriétaire légitime , lorsque les légi- 
times propriétaires lui avoieut transmis leurs droits? L'ora- 
teur ht le8 dispositions expresses de plusieurs contrats de do- 
nations. Le cfer^, avant la révolution, possédoit^ cotame 
> inîneur, soiit k tutelle <le nos BToîs, et ses biens étoient re- . 
. ^rdës comme iiiâiyiiàliles sans le coiîtours des dêuv pàll^ 
. jcnœs. Cé liai sé toassa soiis Charles IX m^me est la preuve. * 
0n, a dit que la revôtûtion aVôSt.dépouiIlé l'Eglise , et que tout' 
• iUni Goiisomm^. Non ,'tout n'est pui consommé , puisque c'èst • , 
« i|p3ourbon qui règne , et qu'il reste un acte de justice à. faire., 
:Qn n cité l'article du Concordat; mais il est visible que;tet\ 
. aiirticle ne $é rap)k>rte qu^aou ventés déjà faites. La réserrè de 
«4 mih^ions de revenus àii clergé rt'èst qu'une aumône et un ^ 
.droit iliusoiie. M. de Maccarthy rpje(et<Br le budget tant quK* 
çontien^rà un'arficie contre lequel sa conscience réclaine. 
; ^ M. Cowrvoîsîer répond i M. Claiisel. Jamais, dit-il, lé 
cîergé n'â l?u en France dé propriété coUrctive; les élàfelis- 
ruons relîgîcivx iVavoiont qu'une exiilcncc d'exception. L'^a-^ ^**^^ 
teur remonté jusqu'à Chariés-MartSf, et trouve qu'il donna \- 
à la noblesse urje partie des biens du clergé, pour i indeiuni- 
ser des perles quVlle avoil faitesu Depuis, Carloman et Cbarle- 
inagne firent d'aulres aliénations. M. de Courvoisier a cru de- 
voir parlier ici de Grégoire VU, des prétentions de la cour de 
Borne, des annates, des humiliations de plusieurs souverains, 
^e la pragmatique sanction et de plusieurs autres objets. 11 a 
fini nar ce dilemme : Ou vous tenez, a-t-îl dit, la réunion 
c[es biens dû clèrgé' aux bievs de l'£fat comme valide et lé- 
gale , on voûs^Ié regardas conMn6 ntille. Dans le premier cas , 
pourquoi^istmyaes-vons ce que la CliaKe a fait / Dans le se-' 
cood éas^ tous violes évidem'ibeiit la Charte i et vous nous . . 
m^acez dé tronblêi. ' 

M. Bénoit trouve que ce dilemme est tons application. Il 
en seroit de même des bien$ non vendus qui Ont été remis 
depuis la réntrée du Roi. Personne n a pensé que cette dis* 
tinctton pût enfanter. tant de dangers.' L opinant établit que* 
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îesf etablissemens ecèlésiasliques ne peuvent être dotés avec de 
liantes futaies, qui sont des capitaux. Il regarde la vente du 
reste des bois cominé désastreuse. Quant nu\ acquéreurs de 
biens nationaux , si on a en vue de les rassui-er, ne les in- 
quiète-t-on pas, au contraire, en soulevant sans cesse des 
questions semblables, et n*ont-ils pas dans la Charte toutes 
Itfi ^raoties qu'ils peuvent ipiikaitèr 7 

•M. le ^tie àes sceaax dît m» J'ardde a deux objets ; ce- 
int coiuolider le crédit et draméliorer (e sort du clergé, et 
^prkê «nrotr dérelojopé ces deiix dCEeta, le ministré trouve im 
.tmiî^ënie rénltat du projet ; G'est.de calmer beaucoup d'in» 
quiétudes et dé consciencefl. On^ j ponrîendra en terjuinaot 
CM discussions n graves, et en ne- revenant plus sur des 
qiteatioiif déticiftes et sur des souvenirs aiBig^aos. Le minis»; 
ti^ propose, cdmaiedëpnté^ no Jé^^ ehangement de.jrcâaG* 
tion à Tart. - 

. Plusieurs membres se présentent à la tribune. On demande 
la clôture de la dif^cussion. M. Piet sy oppose. L'épreuve sur la 
clôture étant douteuse, la discussion continue. M. le lîiarqins de 
\iHefranche monte à la tribune, et plaide en faveur du clergéw 
On a dit que le clergé n'existoit plus ; sans doule il n'existe plus 
comme ordre du corps politique; mais il existe en France un 
clergé composé des niinisires de la religion. La religion est aussi 
une éiaigr^ rentrée parmi Wff»; elle.ne da^ fm itre lifatiée 
metniWftefd>lènient que çeiut quifurenf ptomta p«Br e^ 
Il fiiif^'iàft«eKver,.non*settlèf^^ btene iion viodni du 
clergé, Uiais ceox de rordiré êo Malte, et les apanages de la 
couronne. Un enfant royal va 'naître ; ne trouvera-t îl.àonç 
rien 4éf anciens domaines de sa maison? La maison de'Bonr*- 
l>on set-arf-eUe la seule en Europe ^i ii*ait point de proprié- 
tés ? La eonelnsien de IVatettr est de roter contre vente 
des forêts. ' 

M. le ministre de l'intérieur pense qn*îl n'est'pas exact dé 
dire que la religion est une éjuigrée rentrée. Fut-elle donc 
entièrement e&ilee de France , et n'y donna-l-elle pas encore 
ses consolations et ses seconrs à ceux qui Tinvoquoienl ? On 
regrette les apanages des Princes ; mais il reste à la couronne 
des biens qui sont inaliénables, commit autrefois. On i l'air 
d'accuser le gouvernement de ne témoigner au clergé qu'un 
faux intérêt, tandis que la somme votée l'année dernière pour 
le ^Itrgë a été doublée oeite année. Tandis que la coiiMikls^ 
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£ph èAîhMi% 9it le ]>rojet aai vous est smimitY ie Rot âvptt 
cbargé un ^ie sès nainistres ae Dreparer utae loi pour'affMBtff 
une certaine quantité de bois à la aotation dès pnncipauv étiK . 
blissemens ecelésiastiuues. La proposition de la commissioiftvâ . 
templi les vœux dé o. M. Le ministre fait valoir Tavanta^ . 
dfs rentes sur l'Etat', regarde cette pHopriëté comme la p>lus 
utile pour le clergé , et annoncé qu'on se propose de présél»^^ ' 
ter, dans une atotiie sesipony,nne loi pour doter le clergé en 
l'entes. 

La discussion est fermée. JML Beu^ot, rapporteur, ré p o nd 
aux objections. On met aux voii l'article , portant que tous 

les bois de l'Etat sont affectés à là caisse d'amortissement , sauf 
uu revenu de 4 millions pour le clergé. M. de MarceIIu.s do» ' 
mande la parole sur l'article ^ , qui porte gue la ])arlie réser-p 
vée sera prise dans les grands corps de forets. Il cite un capi-i 
tulaire de Charlema^ne qui , sur la demande d'un concile , ' 
déclare qu'on ne doit point envahir les biens de l'Eglise, et ' 
que les contrevenans seront regardés comme des volenrs sa- 
crilèges. Il propose que la portion réservée au clergé soit com- 
posée de tous le^bois qui lui ont autrefois appartenu. L'amen- 
dement est écarté par la question préalable. On adopte aussi 
l'article 3 , qui autorise la caisse d'amortissement à vendre 
des bois, en 1B18, jusqu'à contorronce de cent cinquante 
bectavei* Les anUrts articles ndoptés ont rapport à In ' 
comptafaiKtf des imniftns» M* l^oy présento une noufnllo ré-.* ' 
4aiUon dé Tarlicle relatif à f arriére. Elle est Éd€|itéB* 

Le 6 mars, la chambre adopte un ariicle du titre II de la loi d«a • 
fiaances, lequel avoit éië reavojéàhi commissioii pour.r«ctifler one 
errant de calcul. Elle adopte coiiiile les article^ du liure III , avec l'aQ|^ 
Aentaiion de 8 millions accordée an ministre de U guerre. Le budget.'.' 
pariiculifr de la deUe 'consolidée et de ramortissement est ùxé y pour 
]8i7, à i52t00o.ooo. Les dépenses ordinaires sont» pour la même annëe|,^ . 

Ainsi lé*i>ud|;et total des dëpniseisi est de 1,069,961 ,836 fr. M. Loois 

propose , rei;ttivcoient à rarri^é, une rédaction qui est ^dopiëe par U' ^ 
chambre. Il ne rt'Sloît plus qu'à voler au ncrulin sur Tcnsemble de la 
lut. jCjn fait l'a|>pcl nominal. Le nombre des votans est de aa3^ i35- 
fnem}ire.ivvoleBt pour la lot , et 88 contre. Majorilé en faveor de la loi , 
47. On remarque que MM. de Bon^ld, de la Boardoonftve, de Vogué, ^ 
de Cau'mont ont laisse voir leur boule nnire avant de la jeter d^nsr 
Torne. La chambre forme c« comité srrrel pour entendre des pro- - 

nilion» faites par d«ux d<; ses membres. M. de Serre çcde le fauteaii» 
A. Siwiioo.. l ' . ., 
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Sur quelques écrits publiés à Voccasion de la nom^ellm 
édition des Œuvres de Voluire. 

£q attendant que la n^inrelle édition de Voltaire pro- 
cure aux amateurs de sa philosophie le plaisir de voir 
reproduire ses insultes contre la religion et ses diatribes 
contre lea prêtres ^ elle a déjà semblé réveiller dans plu* 
sieurs les tendres sentîmens dont il étoît animé pour le 
christianisme , et elle vient de donner lieu A des décla* 
mations où Ton retrouve le même esprit d'imparlialilé 
et de retenue que dans les ouvrages du patriarche de 
Pernsy. Le succès de cette liouvelle édition paroît être 
devenu une affaire de parti, et la chaleur avec laquelle 
on la soutient et on la propage annonce assez le but 
qu'on s'y est proposé et les avantages que l'on en attend. 
Là où un libraire avide ne voit peut-être, nous voulons 
bien le croire, qu'une spéculation commerciale, des gens 
plus avisés , qui le secondent et qui l'encouragent, aper- 
çuivenl une entreprise utile à leurs passions ^ et la suite 
d'un complot qu'ils ne perdent pas de vue. Vouloir les 
arrêter dans leur marche , leur paroît nn trait de fana- 
tisme impardonnable y et blâmer simplement leurs pro- 
iédés, est une audace digne d'un sëvèra châtiment. On 
s'imagine peat-êtré que nous exagérons , et qae noue 
prêtons & ces champions de Tîncrédolité un emporte- 
ment invraisemblable. La suite fera voir si nons les avons 
mal jugés* 

Nous a^'ions déjà parlé de deux articles de journaux 
où l'on tournoit en ridicule les dc'traclcurs téméraires 
dtfs nouvelles éditions. Depuis le Constitutionnel a en- 
core rompu une lance contre eux , et a entrepris la justi- 
ticatioii des éditeurs. A des phrases ti ès- ronflantes sur 
les lumières du siècle et sur les bienfaits de la philosophie. 

Tome XJ. Lldmi de la Religion et du Rot* 1 
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il a mèlë , sor la raligion, des réilexions qxit nous coti- 
aantirions à regarder comme sérieuses si le (on habituel da 
Journal nous leper«eUaît. La rtligion, dit Je aiélé )o«r- 
nalîste, a repru w» grande ei êomiaire autorité$ elle 
à gagné ce que lee hemtmee ent perdu* Il eH bien loin 
de noue ce iemps passé que ton mnie au» dépenedu 
prést nt , ce temps de licence ei de corruption où Vincré- 
duiité ajfwhee était une chose de bon ton et la marque 
d^un esprit supérieur. On est revenu généralenieiil à la 
religion ; et tandis que les humbles et les simples se 
soumettent wns examen â la foi de leurs pères , tons les 
hommes qui ont quelques lumières sentent el disent hau' 
tement que la religion est Vun des plus grands besoins des 
sociétés humainesy Mais si Von est reuetiu généralement 
à la religion, codinieiit se £aiit-il qu'on eut reprenne une 
édilioo pleine d*inv<^olîve8 contre elle? Si la religioneêê 
tim des plus grands besoins de la société» c#nimeiiC 

.«nWes-Tons des écrite oà eUe est ci>nil>»lhie et vîlipeo- 
oée? cemmeot aporouves-voua qu*oa rontrafs, qu*oa 

' la flëlrisse , qu'on rinmole au ridicule? .A oeUbir €) e m 
êitutionnei sw a i a <a' tfiîp en dam knifeoiplus bas : ^ 
ligion a pour etle son origine céleste , sa vénérable am» 
tiqueté, ses bienjaits , sa morale et le bras de Dieu, 
Que pour roi ent quelques attaques d'un auteur , qui nest 

jamais si grand que qua/id U parle d élie oi^ec Vexpres^ 
sion du respect? Voltaire avec tout -son génie na j)oiut 
prévalu et ne prévaudra point contre la religion. C'cbt 
a peu près ain^i quo d'Alembert autrefoiâ crioit aux de* 
Ceoseurs de la religion, qu'ils avoieni lort des'aUrmer 
de quelques attaques îhipuîssantes; qu'elle u^avoit pas 
besoin aun bras de chair pour se soutenir^ et qifîJs 
dévoient a?oir plus de coiibance dan6 sa force divine 
et dans le secours de la Pi*ovidence; c'est- à-dtre en 
*d*antres termes, qu'il falloit laisser le champ libre a ses 
ennemis; que c*ëloît une folie delesrëruler: que daloit 
mime une présomplîon que de prétendre venir au se* 
f Olirs de Tonivre Dieu > «i quQ ce^i efforts se dissipe* 
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roîf«nt d*éox-4fnèmes. CeBysléfldéëtoît en effet fot*t com* 
tntNie pouV ces Messteur», qili' mibietit que tout leur 
€àl permis pour Paît a que, et rien à ienrs «IverMiret 
-poor la défense. Le ConêUUàHonMèl r^îtonnt-de même 
«iijoiird^trai. 11 Iroave bon qu'on répète ce bri : Eera^ 
sem Vir^mê; maïs \\ ne souffre pas t|Oe les omis de la 
religion se plaignent, ils doivent si^f<0pOM' eiilièrément 
Mr hi Providence, et ne p» m m<6ler de* la seconder* 
MM« les grands- vtcaira de Pàris nVnt pas cru devoir 
dëfërer à ces conseils dicl(28 par un zèle non ëquiroque. 
Ils ont sifif^irtlé les dangers des nouvelles éditions, et ont 
cherché à prémunir les fidèles contre les blasphèmes et . 
Jes sarcasmes de l'iinpiëlé. lis n'ont fait en cela qu'user 
d'un droit, ou plutôt, que remplir un devoir. Chargés 
du dépôt de la doctrine, ne leur appartenoit-il pas d'in- 

' diquer des ouvrages qui en conliennenl une perverse? 
Gardiens de la morale, ne devoient-ils pas avertir le 
troupeau de fuir des pâturages empoisonnés? N'est-ce 
-pas «ne fMirlIe de leur ministère qued'iosimireles fidèles 
iMH* to'erreurs qui se répandent , et nur prendra en main 
Is tme de la raligifiii^'Si oq inCatditais eoia à ses ministres 
^1 sont sas or|pines«t Ses défenseors na tu rels ? « Qui pour* 
roît s*ëloiiiieir^ dît un journal {la Quotidienne)^ dc.les voir 
exprimer lenr .indignation et leur douleur, lorsque fïas 
menaces de la >plnlosopbie moderne aovt renoBvelées cft 
multipliées à' Tmlini , lorsque les ouvrages qui les ren^ 
ferment sont affieliés devant le |ralais du Rœ très^hi^'^ 
tien y jetés pour ainsi dire jasqtie dans 4e/ sanctuaire, 
et mis à la portée de la multitude , foojours plus faci- 
lement corrompue qu'éclairée. Cependant le Mandement 
de MM. les vicaireb généraux a excilé de vives rumeurs 
parmi les disciples de Voltaire et de Rousseau; toute la 
philosophie moderne s'est mise sous les armes pour dé- 
fendre la nouvelle religion qu'elle s'est faite, et qu'elle 

' appelle le progrès des lumières. On n\i pas manqué sur- 
tout d'accuser d'intoléranct^ , cVaccuser de fanatisme les 
défeneetttfs^ de 4a i:^ligio« oluélîenne^ et ks champions 

I 2 
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de la philosophie, pour prouver qu^ilà n'éloiènC ciix« 
mêmes ai înlolérans, ni fanatiques, ont répondu àjlé 
sages conseils par des menacM^ à ci'uliles avertiasemens 
par dea ioaulteai ils refusent au clergé le droit de clé- 
fendre ce qu-il» attaquent , .cA dans des pamphlets rem- 
plis de fiel , lancent -leurs analhèroes contre tous ceux 

2ui iM veulent poiat écraser l'injame. Nos philosophes 
u jour reprochent an clergé de n^avoi^ plus ni des Bos» 
suet, ni des Massillon; mais ceux qui parlent ainsi se 
croiroient-ils eux-mêmes des Vollaire et des Rousseau? 
Grâc(; au ciel, les disciples sonl loiu d'avoir le talent de 
laurs maîtres, et nous n'avons rien à craindre de leurs 
productions; ils se plaignent d'être calomniés, d'être 
proscrits : personne ne songe à les proscrire ni à les 
calomnier; on n'aura point à leur reprocher d'avoir 
abusé des dons du génie: le clergé n'aura point à dé- 
plorer leurs succès } et jamais on ne fera de Mand^ent 
contre leurs.ceufresn^ 

Jadis, dans une occasion à peu près semhlabie , Bous* 
aean adressa à rarchevéque de Paris une lettre qoe VoW> 
taire qnaiifieitdVn^ivHiiisiiâp^ ^ û^ridicuk , et Boiisséâit 
lui-même, dans une lettre du 6 mars 1765, que Ton 
trouve dans la coHection de ses (Buvres , parle de cette 
' lettro comn^e d'une imprudence, à^une [bihîeaêe, à*une 
étourderie, et tnème à'une sottise* S*il se trailoit ainsi Iiai- 
même malgié l'excès de son amour propre, qu'eût-il dit 
de la lettre d'un lil)raire qui trouve mauvais quu Paulorilé 
eccU'sia.stique signale les ouvrages pernicieux qu'il publie? 
Qu'eùt-il dit, tout philosophe qu'il éloit, d'un écrivain 
qui appelle le IVJandement des gi ands-vicaires ufi scan- 
dale? Quel élrange renversement d'idées et de roots I 
La nouvelle édition e»t un servico pour les lettres , un 
bienfait pour l'humanité, un titre de gloire pour la na- 
. tion, et le A^andentent où on la blâme est un scandale! 
C'est une cho>-e louable que de répéter des milliers de 
fois avec Voltaire: JSçrasoiztf'/''Ù!»/i{/r«^; mais c'est uH svan^ 
4al€ que de a*0p plaindre 1 11 «lût toujonc» admker la 
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toVM*ance de^cet écrivain, même ]orsqa*il s*eropotrte, et 
qu'il vei-se le fièl de la saMre et la'poîacm de la oalom- 
nîe ftar la religion et ses ministres; mais ces mêmes mi« 
nistres n'anrout pas le droit do caractériser ses écrits 

comme ils le mërileiit , et de venger contre ses attaques 
et leur foi el leur ministère! On excusern rernienii lo 
pins acharné du cln isliariisme en disant qu'il n'a ejjleuré 
que quelques dogmes; et on [^r^'sentera comme une dif- 
fhmalLon y comme l'efFet d'une Jmin^ aveugle, comme 
un mouvement de fureur théologique ^ la réi lamalioa 
de raulorité ecclésiastique contre des écrits qui respirent 
]a haine el la colère! Il sera permis, pour gagner un 

S eu d'argent y de réimprimer une Correspondance pleine 
e provocations impies, de raillerm impertinentes , de- 
calomnies, d'injures; et il ne sera pas permis, pour les 
intérêts de la religion, de la société, de la morale , de se 

Ï)laiudre de ce renouvellement d*atta%ue 1 Ainsi tout sera 
égitime aux uns*, tout sera interdit aux autres ! Des ae^ 
cès de fureur seront présenté comme des écarts excu« 
sables et passagers; et des plaintéy fcmdées, de trop 
justes alfirmes seront traduites comme des- excès de aèle; 
CQiam» 909 agre^sùm, itnprftdente ^ jcomtae un âcan* 
date! Le langage et lêe idées sont ^dipc éjgalement in** 
leWertis, et de même ^u'au commênoement de* la ré-^ 
solution on traitoit les nobles d'ipcendiaires alors qu'on 
brûloil leurs châteaux, de mvme que depuis on traitoit 
les prêtres de fanatiques alors qu'on les égorgeoit on 
qu'on les déporloil; de mcme aujuurd'iiui on e>st tolé- 
rant lorsqu'on crie qu'il faut écraser la religion qu'ils . 
sont chargés de prêcher et de détendre, el ils sont des 
déclamateurs emportés lorsqu'ils refusent de laisser écra^' 
fier cette religion sainte, ol lorsqu'ils réclament contre 
les injui^es qu'on leur dit, el contre les coups quVu leur 
porte 1 

Je ne prétends pas relever tout .ce qu'il y a de ridi« 
cufe el d'absurde dans la lettre aux grands -vicaires. 
M* p« leur dit qa^ l» aiècU aciuel wU mieux que «e^ 
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dclracteui'H srparer Veneui' de la vérité ^ courber son 
Jivnt devant les principes consennileurs ^ respecter Jits^ 
qu'aux préjugés utiles , et s^ arrêter devant de. prudente s 
murriirea ; et la révolu tioa « en effet prvavë que nouf 
•aviaiw tout cela. On n'y a jamais mêlé Terrear i la vë- 
ritéf on y a reipi^(ë sévèrement les principes, ou. 
M prudemment anélé oà il le falloil; lliisloire^t là 
pour en rendre lëmoig^iage, et pour attester la sagehse 
et la rëserfe du aîMe? et boii« pooFons tous félici- 
ter rheoreuae ëpoque que nous Tenons de parooqrir, 
d*avoir éviié tous les iouès , et d'être à l'abri de tons 
les reproches. Le libraire feint de s'étonnei* que MM. le^ 
grands-vicaires nient pressente Voluire et Rousseau comme 
les auleufs de la révoluliou, et par une récrimiualion 
inattendue il leur apprend que c'est le clergé lui-mt me 
qui est cause de la révolution. 11 rappelle à ce sujet i'eai- 
barras des finances, et fait un crime au clergé de n'avoir 
pas comblé le déficit. Mais n'auroit-il pas dù se souve- 
nir que le clergé ofi'rit ajors éoo millions , ou trouve- 
t-il par hasard eeH« somme trop modique? D'ailleurs 
qui peut ignurer nue l'embarras desfînanccsn'étoit qu'un 
pi^texte dea:OKiii|iite i^évid^îoii? Le dëiicit éi^t 
pour eux lotit- •ofàns une occasion ; mais il j avoit loug« 
temps qu'ib appeloisnt une révolu lion de tous leurs veeun» 
et qn'ib la prépavoicnl par tous les moyens. Us a voient 
iodievë le^ esnrits contre la religion en déclamant sans 
cesse contre elle ; ils avotent travaillé k avilir les prêtres 
en leur prodiguant des dénominations injurieuses ou ri- 
dicules, ils avoient ébranlé l'ordre social en parlant au 
peuple de ses droits et jamais de ses devoirs, en invec- 
tivant contre les rois, en les dépouillant de leur carac- 
tère sacré, en ne les présentant que comme les manda- 
taires et les commis du peuple, en combattant toutes 
les institutions, eu enivrant les hommes d'idées d'indé- 
pendance et de liberté. Ils avoient mvi toutes les vérités 
en problème, ôté à la morale sea appm's» introduit des 
"maximes anarchiques et séditieuses ^ enflammé les paa» 
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•îonf y exallé les plus fuUes espérances. Leui*s linges fijs 
nestes avoient semé partout la haîne de la religion , la 
lîcenoe des opinions, le dëgotlU de rautorilëi la manie 
des' cliangemeiis. Voîiè ce qui rendoit une rë?oliititni 
îiiéTiteble , puisqu'on n^avcit pria anonn moyen peui 
arriC^ le mal dans sa sQurce. 

La lettre (j^ue j*exaniîne finit pardestehortationsaus 
prêtres d^avoir plus d« douceur et de charité. Sans doute 
il fiied bien à M. D. de leur recommander l'oubli des 
injures, quand il se dispose à exhumer toutes celle* que. 
Voltaire leur adressa dans sa longue carrière, et il a ^ 
tout drpit de les inviter à la charité et à la douceur, 
auand il ?a leur en montrer tant lui-raèine, et que 
aéjà sa lettre en est pleine. 11 est difficile de résister aux 
exhortations pathétiques d*un homme gui sait joindre û 
bien Texemplo au pt*écepte. Je n'essayerai point à soulever 
h Toile dont il s'est couvert. On dit qu'il n'est point vrai* 
semblable que cette lettre ait eottté beaucoup de pein« 
à celai dont elle porto le nom, et qni^ étant étranger^ 
pp se pique pas d'écrire le françoia dans tonte sa pn« 
retéy et ne montreroit sûrement pas tant de aèle pour 
U doire nationale* D*utt autre c6té » pjosienra s^étoient 
pefinfs tTtfttribuer la lettre è im àcadiéinîcîett qui n« veul 
point qu^on l'en ci*oie auteur, et qut^a iuséi*ë son désa*^ 
veu dans les journaux : de sorte que Tauteur véritabla- 
reste inconnu , et nous approuvons sa modestie; il n'y 
a pas de quoi se vanter. 

Je ne pai lerai pas d'un autre écrit plus étrange en- 
core, et qui n'est qu'une parodie indécente du Man- 
dement , sous le nom du Muphti des Musulmane 
L'autorité a fait justice de cette pasquinade» fort digna 
'd'une telle causé, et qni n'a pas dû fatiguer beaucoup 
Timagiiiation de son auteur* il eu 4i trouvé le modèb 
danis Voltaire lui-même» qui donna anssî, soua le 
même nom d'Yousaot^A un mandement ridicule, que 
l'on trouve dans aes Oluvreii, et le disciple a répétd 
fidèlemeii^ les plaisanteries du maître en J&veur de Tign^^- 
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ne ferai pas menlioo non plos de quelques chansons , 
dVpigrammes, de calembourgs, et d'autres pauTretés qui 
circuleni) dit -on ^ sur le même sujet dans un* certain 
inonde. Ces misérables jeux d^esprit, également dénués 
de goûr, de sel, de décence et d'intérêt , ne peuvent 
amuser que des adeptes aussi ignorans que frivoles de Hn- 
crédnlîté moderne, que quelques jeunes gens mal appris, 
qui jurent sur la foi de Vollaire comme autrefois on 
juroit sur celle d'Aristote, et qui, passionnés pour ses 
c^crits sans pouvoir les juger, sont accoutumés à applau- 
dir au tlu'âlre les sentences les plus ii réiigieuses , et les 
traits que les connoisseurs blâment luêriie le plus. 

Au milieu de ce déchaînement de Te^pril de parti et de 
ce torrent d'invectives anciennes el nouvelles , tous ceux 
qui prennent quelque intérêt fi la religion , à la sociélé, à 
la morale , ont été alarmés d'une entreprise qui réveille 
di^à toutes les haines, et qui s'annonce sous de si sinistres 
auspices, L'importaince qu'on met à la défendre annonce 
assez ce que l'on atteç^* ^K'^. nous j>o#ivona 
le croire, pour l'honneur des lettres, du Ihëalre, de 
la poésie qu'od' dispute si fort; c'est pour la gloire, de la 
uonyelle philosophie, pour le maintien de ses maximes, 
pour la perpétuité des doctrines révolutionnaires. Voilà 
ce qui est si cher aux uns, et ce qui effraie si fort les au- 
tres. Les moins prévoyans s'affligent de ce renouvelle* 
ment d'altaqtic , par lequel it semble que l'on veuille 
contrebalancer les hetireux effets de la restauration et 
l'influence des plus grands exemples. Deux journaux, 
qu'il faut noniiîjet , parce que ce langage leur fait 
honneur, la Gazttte de J/'rance et la Quotidienne ^ 
ont luouiré la tendance des sarcasmes, des blasphê- 
ines , de racliaruemenl irréligieux de Voltaire. La 
prcMTiière, dan^ un article du 'jC» février, n'a pas lié- 
sitë à voir dans les écrits de Voltaire une des cau^ea 
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les pins puîssanles de la révolution. Tja Quotidienne 
s'est exprimée avec plus de force encore, dans deux ar- 
ticles consécutifs. Dans l'un, du 'jn février, doul nous 
avons donné plus haut un extrait, elle justifie la sol- 
licitude des grands-vicaircs de Paris contre une criti- 
que injuste et impolie; dans Tautre, du 5 mars, elle fait 
coBOotlre «ommaireaienl la doclriue de Voltaire , et cite 
quelques-nos de cet passages qwi s'offrent par milliers 
dans la Correspondance, et qui respirent la haine de ce 
qnV appeloit fm^me^ et la passion de Vécraser. Nous 
ne rapporterons point ici ces passages » ayaiH déjà eu 
occasion de traiter ce sujet; mais nous nous proposons 
démontrer, dansqn autre article , quelle peut a?oir été 
Finfloence de Voltaire sur la révolution. 

Nouvelles ecci^^siastiques. 

.RoMK« Le 19 fëyriei*f S. S. alla' adorer le Saint-Sacrement 
dans l'élise de Sainte-Marie de la Minenre. Elle traversa en- 
suite la place à pied , et se rendit k l'Académie ecclésiastique, 
'etvisita cet établissement. Lés élèvèS forent admis au baise- 
xnent^des pieds. Les ioùrs salvans le saint Père visita la basi— 
liqÂè de Saint-Jean de Latrtn et celli de j^atp-Paul , sur la 
roule d'Ostie. 

— Le rétablissement des Jésuites à Mexico s'est fait Si vec 
beaucoup de pompe » le 19 mai , et ils ont été mis en posses- • ' 
, sion de leur colley de Saint-Isidore. L'archevêque , Al. de la 
Fuente , y conduisit, dans sou carrosse « les pères Castanizza 
et Canton , revêtus dé Thalnt de Tintittit. Le chapitre de la 
cathédrale^ le tribunal royal et les communautés relip[ieuses 
s'y rendirent. Le vice-roi y vint lui-même en erand cortège , 
et remit aux Jésniles les clefsue leur maison. Le soir, il vint 

. lès féliciter avec la vice-reine.- Les Mexicains se sont empres- 
sés de leur fournir ce dont ils a voient besoin dans le dénue- 
ment oii ils se trouvoicnt. Le père Castanizza , qui est d'une 

. famille fort riche , a fait réparer le noviciat à ses frais. Le rec- 
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teur de TUaivenité, nn professeur de droit et dix jeunes gCM* 
soat entrés au noviciet. 

— On ne sauroit assez faire de cas de l'institut des Frères 
des Ecoles chrétiennes , fondé en France par Vahhé de Ta 
Salle 9 chanoine de Reims, mort en 17 «9- Bonoit XIII Tap- 

Î)rotiva par une bulle expresse» en 1723. Avant la révolution^ 
es Frères a voient en France cent virigt tnàisons on collèges', 
et de plus les maisons de flome^^de Ferrare et d*Orviè|^ , oii' 
ctoit leur noviciat. Supprimés par la révolution , ils »e sont 
rétûhhs p^u à , d'abord à Lyon , ensuite h Paris. Ils ont 
aujourd'hui soixante-deux maisons et cinq noviciats, à Lvon , 
à Toulouse, à Langres, à Li">ieux et à Saint-Main. Beaucoup 
de villes les redemandent, Hs n'ont point de prêtres panui 
eux et leur vie est commune, lis enseignent la lecture, récri- 
ture, l'orthographe et l'arilhmctitjue ; mais leur principal objet 
est de former de bohs chrétiens , et d'inspirer les bonnes mœurs 
et la crainte de Dieu. Ils font les trois vœux simples, et^ joi- 
gnent celui d'enseigner gratuitement. 

PiRis. M. Tablié Fraje^inous a donné , le dimanche 9 mars , 
une second^ conférence, ou il a parlé sur la nécessité de la 
religion en général, comme fondement de toute morale et de 
tout gouvernement. Il a réfuté les vains prétextes (pi'on y op- 
pose, et s'est surtout élevé avec force contre cette maxime si 
rebattue, que la religion est bonne pour le penple; il l'a re- 
poussée avec chaleur, et en a fait sentir les inconséquences . 
et les funestes effets. Ce sont les grands qui ont le plus î>«soin 
du frein de la religion; et s'ils le secouent, comment peu- 
vent-ils penser que le peuple consentiroit à s'y soumettre, et 
ne sa laisseroit pas entraîner par leur exemple? Un auditoire 
nombreux et choisi reniplissoit l'église. On remarqdoit parti- 
culièrement, dans le banc d'œuvre , M. de Coucv, ancien évô- 
^ue de La Rochelle, M. l'évéque d'AnijcIéç , etc. 

— M. révêque de Carcassonne a pris-U peine d'aller à Tou- • 
louse, aux Qualre-Temps dernier, pour y faire l'ordination; 
on sait que le siège de ïoulous^est vacant. L'ordination a été 
assez nombreuse en diacres et en sous-diacres. M. l'ancien 
évcqne de Quijnper est allé, dans le même temps, faire For^ 
dinatic»» à Bourges. 

r- U-Ta se tenir snootSiiTefatiit pluaieitrs assemblées .de 
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clitrité; le T/f, à la Madeleine, oii pr^dicra M. Vnhhé Curr 
Ton; le mêrae jour, à Sainl-Deiiis tin Saint-Sacrenuent, au 
Marais, oii prccJicra M. Tabbé Legris-Duval ; le 12, à Saint- 
Thoinas-d'Aqnin , oii prêchera M. l'abbé Boîinevie. I^a dc-^ 
tresse des pauvres et le temps de pénitence et tle privation 
ou nous sommes sont deux pnissans motifs pour exciter le^ 
Ailles pieuses à redoubler leurs libéralités. 

CoiriTANTiivopLC. I/état Oes missions de l'Orient se res- 
fênl' encore de l'abandon on elles ont été long-temps. M. le 
mariiuis de Rivière t'iMcnpe à les relever, et à leur obtenir du 
gonrerneçient les avantages dont elles jouissoient sons Tan* 
cieti régime. Les iiens saintf étoian'l occupés depuis lon^ 
temps par les Grecs 8c1iîsaMlfi<)ues'et par les Araieniens, qui 
se réunissoîpnt aux pacbas pottr maltraiter les religieux ca-» 
tholiques. On exîf^eoit d'eux des fribiits exhorbitans L*am-r 
bassauour vient d'obtenir un fïriuan par le^iucl il est ordonné 
au pacha de Danias de restituer à ers pt'res une somme de 
70,000 fr. qu'il leur avoit prise au-<]ôlà des 7000 fr. auxquels 
lissent imposés. liCs lieux saints viennent d'éprouver un trem- 
blement de terre qui a fi^it beaucoup de mçil au saint-sépul— 
chre et à plusieurs éghses y on ne connoît pas encore tous les 
détails. Quelques personnes croient voir dans les Grecs une 
tendance marquée vers une réupion avec l'Elglise romaine; 
V^s U crainte t^u^iis out des Xurcâ coutre-baiauce cette dis'* 

' i'K .. • ^ . 

N0UVBI.LK8 I^OLITIQUBS. 

IUris. s. m. continue à entendre la messe dans ses Appar<* 
tamens. Tons les jours, S, M« a reçu les ministresetdifl* k nfes 
personnes qui oiit eu i'bonneur d'être admises devant elle. I.e 
dimandie 9, la réception a été plus nomlunettse. hU'» le diic 
dX)rléi|ns a faii sftcaur au Bm. 

Le bulletin de M**, la dacbes-^e de Berry, du 7 mars, 
annonçoit oue la fièvre n'avoit p^s reparti. Le même jonr la 
Princesse dormit sans întcrraptioii pendant dix benres. Ile 
bulletin âu 9 portoit que la reugeele se leminoit convenable- 
aien€; que là convalatcence commençoit» et que pendant tout 
ie temps de la naklie il n*mit e&îslé aucun accident qui 
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êÂt^onné de Tinqui^tade pour la grossesse de S. A. R. Il n'j 
^ aura plus de bulletin. 

— il a été publié Tavis atHrant, par le secrétaire c^e îa 
chambre du Roi : De tout temps il a été d'usage et d^tî- 
ctuetie que les personnes admises à la cour s'abstinssent de 
s y présenter lorsqu'elles ont dans leurs familles des individuâ 
attaqués de la rougeole ou de foute autre maladie cntanée et 
contagieuse. Le Roi , quoique ayant en îni-nienie la rougeole, 
se prive par cette raison de visiter S. A. R. M'"*, la duchesse 
de Bcrry, qui en est atteinte en ce moment; motif qui em- 
pêche son auguste époux de recevoir comme de coutume. 

— M. le comte de I^àntouillet., premier écnyer de M«'. le 
duc de Berry, a adressé à M. le marquis de Villeneuve, pré« 
fet du Cher, une traite de looo fr. pour être appliquée à l'é» 
tablissement de l'hôpital de Sancerre. 

S. M. ^ voulant donner à la ville de Yesoul un témoi- 
gnage de sa satisfaction nour la manière dont elle reçut 
NoNsiRUR y lè 21 février 1014 » i'a élevée au rang des bonnes 
villes du royaume. 

— Plusieurs ordonnances du Roi, dictées par le principe 
d'une sévère économie , établissent des réformes dans les dé- 
penses des états-majors de l'armée. En conséquence, doréjoa- 
vant les olFiciers supérieurs employés dans la maison mili- 
taire de S. M. ne pourront recevoir que le traitement alîécfé 
à l'emploi qu'ils exercent dans cette maison. Le traitement 
déterminé précédemment pour les p^onverneurs des divisions 
inilif aires sera réduit à moitié pour ceux qui n'auront pas de 
lettres de service. Les militaires de tout grade qui occupent 
des em^ilois civils dans la maison du Roi ou des Princes, et 
qui y reunissoient le traitement d'activité de leurs grades , n'au- 
ront plus ^tte le traitement de mon««ctivité. Il ne sera plus 
placé de maréchal*de-canip pour commander les départemens 
où se trouvent âaés les clîefs*Henx des divisions. L'indem- 
nité accordée anx officiers d'état-major, et aux autres offi* 
ciers sans troupes ne sera plus payée que conformément an 
tarif. Les militaires en non-activité , qui auront des emplois 
dans les administrations on dans les tribunaux , cesseront 1 dès 
ce moment, d'avoir droit au traitement de non-activité. 

— S. M. , pour procurer de l'occupation aux mallieureux , 
a ordonné, dans le bob de BcTnlogne , les travaux de ceplao» 
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totion d'Acbres et de réparatîoii- de mitei y pour hiqaels on 
emplojrera cinq cents ouvriers. 

— > La 10*. lé^'on de la garde nationale a fait, pour les pau* 
vres, une quête qui a produit i8,3o9 ^* Cette somme a 
été remise au bureau de charité de 1 arrondissenent. 

•«»M« de Lascours est nommé préfej^ cfu Gers, en rempla«- 
meot de M. de Yérigny, appelé k la préfecture de l'Indre. 

^Des nouvelles du Sénc^a) annoncent que, le 26 janvier, 
le drapeau blanc y a été arboré , et la colonie remise , par les 
autorités angloises , au gouvernement du Roi. 

— fips corps de Molii^ie €?t cIo La Fontaine ont été retirés 
du Musée des Petits-Augusf ins, et portés au ciiiieîière du père 
la Chaise. On va y transférer égaleinrnt les tombeaux de 
Descartes, de MabiHon , de Montfaucon et de Boileau. Tous 
les tombeaux de nos Aois seront reportés à Saint-Denis. Cette 
translation est déjà commencée. 

— Le sîeur Palris , qui avoit été arrêté , a été mis en Juge- 
ment pour avoir imprimé une brochure intitulée : TJj4mnistic 
accordre par V ordonnance du 1 3 novemhrt- 1816, nii r mili^ 
laires qui ont stùvfi If Rnr à Gand, Invité k faire connoître 
Taateiir ilc ce pamphlet , il Ta rrfnsé. M. l'avocat du Iloi a 
conclu contre lui à Irois mois de prison v looo fr. d'amende, 
et 2000 fr. de caution. Le jugeaient n^ sera prononcé que 
jeudi. 

— ^TM. Lnchèze-Mnrel et Sirieys de Marinhac, qui avoient 
été mis en jugement pour un écrit dans lequel ils incul])nient 
des fonctionnaires du Lot relativement aux dernières éleç— 
tions , ont été condamnés à 3o fr. d'amende et aux. dépens. ' 

— On va mettre en vente chez Mi^neret VfTistoire de Vem* 
prrei/r Julien tirée des auteurs païens, et confitmée par ses 
propres écrits ; par M. Jondot. 

—Le contingent russe qui va quitter la France doit, dit-tm, 
ft'endiarquer à l)unkerque pour retourner en Russie par mer. 

— Le roi de Wurtemberg a fait , le 3 mars, k Stuttgard , 
rooverture des Etats du royaume. On leur a soumis en même 
tempA un projet de constitution. La liberté de conscience est 
élabiie dans le royaume, et les troi^ communions chrétiennes 
îo9Îront d'une égalité) de droits. Les églises protestantes et ca> 
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lho1i4nes auront part aux Etats, oit il entrera nz ecclëflaatî- 
r^ues proteitans, ainsi qu'un évéque eC deux prétM càtlio- 
}fques. 

— La chambre des communes crAnglelerre a adoplé deux 
bills, Tun contre les pruli(|ue8 stxli lieuses , l'autre contre la 
séduction qu'on empl^oeroit dans Tarmée ou dans la marine. 
Jl y a ett dta mcwvemens séditieux en plusieurs villes et 
fomtëi* 



C:iIA9IBRE BES PAIRS. 

Le 8 mars, â utip liPiire , les ministres des an'aircs éhan- 
^eres et des fiiiaiK es^ et les coninii'KS.'uics du Roi, ont pre'scnté 
a la chambre le projot de loi dos fiiiniices adopté par la cham- 
bre des déj)ufés. ÎM. le duc de Kiciicliou a porté la parole. On 
a ordonné l'impression de son discours, ainsi que du projet de 
loi. M. le ministre de Tinlérieur a présenté un projet pareil- 
lement adopté par la chambre des députés, et relatif aux iet« 
ires de cbançe. Sur fa proposition d'un membre, k cbanibre 
a décide qt4;M serbil ^procède î séance tenante, à k ncimîiia* 
tioB d^une comniissi^m de. sept joiemltres cLargéé'^ jbirè JVi 
rapport Éàf Ik loi <]^J[^nàu<!«s. Cetl^ooiptnission i^jilp >^^7 
mée de suite: KTIc,èst composée de MiVl. les comtes Ganue^ 
et N'iilemanzi, de M. le duc .de Lévis , et de MM. les comlel 
Dessoles, Mplé, JPastoret. et Barbé-Marboisr La cbambre 
tôtendu un rapport fait sur quelques pétitions » par M . le 
comie de Montmorency. Sur once pétitions, neufont été ,écar> 
tées par Tocdre du ]eur>' ' ^ • !. . . 



CnAWBRB DES BÉPUTES* 

Le 7 mars, après avoir entendu quelques péiuions, qui ont 
été renvoyées au ministère de l'intérieur, et avoir accorde 
des confiés à quelques-uns de ses membres, la chambre a pro- 
cédé à la discussion sur les douanes en présence de M. de 
Saint-Cricq, commissaire du Rot. M. fiîeujgnot attaque let 
droits mis sur les ifiatières premières. Cet iinp^t est, dit-il, 
une invention de Buona parte; il ruine les manufactures,. il 
deMèche l'industrie , il prive des milliers d^ouvriers dé lettr 
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travail. La suppression àe cet impôt, en i8i t, a^'oit ranimé 
le coinmerre et les atleliers; mais on l'a refahli en f8i^>, et 
la même cause a produit les ni(^nies eftets. L'orateur propose 
<|ii'on réduise au dixième les droits sur l«'s colons en l.iine et 
sur les substances rpii servent à la teinture. M. de Saint- 
Cricq dit que la taxe sur les cotons en laine n'est pas un im- 
pôt sur l'iiidast rie , mais un véritable AnfSt de consommation , 
ne $*ilève pas , comme on Ta avaacé , à 9 et lo pont 100 / 
maïs seulement à 2 pour 100. M. Dupleix oe Mézy regrette 
((0*00 n*ait pas abrogé la probîbidon de l'entrée par terre pour 
les denrées coloniales. H propose , pomr l'avantage de son dé- 
partement, d'augmenter la taxe sur l'entrée des toiles blan- 
cbes teangères , et de réduire celle sur les charbons de la 
Belgi<|oe. M. de Brigode appuie l'avis de M. de Mézj sur 
fVntree des denrées coloniales par terre ^ et sur l'importation 
des toiles étrangères. M. de Villèle propose de modifier la loi 
de Tannée dernière» qui prescrit la recherche des tissus étran- 
gers, et remaraue que les pétitions et les réclamations nui- 
- qoellcs cet article a donné lieu méritent un examen approfondi. 
M. Duvergier de Haurannc répond que cet article est dans 
l'intérêt des fabricaus , et que la commission n'a pns cru pra- 
ticable d'adopter le mode proposé par M. de Villèle. M. Be- 
noit croit que l'on mêle trop d'objets dans la discussion. II re- 
garde la taxe sur les matières premières comme utile et comme 

inste en général, et demande seulement qu'on la réduise. 
^•1. Ruynart de Brimont s'oppose à toute diminution sur les 
cotons. M. de Pu^'maurin reclame, comme M. de Villèle, 
fur la saisie des marchandises acquises sur la foi des traités, 
et introduites par les armées étrangères; Cette confiscation est 
une mesure odieuse* M. Beaussier-Matlion plaide, au con- 
traîre , pour le maintien de fart. 5^ de la loi de l'année der* 
niëre, attendu qu'il ne veut pas favoriser cens qui se sont je- 
tés ininmdeniment dans des opérations illicites. M. Morgan 
de Bielfoj voudroit que Fon procédât avec ordre , et qu'on sui- 
vît le tarif article par article. La cbambre prononce la clô- 
{ure de la discussion. L'articis du tarif esl adopté. M. de 
Mézy retire sdn amendement sur Félévation du tarir des toiles. 
Les articles a et 3 sont aussi adoptés après quelque discus- 
sion. ^ 

Le 8 mars» la séance a commencé assez tard à cause de 
Fi^Mence d'un grand nombre de meiàbrës. Ob a continué la 
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clîscttssîoli'Siir ]«s déuaties. La clianibre a adopté ]!a|:t. 4» SL^ut 
lève les rei»lriclions mises. Tannée dernière, i la piiine d'ex- 
portation des sucres raf^nés; cette prinie sera due 4 dater de 
îa -loi actuelle. L'article 5 détermine les poiirts et bureaux par 
lesquels se fera l'exportation. Les articles suivans présentent 
des dispositions réglementaires. M. de Saint-Crîcq combat les 
araoïidemensprésentés la veille, et entr'autres celui de M. de 
\illèle, sur la saisie des tissus étrangers. li veut qu'on les 
écarte tous ensemble par la question préalable. Plusieurs mem* 
bres réclament contre cette manière de délibérer. La cham- • 
bre consultée prononce que chaque article sera discuté à part. 
Le droit sur les cotons en laine est maintenu , ainsi que celui 
sur les charbons de terre de la Belgique, M. Auf^ier propose 
d'augmenter l'impôt sur les fers - cet amendement est rejeté. 
M. le ministre des finances apporte un projet de loi pour au - 
toriser la perce])lion de deux nouveaux douzièmes sur les con- 
tributions de 1B17, en attendant la confection des rôles qui ne 
pourra être fini avant le 1*^'. juillet. Ce projet sera examiné 
dans les bureaux. On rej)rend la discussion sur les douanes. 
La proposition de M. de Villèle et toutes les autres sont reje-» 
tées. On procède à l'appel nominal sur l'ensemble de la loi 
des douanes. Sur 144 votaus , la loi a réuni 1 39 suHVages. £lle • 
est acceptée. 

Le 10 mars, M. 0u foulais ùSt «n rapport sur le pro- 
jet de loi relatif à' la perception de deux nouveaux douaièmes 
sur les contribution* de 1817. Il propose d'adopter le projet.' 
Aucun orateur ne demandant la parole contre » on procède au 
acrutin ) et sur 167 votans, il n'y a eu qu'une boule contre la 
loi; elle est adoptée. On Ht une ordonnance du Roi, qui ac^ 
cepte la démission de M. de CLabrol , préfet de la Seine , de 
la place de membre de la commission surv^eillante de la caisse * 
d'amortissement I qui lui avoit été conférée par une ordon« 
nance du Roi, et qui nomme, pour le remplacer , le prési« 
dent élu par la cbambre de commerce de Paris. La chambre 
arrête , après une courte discussion , qu'elle procédera au 
remplacement de M, Pardessus; de])uté de i8i5, et membre 
eu celte qualité de la commission de surveillance de la caisse 
d'amortissement. M, Piet , autre député, ajant été réélu, 
conservera son litre. La cbambre adopte un projet de loi 
pour autoriser divers contrats d'écliûîjges entre le gouverne- 
n^ent et des p«rùci4ier$. 
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Docuinens sur les rapports des différons gout^ernemens 
ayec le saint Siégé, et sur t autorité quU exerce- sur 
" les catholiques* 

On sait qu'il est question, depuis ploMors annéos, 
€B Angleterre , d'accorder aux catholiques une émancK 
fiation entière* Plusieurs membres du fMiriement d'An«- 
gleterre se sont déclaré pour ce projet, qui ne pour* 
jroit (|u'ètre ag^réable k une paitîe nombreuse de (a po-* 
pulation des trois royaumes ; mais ils y ont attaché dea 
conditions qui n*ont pas de même rënni tous les suf«- 
frageî». Telle est l'origine d'un dissentiment très-prononcé 
qui s'est manifesté parmi les catholiques, et qui a donné 
lieu à des écrits et à des démarches dont les journaux 
ont retenti. Les <;onditions projett^es ont renconlié, eu 
Irlande surtout, une vive opposition, et les prélats, 
comme le peuple catholique de cette île, ont témoigné 
de la manière la plus éclatante combien ils les re|etoieut. 
Néanmoins les auteurs du projet en ont poursuivi Ve^A* 
ctjtion. Parmi ceux qui y ont mis plus de chaleur»' eat 
distingue sir John Cox Hippisley, baronnet^ membre d« 
]• chambre des eommunes. Il a parlé plusieurs fois an par* 
leoMïBt aur ces matièreS) et comme on lai a objecté que 
les conditions auxquelles il atlachoit IVmancipation no 
pouvoient se concilier avec les droitade TCglisecatholiquci 
et d« aaint 8iége, il a e»sayé de prouver' le contraire, ' 
et a écrit sur le continent pour s'informer quels étoient 
les rapports des différens Etals avec le souverain Pon- 
tife. Le ministère anglois a secondé ses recherches, et 
les agen? de ce gouvernement auprès des cours ont eu 
ordre de fournir à sir John Hippisley les renseigneraens 
qu'il souhailoiu Ces renseignt^inens ont été communiqués 
au parlement; on a nommé un comité pour les exa- 
miner, et ce comité en a fait f«on rapport, Taimée der- 

Tome XI* l^Ami de la MeligUm et du Rou K 
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nîère, à la chambre des comnannes. C^est d après sea 
. ordres que oe rapport vient d'être publié bous ce titre: 
Rapport du comité choisi pour rendre compte de la 
-nature et de la substance des lois et ordonnances en 
vigueur dans les pays étrangers sur tes réglémens des 
catholiques en matières eccUsiastiques ^ et sur leurs re- 
lations avec le siège de Borne, au toute autre juridîc' 
Hon eccUsMstique* L*ou?rage forme un volume in-folîo 
de 544 pages, sur lesquelles le Rapport lui-même en oc- 
cupe 5o. 11 est suivi dch documeiis reçus des pays étran- 
gers , et qui sont rangés, vsous le litre iVylppendix , en 
XXllI articles, suivant les dillt^rens Etals. Mais un ne 
donne point la lellrc de sir John Hippisli y, ni le texte 
des questions dont il demandoil la solution; omission qui 
ne paroît pas être toul-à-fciil sans dessein ; car on seroit 
tentë de croire par la nature des rtpori.ses,(|iie sir John sou- 
haitoit qu'elles n'envisageassent qu'une tace des objets, 
et qu'elles fissent penclier la balance d'un certain côté. 

^ Le Hapffort traite particulièi*ement de deux pointa, 
de la nommation des ëvêques, et du plactt royal pouir 
' les rescrits pontificaux. Il y joint aussi i'examen Sk 
•^nelques autres articles de discipline. Ji tend à faii;o 
croire^ non-aealemêut '^uc'Vlans beaucoup d'Etats csK 
tboliques les souverains oommoient aux évèchés^, ce 
qui n'ëtoit pas difficile à prouver} mais que de plus^ib 
le fiusoient par un droit mbërent à leur couronne % ce 
qui est une prétention démentie par tous les monomens 
de rbbloire ecclésiastique^ par les principes sur la ji^ 
ridictîoo ^ et par la discipline ancienne et moderne. Oa 
cite m la vérité en faveur de cette prétention quelques ju- 
risconsultes; mais s'il ne faut que deux ou trois cano* 
nistes pour infirmer l'autorité de la tradition et contre- 
balancer une pratique constante, il n'y a plus de prin- 
cipes siirs, de règles fixes, de discipline qui puisse 
. subsister. L'Eglise ne forme point ses décisions, et ne fonde 
point ses usages sur le^ opinions mobiles de particuliers 
isolés, mais sur des principes généralement reconnus, 

svu*. la tr^diiion^ sur reo&eigaemeni des pères et des doo* 
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teurs, sur les décrets des conciles, sur les actes du saint 
Si(^ge et du corps épiscopal. Elle ne prend point ses lois 
dans Rcchberger ou dans Pithou , el ne les regarde que 
comme des auteurs sans conséquence^ qui ne méritent 
plus de servir de guides d(\s qu'ils s'écartent du torrent 
aes Uiéolfigms, et qu'il» cèdeiil à des prëvenlions de seole 
ou de pays. 

L'ar4i€ie de la France, qui fur nie le n?» VIII àm 
VAj^ridix, mérite que noua présentions quelqaes ob* 
serval ions sur les pièces dont se compose cette partît 
de VApptndix. Bile comprend cinquante pages, sur 
lesquelles Textrait de Pilhou en contient Ireise, .et cet 
article est intitulé dans V JppendXx s Précis des rè^es 
par leêfiwlfes la France est gouuemée dcuu se» rap^^ ^ 
ports apee k saini ^ége, ainsi que de la discipline de 
f,* église gallicane , surtout pour ce qui regarde les évê* 
ques. Il faut a&surénieiil être bien ëlranger à ce qui se 
passe parmi ïiûus pour croire trouver dans le livre de 
Pithou les règles de discipline que suivoit Téglise galli- 
cane. Ce livre, relégué dans la poussière avec tantd^au- 
tres. n'a jamais élé regardé que comme l'opinion d'un 
particulier sans crédit, et les Commentaires ae Dupuy et 
de Durand de Mnilianne n'y ont ajouté aucune autorité. 
Les rédacteurs du Rapport disent que cet ouvrage a ob~ 
tenu la sanction royale; qu'il étoit consigné dans les 
registres du. parlement de Paris , e\ qu'il a reçu Vap^ 
probation spéciafe du coUége de la Sorbonne. On î.oit 
oien que^çes étrangersne connolssent point nos usages, lis 
ont pris pour la sanction royale le privilège qui se trouve 
a le tin de Tonvrage, et qui n'a jamais élé regardé comme 
uiie approbation ou une sanction, mais comme unesim* 
pie formalité de librairie. L'insertion aux registres da 

Farlement n'aroit point lieu pour. les livres, et quant à 
approbation de la Sorbonne, qui.n'*a jamais prjs le 
nom de collège ^ il seroit impossible ]â'en fournir la 
preuve; la Sorbonne étoît bien éloignée d%nteiidre lea 
Jîberlés gallicanes comme Pilhou : )'at vu d'anciennes 
éditions de c«t autttiir : elles ue portent pas même Tap* 

K. 2 
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probaliou il'im seul doclcui ; el si quelqués- uns ot)t ^ 
.dans la suile, adujjU' ses senti mens, le corps les a lou- 
jonrs rejcli'b. Si les t'ilileiT^ ilu liapjDori veulent savoir 
ce qu'on pense en France du livre de Pilhuu, ils peu- 
vent consulter Tarrêl du conseil d'Etat , du 20 décembre 
i658, qui auppriiu« iediliou duiiuée cette année par 
MM* Dupny, et qui eo défend la venle et la distribu-^ 
tîoii^ Us peuvent comulter aussi la condnmnatîon poi^ 
iée sur ce même livre, le 9 lévrier 1659, par dix*neûf 
«rolievèques ou évèques de France. Celle censure aé 
trouve au lome Jil de la Collection des procêê'perhattS 
du clergé. On y voit que ces ^vèc|ues s'afisembièrepit au 
•ujet de la publication du Traité, dés lois et libertés de 
r église gallicane, et des Preuves des libertés de l*é0Use 
gallicane, qui venoieiilr de paroSlre, en 3 yoL în-foljo, 
sans nom d'auteur et sans permhsfon. Les prêtais se 
plaignent qu'à quelques bonnes choses Fauteur en eût 
iiiêit' beaucoup de mauvaises, et eut as:>ocié aux droits 
Itjgilimes du IWI et des églises ce que Ton pourroit ap- 
peler, disent -ils, plutôt des servitudes fausses et lié' 
réllques y que des libel lés. Ils condamnent unaninje- 
ltiei:t ces Jeux volumes sous les qualification» 1^ plus 
forte**. 1^1 censure est en Jatin et en IVançois, et est 
signée du cardinal de la Kocliefuucauld , dç dix-liuit 
éveques et des deux ageus du clergé. L'ouvrage ayant 
reparu, eu i65i , avec des additions, rassemblée da 
dergëy tenue celte année là, le signala comme inju^ 
rieux à la liberté de VMglise , et arrêta de se plain- 
dre du débit d'un livre dont tout Is mande conncissoit 
le venin et les dangereuses maxlnws. M. de Bosquet > 
évéque de Lodève, tut invité à le réioter, et les assem- 
blées de i6â6 et 1666 le pressèrent de publier œtte ré- 
futation, qui cependant est restée manuscrite , et qui se 
conservoit dans le bihKothèqoe de M. Colbert, évèqiie de 
Montpellier.Toilà ce que Tautorilé sécultèroy comme le 
clergé , pensoiont de ce quV>a nous donne pour la 
de Véguee galUeone^ On sait d'ailleurs que Pithou avott 
été oaiviulsle^ et on Ta accusé , noivsans raison ^ d'avoijp 
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eoïlSRrvé quelqnc cliOoC du vieil homme, <*t cravoir 
montré dans son livre dos relies des préventions conire 
l'Eglise, qu'il avoit puisées dans sa première éducation. 

La pièce qui suit dans Vyfppendix est un réquisitoire 
de M. Ségnicr, et un arrêt du parlement de Paris, du 
26 février 1768, à Toccasion du bref de Clément XIII, 
contre les ëdils du dnc de Parme. La cour de France 
ëtoit alors doublement raëcoDleole do Pape, d*abord' 
parce qu'il avoit rafusë de souscrire aux mesures prises 
conire les J^oites, et ensuite parce qu'il avoit agi contre 
les ^dils d'un pinnce de la maison de Bourbon* Le par* 
lement profila de celle disposition pour rendre son ar* 
rêl ; mais éSt-H juste de regarder comme une autorité 
propi*e i diriger dans tons les lemps, une mesure pcîse 
dans un temps de brouillerie et de querelle? Des amis 
qui ont eu un procès regardent-ils comme obligatoire el 
incontestable ce qui leur est échappé lors de leurs divi» / 
sions ? C'est ainsi apparcmmt iit qu'en jugea Louis XV, 
qui, par des lettres -patentes , du 18 janvier 1772, sus- 
|)endit Texéculion de Tarrêt du parlement, et donna 
ordre que tout restât Qur lo même pied qu*auparavant« 
II est vrai qu'on cite une déclaration de mars 1772, qui 
porto qu'aucun rescrit de fiome ne pourra être publié 
dans le royaume sans être revêtu de laitres patentes | 
mais le déclaration ne v» pas, à beancoop près, aussi 
loin que l'arrêt, H uefaii aucunes défenses aux arclie» 
vèques et évêques. 

Les pièces qui suivent, sont 1 la déclarai ion du clergé, 
de 1683 , el rédit rendu par Louis XIV en consëquencei 
ces deux pièces n*ont* aucun irait à ce jqui fait i*objel 
précis du Mapperi, Les articles de la pragmatique sanc- 
tion , dressés à Bourges en i4'!f8, qui excitèrent tant de 
réclamations, et qui, dit M. de Marca, lai.^sèrenl la 
France dans le même étal de. confusion ^ ont élé abolis 
depuis long-temps par le concours des detix aulorilér^ 
On cite ensuite un extrait de V Hintoire ecclésiastique cle 
Fleury, ou plutôt de son conlirnialeur, Fabre; cet extrait ^ 

guise trouve auliviwCXJUU^seaiancjUiLU^estétcau^er 
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aux points examinés dans \e B apport du comilé, et on 
ne voil pas à quel dessoin il a t'ië placé ici. Je ne dé-^ 
couvre pas non plus pourquoi on a inséré, après le 
Concordat de Léon X, des passages d'un ou deux his- 
toriens qui ont parlé, soil de ce Concordat, soit des dif- 
férends sous Louis XIV. Ce n'est pas, encore une fois, 
•ur ces témoignages isolés d« quelques anonymes qu'on 
devoît chercher à se former une idée du régime de l'é** 

§ lise de France; o'ëloil dans des actes authentiques, ^ 
ans des usages conslans et reconnus, dans les délibé- 
rations du clergé, dans un« suite de dëclaralibns royales. 

En suivant Tordre des documens que renfeiine 
pendix, nous trouTons des renseignemens donné» à mr 
John Hippisley, à Bome, en 179"^, sar les rapports de 
la France avec le saint Siège. Le baronnet ne dit point 
de qui il tenoit ces retiscigneraens, si t'étoil d'un sim- • 
le parlicnlier ou d'une personne en aulorilé. Tuule- 
ois ces rcnseignemens vont en général plus au fait que 
la plupart de ceux qui précèdent. Oîi y recounoît du 
raoins l'autorité spirituelle du souverain Pontife, la né- 
cessité qiin les évèques tiennent \em mission de lui et Un 
•oient subordonnés, robligalîcn de recourir à lui pour le* 
caQsa<< majeureîiy pour les dispenses, pour la confirma* 
tion des évêquee, pour Térection des nouveaux sièges. On 
y déclare que l'usage universel du royaume éloit que 
renregistrement des cours do parleiaeni n*étoil point 
nécessaire pour ce qui avoit rapport aux rescrits qui 
regardoient le for intérieor , ni aux décîsionsr iîoncer* 
nant la foi ; qqViîiiM ùmt h monde avpU regardé càmme 
êxtrapoffaniè^ ridée dee membrèê de roêtembtée cùne^ 
tUuante, qui prétendirent que lee brefi du Pape conire * 
les évéques ou prétrea intruê ou jureure ékneni nule^ 
parce quils navoieiit pas rattache de l'assernblêe. Ce» 
idées sont du moins raisonnables, et contraires à la plu- 
pari des documens dont nous aurons à parler, ainsi qu'aux 
conséquences qu'on voudroil en tirer. On retrouve en- 
core ce langage dans un arrêt du conseil, du 24 mai 
1^7661 rendu à l'occasion des procédés du parlement de 
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Paris soV les actes de rassemblée da clergé de 1765* Ce| 
91*1^1 ettt rëdîgë avec beaucoup de mesure, et reoonnott 
l'aalont^ de i'Ëglise en plusieurs points importans. 
. Aprèi cela, que l'assemblée constituante ait décrété^ 
le 9 juin 1791, qu'aucun rescrit de Rome ne peur- 
roit être publié ni exécuté sans avoir été approuvé 
par le corps législatif^ c'est ce qui est assez indifTé^t 
rent à raftairo, surtout après ce qui a ëtë dit plus 
haul de l'nsbemblëe constiluanle. De même on a joint, 
je ne sais pourquoi, au Concordat de 1801, quelques- 
uns des articles organiques, quoique Ton paroisse con- 
veuh* que ces mesures d'un gouvernement révolution- 
naire, île peuvent servir d'exemple, et quoique le Pape 
actuel ait loujx)urs réclamé contre ces articles. Enfin, 
ÏAppendix est terminé par no décret -de l'usurpaleur^ 
dfi 26 février 1810, qui annonce que ledit de 1682, 
sur les quatre articles, fere loi dans tout Tempire; cl 
par les articles que l'on dît avoir été signés à Fontai- 
aebleao, le 35 janvier 181 5» entre le Pape et le mémo 
Bnonaparte. Bien de tout cela ne peut être regardé comme 
nne autorité; et cfstte affbctation mfcme de réunir tant 
^éb-w^ces iiiuiiieii suspectes semble, prouver qu'on 
votuoit en imposer par le nombre, et que Ton manquoit 
des documens plus sûrs , qu du moins ^u*on ne vouluit 
pf|.s les publier. 

Tels sont en substance les vingt articles qui compo- 
sent la partie de ^ Appendix relative à la France.^ On 
ne peut se dissimuler qu'il y en a plus de la moitié qui 
ne vont point à la question, et d'autres qui la décident 
fort légèrement. Si le comité anglois Touloit prendre une 
idée de nas libertés, il devoit recourir à des sources 
pins impartiales et à des auiorilés plus imposantes. Noua 
avons d^à indiqué. quelques-unes de ces sources* Gom* 
ment ne cite-t-on rien de Bossuet, rien de Flenry, 
les deux hommes qui ont dû le mieux connoltre lee 
rapports d(» notre ^lise avec le saint Siège, ^ quViQ 
n*àecnsera' pas d*en avoir exagéré les prérogatives, Bos« 
suet, dans ses ouvrages, s'est bien gardé ai contester 
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•a Èapê les droits^ dont il est en pompon, m W n» 
ynioftlioa aux ëvéchéi* Il n'a dit nulle pari que les prince» 
nçoimassent aax siëges par le droit de lear conronne, 
que tous les rescrits et bulles du saint Siëge dussent être 
aiMimiB.à Texamen de Fautorité séculière, etc Ce grand 
hamme arott trop de mesure et de lumières pour don- 
ner dans de pareiMes idées. Fleury n*y eut pas été moins 
opposé. Ce célèbre historien s'est même expliqué nel-t 
tement sur ce sujet. Sir John Hippisley ne connoît pas 
sans doule les Nouveaux Opuscules de Fleury; in-i2, 
Paris, 1807. On n'a pas jugé à propos de lui envoyer 
ce volume, où il eût trouvé la condamnation des prin- 
cipes qu'il veut faire prévaloir; on étoil probablement 
prévenu que ce nVluit pas de tels documens qu'il sou- 
h ai loi t. Dans le Discours sur les libertés de V église gain 
iicane, qui lait partie de ces Ojuiacules, et qui est im- 
primé conPorméroenI k un manuscrit de l'auteur, Fleury 
détermine en quoi consit^tent nos libertés , et les réduit à 
treise point», dont aucun n'a rapport au but des recher* 
cbes du baronnet «nglois. Il 5'^ élèvo, avec modération, 
mois a^vec force, contre les entreprises 4^ i'aulorité aé* 
cuKère, et nous croyons quVn nous .^ufa gié,r^poyr 
conire-bal^ncer le témoignage d^ ^ilhou et de ses oom« 
nientateurs, de rapporter uuelques passages de Fleury, 
qui a toujours été compté comme un .des dé&nseim 
ktt plus accrédités de nos libertés, et dont la réputa- 
tion et Fautorilé sont en France si fort au-dessus de 
celles de Pithou. Fleury reconnoît que, pour soutê^ 
nir V indépendance des souverains , on a donné en di* 
vers excès j comme de prétendre au ils ne pouvoierU etrè 
excommuniés y ni eux ni leurs ojjficlersj et il appelle les 
raisons sur It^squelles ce sentiment es^t appuyé des pré* 
textes (page i3). Ce qu'il dit, pa^e 79, s'applique très- 
bien à Pithou et aux jurisco?isuiles qui ont hérité de 
son esprit : « Les François, les gens du Roi, ceu:j(-là 
même qui ont fait sonner le ptusbaut ce nom de liber- 
|s, y ont donné de rudes atteintes èn poussant les droidl 
oi jusqu'4 l'e^^cèsi en ^iioi ri^justic^ d^ pMinoplin 
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tntnppDrtable, Qaand il s'agit de cenrarer le Papa, 

il ne paj'le que des anciens canons; qufind-tfest qaes* 
tion des droits du Boi , aucun usage n*est nouveau ni 
âbusiV; tt lui y et tous les jurisconsultes qui ont suivi ses 
maximes, inclînoîent à celles desliérëtiques mpdei*nes« 
6l auroîent volontiers soumis la puissance même spiri* 
' tuelle k la temporelle du Prince.,*».* La noniînation du * 
Koi (aux évècnés) n*a d*autre fondement légitime que 
la concession du Pape, autorisée du consentement ta- 
cite de toute TEglise». Plus loin, il dil (pag. 89), que ' 
k la grande servitude de Téglise gallicane, c'est l'élendae 
excessive do la juridiction stculifire ». Et (page 97) : 
Ai Qu'on pourroit faire un Iraifé des servitudes de Té- 
gliso gallicane, comme on en a fait des libertés^ et qu'on 
ne manqueroit pas de preuves ». [ 

A la suite du Discours sur les libertés de Vé^U'ie 
gallicane, on trouve, dans les Nouifeaux Opvuicules de 
JBleury, deux pièces également tirées de ses manuscrits, 
et écrites tout entières de sa main. La première a pou^' 
iilre : Libertés de l'église gatlicane* Ëlle cooimenc» 
ainsi : « Prenant les mêmes titres sous lesquelles on a 
raiyéies preuves des libertés de PégUso galUcane^ on 
pourroit rapporter dés pièces, pour % moins aussi for- 
ftesy qui pronveroieni les propositions coniradictoires à% 
oeHes -que Ton prétend avoir prouvées**. On feroit voir 
f|u'en ces matièresy il est inutile d'alléguer des Esii.ts par^ 
liculiera et 'des exemples 'de posteision^ puisqu^îl y a 
UNifours eu des hommes, en tontes conditions, qui ont 
#busé dé leur £»i*ce pour diminuer la puissance Jégiiimo 
df-8 autres. Il faut donc raisonner sur quelque principe 
plus solide que Tusnge ou les prétentions des parties qui 
contestent (page 108) ». Celle réflexion s'applique assez 
|)ien, ce semble, ^^ux recherches de sir John Hippis- 
ley, et à Tavautage qu'il prétend tirer de quelques faits 
isolés et de quelqi>es témoignages individuels, u Ceux 
qui, parce que le Pape n'est pas leur seigneur tempo- 
Vel , croient qu'ils n'ont point de mesure à garder en 
piVl^m 4e «9» (UqÎ^^ demant lieu de soupçonuer. <£ue 
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leur respect pour le Roi ne vient que d une flallerie m- 
téressée ou d'une crainte servile (pi<ge 112).... Si Von 
examine sur ces maximes les auteurs de palais, et par- 
ticulièremont Durnuuiin, on y vtrra heauconp de pas- 
sion et d'ii]jusli( :e, peu de sincérité et d'équité, moins 
encore decliaritë et d'humilité (page 1 15) ». 11 est donc 
clair que Fleury, malgré son zèle pour les ïîbeciéB^ na 
faisoU pas beaucoup de cas de ces joHscoDSultes siin^ 
dulgenê pour lea droits du Roi, jd rigides cqntre ceux 
du Pape$ ce sont ses expressions. 

Le second écrit de Ia main de Fleury, que Ton trouve 
encore dans les Nouveaux Opuscules , ési intitulé : Jiu^ 
iorité du prince sur la religion; et qoelqne çourt qa*il 
soit y il va fort bien au sujet que nous trâîlons. «On pré* 
tend , dit Fleury, prendre droit par les faits, qui ne sont 
la plupart que des entreprises. Le dri»it se prouve par les 
loi», non par celles des princes, qui, en cette matière, 
n'ont pu se donner de droit à eux-mêmes, mais par la 
loi de Dieu interprétée par les Pères et par les conciles. 
Les hommes ne règlent point la religion, mais la dé- 
clarent telle qu'ils font reçue de Dieu. Il faut revenir 
a la source de tous les pouvoii-s spirituels, qui est I* 
volonté de Jésus-Christ, qui a envoyé ses apôtres avec 
pouvoir de prêcher, d'administrer tes sacremens, déju- 
ger, de remettre ou retenir les péchés, de retrancher 
de i'figiise, d'établir à leur place des évccfues avec les 
mêmes pouvoirs, et de perpétuer l'Eglise jusqu'à la tin de* 
siècles. Que l'on allègue des faits, et que l'on raîsortne 
tant qu'on voudra , il faut que l'Église ait toujours ^es 
pouvoirs indépendamment aauenho puitoance tempo- 
relle, et il est impossible qn'aucun piînce ait auGUn dt 
ces pouvoirs en tant que prince, puisqu*ils sont d'un 
ordre surnaturel .. Pour voir la vraie puissance de l'E- 
glise, il faut voir celle qu'elle exerçoit sous les empe- 
reurs païens; car il ne lui manquoit rien, et elle n'a 
jamais été plus parfaite. Elle prêchoil , elle adminis- 
troil les sncicaicns, imposoil des pénitences même pu- 
bliques , «xcummunioit ^ ordonuoit des évôques et d'au* 
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tm mînistrês mcvc's, tenoit des conciles. Les prÎAces^ 

'(leveniis chi'^tîens, ne soiil devenus ni évèques ni prê- 
tres, et n'ont act^uis aucun pouvoir spirituel au-delù 
des simples lau|ues. Donc tout ce quils senil)leul avoir 
fait en malièi e spiriluello doit être expli(pié d'une sim- 
ple protection extérieure; ou il faut reconnoilie que 
cVsl une usurpation. Un des arlicles où Ton abuse le 
plu5 des iaiîs es! rélectiou de» évêques. On prétend prou- 
veVf par plusieurs exemples, que oos Roi» de la pre-* 
niièi*e race faisoieut les éféques comnae il leur pIai.soit4 
el OQ ne considère pas que, dans plusîenrs copcilei: te- 
nus par leur permission, il est ordonné que les ëvè- 
qnes seront élns, soivant les canons, par le ni^tropoKlain 
el les ëvèqucsdo la province, du consenlement du clergé 
et du peuple, sans que Ton abuse- de la puissance det 
rois pour troubler celte discipline. Ne doil-»on pas fu- 
ger du droit par ces conciles, plutôt que par les faits 
contraires? N'est-il pas plus vraisemblable que ces rois, 
encore demi -barbares, et ceux qui abusoient de leur 
autorité, agissoient souvent contre les règles qu'ils re- 
coonoissoient cux-mônies? Car enfin, qui avoit donné 
à ces rois le |>(puvoir de choisir des ëvêqit^? Eloit-ce 
J'Fglise? Qu'on en montre la concession. Eloit-ce im 
droit attaché à la souveraineté? Mais ils n'étoient pas 
pkis souverains que les empereur romains qui aToieot 
commandé avant eux dans les Gaules. Or, ni les em« 
peceam , ni lears officiers ne se m^loient de l'élec-» 
tion des évêques, ai ce n'est de quelque 'grand si^e, 
comme Borne .et. les ^ises patri^reales, on les villes 
da leur résidence, comme Gonstantinople, Milan , Ra- 
▼ennes. On n*a point vn, sous les Romains, le prince 
on le magistrat interrentr à Téleelion d*an évêque dUmè 
église de Gaule on d'Espagne. Mais les rois barbares 
ne commandant qu'à une province ou quelque partie 
d'une province romaine, s*iulére5Soieut à chaque élection 
d'évêque, et il étoit raisonnable d'avoir teur consente- 
ment, comme des premiers du peuple. Voilà tout leur 
droit^ le reste n*^ qu'usurpation »• (Pages ixi-Ai8). 
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On voit donc que le , savant ubhé Flomy, éloi( loîri 
de partager les idées do Piilidu cl dfs auti es canoniale}» 
cités dans le jRappori; il n\rilei)doil pas nos libeiiés 
comme eux , et cependant il n'a pas été taxé d'avoir fîalié 
la cour de Borne, ni exagéré 668 droits; il nVtoil pa& 
moins bou François que les juriscoosnites dont il blâme 
les excès, et surtout il n*ëtoit pas motos judicieux , et 
moim éclaiiH^. On voit encore qu'on pourroîl faire ua 
recueil de pièces qui prouveroientleul le contraire de ce 
qu*on a voulu établir dans l^Happort» Ou ne manqueroit 
pour cela ni d'aoles authenliquMy ni de faits avérés^ ni 
de passages des ëcrils des théologiens les plus estimés;. et 
toute riiisloire ecclésiastique, tous te» monnmens de la 
ti^adilion, les conciles, lea pères, It» doûteura, l^exer^ 
cice de Tautorité pontificale, la conduite des évê« 
qurs, soit en corps, soit pris séparément, rasaentîmeiit 
des fionveraîus pendant plusieurs siècles, donneroient 
une suite de documens d'un tout aiitie poids que 
ceux de Vjéppendix. Sir John Hippislcy a employé 
quatre oiis h recueillir des pièces pour appuyer son 
plan; il n'y a pas de doute qu'avec les mêmes se- 
cours, les catholiques anglois s'en seroient procuré eu 
bfcn plus grand nombi e et d'où on dé<luiroit des 
consé<juences opposées. On ne s'aperçoit que trop que 
l'esprit qui a dicté le Rapport et le choix même des 
pièces sont conformes aux principes et aux usages des 
anglicans, Qn croit chez eux que l'Eglise est soMnii^e à 
l'Ëtat , et que c'est aux énagistrals à régler les cérémo- . 
nies et même les dogmes de la reiigioo« L'habitude de 
voir le» choses ainsi leur fait transjMirler ce système jaa» 
^ue dans FËglâse catholique, qui'ie repousse de toutes 
ses ioi*ces; ils modifient, d*liprès cette idée, tK>9 prin<« 
cîpes les plus rigoureux, et l*iuflHenoe des opinîotia do>* 
fkiinanf ^ parmi eux leur persuade qu*il peut èti^ 
autrement chez nous^ Il est évident, pour quiconque 
ae pénétrera de Tesprit du Rappoi t, q^u'il tend è iutro^ 
dnire parmi les catholiques la suprématie anglicane, e| - 
i livrer l'Eglise à i autui iie séculière* Si Iqs documeoa 
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rapportés dans V /fppendix éloienl exacts, il n'y anroît 
au ioiid aacunc ditîéreiice entre la discipline de TËglise 
catholique et celle de iVgli^e d'Angleterre; et les souve- 
rains nauroieiit pas moins d*aulorité sur le spirituel 
m^me, qu^flenri Vlilel ses successeurs en ont pris duUI 
ta Grande-Bretagne. 

WOUVFXLF.S ECOr.rSl ASTIQUES. 

Paris. Le rëlabKssement de M"**, la duchesse de Berry est 
un événement auquel toute la France doit prendre part. Plu| 
nous avions été alarmés de sa maladie , plus nous devons étr# 
sensibles au bienfait de la Providence qoi lui a rendu une 
santé si précieuse. Mv, le duc de Berry^ qui lui a* donné les 
soins les plus touchans , et qui a voulu rendre grâces à Dieu 
de sa (;onvalescence» .a ordonné qu'une somme de 6000 fraacf 
fut destinée au soulagement des femmes enceintes les plus in*, 
digentes. Cette somme a été envoyée li MM. les vicaires-gé- 
néraux de Paris, pour qu'ils en confiassent la distributions 
AL\1. les cures. 

— Le 12 niarst Madame a assisfé an sermon prononcé, à 
Saint-Thomas-(l'A(|iun , p.ir INI. l'ablié lîonrievie , chanoine de 
Lvon. M"', la ducliessc d'Orlénii'» s'v trouvoii aussi. L'audi- 
toire eloit nombreux, et la quête a dû rtre abondante. ■ 

— Parmi les bonnes œuvres auxquelles s'appbque cette 
charité industrieuse qui prend sa source dans Pesprilde reli- 
gion et de pieté , il faut compter parlictdièrenient l'œuvre 
des prisonniers. 11 existoit autrefois à Paris deux sociétés en 
leur faveur; l'une délivroit les détenus pour dettes, Pautre 
nortoit des secours dans les prisons. La révolution , qui sut à 
sa fois enfanter tsrnt de maux ét détrulire tant de biens , anéan* 
fit ces deux associations. Des personnes pieuses entreprirent de 
la faire revivre il y a hnit ans; et, réunissant leurs movens et 
leur zële, elles ont depuis cette époque procuré* la liberté à 
plus de cent-ciuquante prisonniers pour dettes, soulagé douze 
cents individus, rendu des pères à leurs familles, rétabli leur 
commerce , rappelé des malheureux à la vertu, fait baptiser 
des etifans, réhabiliter des mariages, et séché les larmes de 
gens réduits an désespoir. Une administration toute gratuite et 
paternelle a obtenu ces heureux résultats. Des médecins, des 
tnai^istrats , des dames charitables apportent à celte bonne 
enivre le tribut de leurs soins, cîiacun suivant sa partie. La. 
SDciéié n'a d'autre foads ^ue U duirilé publique; elle y ^ 
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retours en ce moment. Lundi 17, il se tiendra une assemblée 

de oliarité , à cet effet , dans l'église de Saînl-Tliomas-d'Aquin. 
M. Tabbé de Quélen , vicaire-général de la faraude anniône- 
rie , prononcera le discours. Après le sermon , il sera fait une 
quête pour Ips prisonniers. On peut aussi envoyer los dons 
chez les notaires suivans : MM. Denis, rue de Grein lle-8uint- 
Germain ; Diiclicsne , rue Saint- Antoine j f>oLiveau , ru« 
Saint-Martin; Lombard, rue Sainl-Honoré; et Loulard, rue 
des Petits- y\uguslins. 

• —On publie en ce moment un écrit in-8**. intitulé : Questions 
importantes sur les nouvelles éditions de. Voltaire et de Rous» 
seau » qui porte pour épigraphe ces paroles de Louis XMl : 
Ces deux nommes ont perdu la France. Cet écrit, très-aerré 
et très-soHde , tend ii prouver qne les éditeùrs ne peuvent se 
prévaloir de notre légiiflation actuelle pour excuser leur en« 
trepnse. 

M. le prince de Broglie , évêque de Gand , fait en ce mgp 
ment une vttîté pastorale dans son diocèse. Il donnoit , le 4 
mars, avec M. Dubourg , la confirmation à Hamme; c*étoit 
le iour même oii il étuii cité pour comparoitre devant un con- 
aeiiler de la cour de ^Bruxelles. Il a re pondu par Técrit sui- 
vant , qui est rap]X)rte par un journal des Pays-Bas : 

« li'évequf de Gand a reçu ^c mandai de comparution qui lui a été 
«ignific par M. Van der Bcelcn. !Di^ujfaDl aucup sujet de douler qucieS 
faiifi sur lesquels il doit être interrogé 1M soieoi préci&emcot les méme^. 
que «SUE que la comaiitsiou du conseil d*Rtat a jugé à pro|)os de lui 
imputer an mois de novembre dernier, il ne peut, comme ëvéque car 
iholifjue, se soumettre aux formalités d'un interrogatoire de ce genre'; 
car ce seroil rrconnoître ic droit uui est «ttlribuë à un juge laii(uu de lut 
faire rendre compte des motifs de sa conduite dans Texercicu de son 
ministère. 

u I/arrélé du i5 fcTrier drrnicr, rendu par la chambre d'accusatiov» 
et dont rev«?<jiie de Gand est en droit de requc'rir communication ofîfi- 
cielle, ne pouvant sans doute conieoir que Us ojcmes {;riei's allcgui^ 
par la commisnon précitée, Pévéque de Gand ne pt-ut, ayant tout; 
reconnottre la compeleRce da la coor supérieure pour i«{(er de ces ma- 
tières. Il dira, avec autant de respect que d'assnrance, à Taugusle 
monarque qui l'appelle en justice, ce qn^un des plus grands docteurs 
de TEglise dtsoit à Pcmpereur Vâleutinien, qui lui a voit assigné des 
juges : « Aver-vons )ataais ouï dire, tri-s-clément empereur, que les 
a Uîquas aient jugé un évéque sar dés matières qui concernent la doc* 
9 trine? Irons-nous jusqu*à ce degré de foiblessc d'oublier les droits 
V dé l'épiscopal , et de conGer à un autre ce que Dieu nous a donné? 
i> Pourrons- nous regarder comme juges compctcns à cet é|;ard des 
« hommes qui espèrent des faTtars ou qui craignent de déplaire? La 
» vie ,méBBe d^Aflibroise aVst pas d^un asset grand prix pour cm- 
r proàaltit à tt peint la digoiié d« rspiseopai ». 
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» Enfin, sous r«m|nre d'une loi fonda mcntalf , qui admrt danf 
loutos les cours de jiisticu des juges professant diften nU-s reli{;ion«, 
qittrl peut élre. le sorl de ceux des évt-i|ues catiiolitjucs qui cnntieniiroieuC 
k 1rs recnmiottre comme juges compe'tens de Icttr duclrine ei des aeiei 
dû leur ministère »? 

S igné ^ le prioot Mavaici m Bkooi^ib, éê^é^ue de Gond, 

Gand , a mar» iSty. 

Pa ais. Les voyages de nos Princes sont des nouvelles occasions 

Sour eiix de mmifrer leur générosité. A ia suite d'une chasse 
ans la forêt de Marly, Af. le due* d'Angonléme a foit rë*' 
metlre au maire de 'Iîoisy«le*Roy, une somme pour les pau- 
vres de la Daroisse. 

^M. le d uc de Luxembourg, M. le duc de iaCliâtre«t M. le 
comte de la Ferté, sont partis pour Sens, ôii ils assisteront, 
au nom du Rot , au service anniversaire pour M***, la Dau». 
phine, mere de S. M. , qui mourut le i3 laars 1767. 

' — Les oHlciers civils et militaires, nés à Bordeaux et do* 
xnicilics à Paris, ont célébré Tannivorsaire du 1?. mars. Ils 
ont assisté à une messe qui a été célébrée à Saint-Gerniaîn- 
l'Auxerrois, <»t ont été présentés à Madame et à Moptsifur. 

——Les opinions de M. de Bonald , de M. le marquis de 
\illrfraiiche et de quelques autres députés , sur la dotation 
de la caisse d'amorfisseiiiciiL et la vente des bois, paroissent 
imprimées depuis qiiehjues j/^urs. On a été un peu étonné de 
fronver dans un journal des plaisanteries assez froides sur les 
discours du premier. Si elles mériloient quelque réponse, il 
sulUroit de remarquer que la chambre a ordonné l'impression 
de ce discours j ce qui annonce apparemment qa*elle n'en a 
pas jugé comme le critique. 

BiM. les officiers Suisses.de la garde royale, régiment 
d*Affîy, ont fait um^ collecte pour les pauvres, qui s^t mon- 
tée k 637 fr. , et qu'ils ont fait remettre aux' Stênrs de la 
Charité. 

'-^Le gouvernement vient d'acheter, pour 852,3à3 fr.^ 
^^b^cl de Brienne, qui lui a été vendu par. Marie-Laetitia 
Kamolino , veuve de Charles Buonaparte. 
- —M. de Chaumareix , commandant la fréçale fa Méduse, 
qui s'est perdue , Tété delmier, sur les côtes d'Afrique, a été 
traduit devant un conseil de guerre, qui Ta déclaré coupable 
de In perte de la frégate , Ta jiîgé incapablft de servir »«t Ta 
'condamné à trois mois de prison. 

Le sieur Patris a été condamné , pour l'éorit dont «ou^ 
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avons parle , a trois mois de prison , 5o fr. d'amende et 200 fr. 
de cauîionnenjent. 

— 11 pareil tjiic la luéruoire de Rousseau nVst pas aussi 
en vénération dans sa patrie que parmi nous. On avou donné 
ion nom à la rue ôb il est né , à Genève ; on vient de rendre 
à cette me smi ancien nom. Queiques-mi» de nos joumâox 
sont fort scandalisës de ce irait d'irrévérence pour un bomme 
dont les théories ont eu l'faonneur de contribuer si puissam- 
ment à la révolution, et un journal va juscju^â annoncer aux 
Oenevoîs que leur ingratitude ne peut rester impunie. 

CHAMBHE DES PAIRS. 

T.c 11 inar.H, le ministre des Hnancfs a pressente' à la r!if»mî>T«» trm% 
projcU (le loi adoptés par la chambre lics «lepiiies, >et rilaiifs, le pre- 
mier, à t« perception de deux nouveaux «louziLiDes sur les cunlribn- 
■ lions de le second ^ à U Mm^mation d*echanges entre le p>u- 

vemem^ni et des partievUers; le Iroisiéme, à la fixation du tarif des 
douanes. L'ordre du jour appeloit la discu-sion sur le projet de loi re- 
lalit aux Irtfres de changf. Aucune térUnialio!! ne sV'lant «-levée runire 
ce projet , il a été voie au scrutin fcur son adoption, et sur 108 TOUms^ 
il a réuni tout les suffrages, sauf r|uelre bullelins qui se sont irouvë» 
nuls. Un membre a pro|K>së de ilolihércr de suite sur le proîel fmur la 
pererpiion de deux nonvraux doui tuies. Pt rs'x.Mi»* u'ayaT»t roml>allii 
lo projn , on a passe aussi au scrutin, « i il a < U' aiiuple' unaniniemeul. 
Le prqjrt sur U f, douaues a été renvoyé à la couuaissioo du budjet. La 
ctiaaibre a renouvelé ensuite ses bureaux. 

CHAMBRE DES l)F PUTES. 

Lo iT mar9, on a fait un rapport sur quclcpies pétitions, qni ont été 
renvoyées à différeus ministres ou à des commissions. Un mémoire 
des nc^ocisns «Vikisace contre le nionopole du tabac est appuyé psr 
MQfL de Brit;ode et Mets. L^ordre du jour nppiloit la dé»içnation de 
trois c<'tndidats pour remplacer M. Pardesstis , comme commissaire sur* 
ireillaot prt^s la caisse d'amortissemeni. Sur i55 volans, la majorité 
absolue éioit de ^8, et elie n'a été obtenue par personne au premier 
tOiur de scrutin. Ceux qui ont eu le plus de voix sont MM. Raymond- 
jbelaitre, Uscpiin , Roy, Benoît, le duc de Gacte, de Puymaurin, Clan- 
sel, etc. Au deuxième tour de scrutin, U Se trouvoit i64 TOtans, et la 
pluralité absolu** étnii de 8.1. M. Ray mond -D( lailre a eu Ç)5 voix, 
JVI. Roy 89, et M. Lsquin 88. L'asseinbltû' s'esi formée en comité se- 
cret pour régler son budget, et pour eni< ndre les développemeiis «Tune 
proposition de M. Oubruel» de rAveyron , relati?e k la pnissa\ice pa» 
ternetle. 

Le la, il n'y a point en de séance secrète nî publique. L époque oe 
la séance prochain»* n\st pas racme cnntmo. On croit que Ir projet 
sur la respmsabililé des ministres, sur la coiir des pairs, sur les ef- 
leia du divoroe, ne srront point disculët dansicette session, et qu^ella 
' ae terminera Tcct la fin mois. Eloaiipuift membros ont obtenu des 
congés. 
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Œuvres de Bossuet , éyéque de Meaux y res^ues sur les 
manuscrits originaux , et sur les éditions les plus cor* 
^ , rectes* Sirième livraison. ïomes XX-XXIII (i). 

A voir la supériorité avec laauelle Bossuet manie 
Tarme de la controverse, il semble qull eût été des^ 

line spécialement par la Providence pour celte espèce 
de guerre, où il a remporte? de si éclatantes vicfoires. 
Les coups que ce vigoureux athlète porta au protes-^ 
tantisme peuvent être regardés comme le plus beau 
titré dé sa gloire ^ ét comme le service le plus émi«» 
nent qu'il rendit à TEglise: Son génie, ses études > 
retendue de ses connoissance^, la vigueur de son rai-r» 
aonnementyJe rendoient éminemment propre au genre 
polémique , et on diroit qne son goût comme son ÙA» 
pour la saine doctrine le ramenrâent tntblontairement 
^ers ces discussiiMM sur les dogmes débattus entre les 
protestans et nous. On s'en aperçoit, non pas seule- 
ment par le talent et la fécondité avec lesquels il 
traite ces matières dans les ouvrages où il s en oc- 



(i) Le Prospectus annonçoit que chaque volume seroit coni- 
'po&é de 35 feuilles; mai$ les souscripteurs ont dû remiirquer 
quelandiiilMne des feuilles de chiqae volomt (ttcède 35. Tcmtes 
les feuilles feuniieB jus<|u'à ce jour Mbmnt à io$a, et £m^» 
ment , V cuRipris les 4 volumes de lliistoire « 3p volumes, à 
raison de ' 35 feuilles par vclume , ainà qu^ avoit M an« 
nonce dans les divers Prospectus relatift k cette Wtioo. Le 
nombre des volumes de cette livraison est de 4» eo repré* 
sentent '5. Le prix est de 21 fr. 7$ cent., pris à YersaineSy' 
ohes Le Bel ; et à Paris, au bureau du Journal. 

Tome JUw LAmi dfi Im Religion et du ftoi* L. 
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cupe ex professa, mais encore par sa peule à y re- 
Yeuir dauâ ses autn^s écrits. Ainsi dans i^Onâsou fu« 
nibre de la reine d'Angleterre îl peint à gr»iuds traiti 
Tesprit du protestantisme et les désordre^ de sa 
dcM^trine. ]^bll& avons remarqué ailleurs que , dans 
d'autres discours, il rappeloil voloutieis et coiifondoit 
en passant les principales crretu's de la ré((>riue, et 
on sait que dans ses couversatiaos il aimoit ^gaiement 
# diactuer ces questions, et q»^. ce Ai^ ainsi qvt'il eut 
ravànU^ 4^ ri^nener à la religiou plusieurs person- 
nages celelwe^. On nous a même conservé un exem- 
ple (le la supériorité (ju'll Çjardoll jusque dans ses en- 
ireiiens ramilier&,^ et de la présc^nce dVs^>vM f|visc 
laquelle il préseotbit les cU^Ucultc^ de manière à faire 
fbrlerîmprasiiQQ. («e irait m^ite d'Mre ràcoQle, 
'4*autant plus qu*il|i*a pas éië piipKé, que je s^che* 
Il esi tiré des Mémoires inédits du nianjuis de Ban- 
deau , dont il eitiate une copie à \)^ liiMio.tbè^u^ du 
Ros. / ^ 

diiidie««e de Aobau éioit «isil^de ; ou a.HeuVae 
ercnre qtie a «toit Ktangnerijie de.Rpban, mprie eb 
1684.. Eile étoit Clic et unique liériiière de ce duc 
de Roliau si fameux dans les guerres des Proiestans. 
£lle avoit été élevée dans le calviuisme par son. pèi^c^ 
. lin des plus Torts appuis de ce parti , et par sa ni^ei 
qui éloit fiU» do célèbre duc <|e SuUy. Ces yands 
tHms éloiettt aMaat de liens qm' la peteBoîent du» 
l'erreur. Néanmoins Bossnet , qiii éioit lié avec plu- 
. Meurs personnes de cette famille, fui prié d'aller voir 
U duchesse iKMdade* Il k tit|. et japrès des. témoignages 
•'nl'îttiéréi, il emeea b oonversattoo ma le cdrâisaie 
•t snr le caractère de nouveaiMë de celte église , 01- 
facture qui sulBsoit pour lui ôter toute autorité. La 
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dachesae ae défendoit» autant qu'elle le pouyoît avec 
un tel adversaire , et &]lé«*noIi peiU-^ctre les s^stèine^ 
ruineux ima^lûcs alors par Jes ministres [)oiir couvrir 
ce graud vice de lu nouveauté de leur parti. Bos&ue^ 
l'eût aisément eonfondue par des argumens tlicoIo«- 
{pc^ma; mais employant à propos une arme plus dé* 
cisive encore auprès d^one personne Bére de son nora^ 

Ah l Madame , lui , vous seriez bien fdchêe que 

votre nutisoH m fât pas plus ancienne ^as voue religionf. 
L^argnment souffroit peu de réplique pour une Rop* 
bau. Je ne sais si parmi ce qu'on -appelle les bons 
mors , il en est un qni soit plu» adroit, plus ingénieux, 
plus délicat que celui-ci, qui préî»eutoii uue objec- 
tion très-forte sous in forme même d'au hommage à 
la maison de Rohan (i). 

Auprès cette digression» « toi)t€rûiB.€*en est mae^ 
nous deirons parler de cette livi*aisoa et de ce qni la 
compose. Elle est consacrée (oute entière à la con- 
troverse contre les proiestans. Le XX*. volume cou-» 
Imt la suite de YÏiùUMe des Variaitions des égUses 
'pfûliêàUànÊés , Miiffage dont tl ne noDS reateiplos rien 

dffëf Le 'TÔltnbie XXI contient les cinq premiers 

Averiissemens aux protestans sur les lettres du ministre 
Jurieu contre V Histoire des V ariations. Ce Juricu, dont 
les écrits sont profondément, oubliés aujoiiini bai » et 
daat le mbi est presque devenu ridiicule par>las fWh 
ponemens de sa plitnie et les fiolies de ses systÀnea, 
s*é(oit fait alors une sorte de répotaiion parmi les 



(i) Nous ckvons dire que nous n*avons point lu nous-mêmes 
celte anecdote dans les Mémoires du marquis de Dangeau ; 
nous la tenons d'un amateur éclairé qui a compulsé ces 
^oiu^in«UL manuscrit^. « ' 

L a 
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siens, et Bossuet jtigoa devoir lui répondre, non saii^ 
doute pcir considéraliou pour ce théologien fougueux 9 
mais p»r pitië pour )e.s amcs cpi on é^'aroit. Il faut vo& 
âàUê ces jévenissemeiis avec c|ueile vigueur il pousse 
le mînîsire , comme il lui enl^vte Tiin après J'autie 
ses iippuis, coinnie il profile de ses aveux, comme 
il reJève ses coniradiclions ei ses bévncs, comme il 
tourne en ridicule ses vaincs propliciies. Il Faecahle 
tâniâl par rEcrifure et les Pères, tantôt par l'histoire 
ancienne et mocferue , et fait ron^n les protesians des 
bravades , des insultes el des extrava{j;auccs de leur 
défenseur. 

Le cinquième divertissement entr 'autres est un des 
plus intéressans en ce que Tauteitr y expose la doc- 
trine de la rëfoime sur robéisstfiïce aux Rob et stir 
4a souveraineté des ipeti'ples. Cest-1& cpi'il motàre le 

calvinisme préchaut la révolte , et succédant sur cë, 
point aui^ fureurs des douatistes et des maniclicens.'.' 

« I^a violence du parli iiformë, dil-il, retende so^is 
les règnes forts de François I". et de Henri II, ne 
mauqua pas d*éclaler dans la foible.sse de ceux d« 
François II el de Charles IX. Le parli n'eut pjis plu- 
tôt senlî ses forces, qu'on n'y médita rien de moiu» 
que de partager rautorilë, des*eniparer de la pei'^ouiife 
des. fit de faire la loi aux catholiques. On alliima 
la i^uerra ilan» toutes les viUss et dans tontes les prs^ 
vin ces : op oppela les ël ranger» de Ipiiles parts an seia 
de ia Franoat conme à un p^ys de conquête % et m mit 
ce florissant royaume, Thonneur de la dirétienié, sur 
le hord de sa roiila', sans presque jamais cesser de Tati^' 
la guerre , jusqu'à ce que le piu;tî dépouillé de «es places 
fortes dans Tim puissance de là soutenir. Cettx..<|ui 
liront que les dragons h la boucbe,* et qui pensant 
ayoir tout dit pour la défense de leur cause ^uand 
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ib \q§ ont fteoftttnent uohitn^i , doivent souffrir à* leur 
four quon leur repi*Àteiite ce que le royadme a aouSeri 
de leurs violences, et encore presque de nos jour;», lia 
sont convaincus par actes et par leurs propres délibéra* 
ttons qu\m a en original , d*avoir alors exécuté en efle^ 
par une puissance usorpde, pins qu'ils ne se plaignent 
à présent d'avoir souffert de la puissance légitime. Le 
fait en a été posé dans V Histoire des Variations y el n*a 
pas élé contredit. On y a dit qu'on a voit kax main on 
original les ordres des généi ciux cl ceux des villes à la 
requête dos consistoires , pour contraindre les papistes 
à embrasser la rjéCorme par taxes, par logemens, pat 
démolitionê de leurs maieonê, et par découverte de ieure 
toits. Ceux qui s*absenloient pour éviter ces violences 
étoient dépouillés de leurs biens. Les registres des hotelav 
de*vilie de Nfmea, de Montauban, d*Alais', de Moni« 
petlier, et'd'antre^ villes du parti, sont .pleines de telles 
ordonnances. On a été bien plus avant'; uné infinité do 
prêtret;, de religieu3p| de catholiques de tous les états ont 
éf^ 'massiicrés dans |e Béarn par les ordres de^Ja reine 
Jeanne, sans autre crime que celui de leur religion ou 
de leur ordre. Il y a encore des actes authentiques des 
liabitans de la Rochelle, où il est porté que la guerre 
fut renouvelée à l'occasion des preires qu'ils précipité* 
rent dans la mer jusqu'au nombre de vingl-tsix ou de 
viugl-sept : de sorte que ceux qui nous vantent l^ur. 
patience et leurs jnartyres sont en effet ies agresseurs^, 
et le sont de la manicre la plus sanguinaire* des dra- 
gons, dont on fait sonner si haut les violences, ont>ila 
approché de ces excès? Et tout ce qu*on leur reproche 
d avoir entrepris sans ordre, de combien est-il au^es* 
sous des violences, où les proteslans se sont emportée 
par des ordres bien délibérés et bien signés? Mai» 
c'étoient, disôient-ils, des temps de guerres^ et il n*ea 
faut plus parler, comme s'ils etoîent les seuls qui eus* 
sent droit de se plaindre de la violence, et que ce ne 
fut pas au contraire uo^ preuve conlve leur rcforuiu^ 
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il'aToîr cnlreprîi? pnr maximes de religion des goerret 
dont les effets ont été si cruels ». 

Mais Bossuet semble plus fort encore lorsque, 
dans la suite de ce même Âvenissement , il combat le 
prÎDcipe de la souveraineté du peuple, et nous en- 
gageons nos publicistes modernes a lire ce morceau ^ 
où il trace les absurdités et les eonséauences funestes 
de cette docttîne anti-socÎMle. Ce grand homriie semble 
eu cet endroit avoir lu dans l'avenir, et avoir deviné 
dans quel abîme on nous pousseroit avec cet appât 
Irompeur. « On no^s accpse^ dil-il ^ d-étre les flatteurs 
«les rois, mais nm adversaires n'ont pas honte de m 
faire les flalteurides peuples. En parcourant rhistôire 
des usurpateurs , ou les verra presque toujours flat- 
ter les peuples; c'est toujoiirs on leur liberté qu'oa 
veatJeur rendre ^ ou leurs biens qu'on veut leur as-> 
Sttrer^ ou leur reli(pon qu'on veut rétablir. Le peuple 
se laisse flatter 9 et n«çoit le joug. ICést à^quot aboutil 
la souveraine puissance dont on le berce, et il se trouve 
que ceux qui flalloient le peuple sont en effet les sup- 
pôts de la tyrannie. Cest ainsi que les £tais monar* 
chiques se font des makres plus absolus cpe ceux 
qu'on leur fait quitter ^ sous prÀexte de les affiram- 
chir. Les lois qui servoient de rempart i la Hfcertd 
publique s'abolissent, et le prétexte (rafTernair une 
domination naissante rend tout plausible ». Ne sem- 
ble-t-il pas que Bossuet fait ici i histoire de qos mal- 
heurs sous la tyrannie doù nous sortons? 
< > Apres le cinquième ji^ertiêsemeM est «me Défrnm 
de ViRst0ire des f^ariatiom contre Basnage. Le sixième 
Av^ertissemcnt est divisé en trois parties. Dans la prc- 
tnicre, Tiliustre éveque entre dans les profondeurs 
de la plus haute théologie^ sur la Trinité^ sur rim-- 
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BMitdiîIstié de TEire divin et sur l'égiliié des irob per* 
«omMs. Drih Ir d«tiKfèive partie 9 il réfute les prin^ 

cîpes de Jurieu, sur la lol«rance. Dans la troisième^ 
il n)ODt t c les progi és du sociiùauisiiie daus la rélorme, 
rindifiereoce s'ëtabUsssant en Angl<nerre , eo Hol- 
landéif m Aitemegae éi psrnéi les réfugiés fimçob; 
le mépris des principes ctlhoUqiH^s condwsant à cet 
excès; le protestauiistne y donnant à pleines %'oiles^ 
Cl le savant auteur conclut qu'il faut être catholique 
ou iudiûereDi; q^'û f«Ut chercberlê vénlé^ noo par sa 
seule raison 9 mau avec l'Eglise^ sous son autorité et sa 
cooduite; que la dierdier tout sefoly et par son propre 
esprit dans TEcriture , c est la soUrte de tous les schis- 
mes et de toutes les hérésies, et que s il y a un moyen 
solide d'éviter ce mal , c est de soumetu*e k l'Eglise 9 
.non pas Dieu et T Ecriture , comme ou toudrok faire 
croire ^gûe nouis TeitigeoDSi maïs son séntiment psr-* 
ticulier sur llQMligeUoe de la parole de Dieu, S'il y 
a , (Vil Bossuet^.,nn besoin pressant que IVxpérienoe 
nous rende sensible, c'est celui que nous avons d'ua 
tel sépours. Que n'eut pas dit oe grand bomuic s 'd 
•voit TU la coilû^gion qu'il aiFoit signalée , répandue 
'parloiit> et infectant de son poison toutes les classes 
île la société et tous les Etals de TEurope? 

Le XXI1«. volume est terminé par deux Tnsfruc- 
tioDS pastorales, sur les promesses laites par Jésus«- 
Christ a son Eglise. Le XXJII^ commence par la 
fiitation du Catéchisme de Paul Ferri. £Ue est suivie 
de la Conférence avec Bf . Claude , qui eut lièu en 
1678, et qui fut suivie de la conversion de M*'«. de 
Duras. La relaûon qu'en donne Bossuel plaît, non-* 
seulement pat cette force ^ cette logique qui ne 
l)andonnent jamais, Joiais encore par un ton de can- 
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deur ei de âixiplioitë qui ue permei pas de douter de 
la v^ité dé son rëcit. Le volinhe est terminé par des 

réflexions sur un écrit de M. Claude relaiiveraent à 
cette conférence y et par le Traité de ia communion 
sons les deux espèces. 

^ Telles sont les matières qui composent c^ie livrai^ 
son 9 et qui la rendent une des plus intéressantes de 

la collection. Tous ces écrits éloient déjà connus; 
mais ils acquièrent ici , en quelque sorte , par leur 
réunion ime nouvelle force. A mesure que les diSér* 
rentes parties de cette édition passent sous nos yeuz^ 
nous apprenons à faire pins de cas d*uné entreprise ^ 
si utile pour la relifi^ion, si importante pour les let- 
tres, si honorable pour ia nation, et qui mérite d'être 
encouragée par tous les amis de TEgiisey de Ja saine 
littérature et de leur pays. €^ seri^ une expiation ec^ 
im contre-poison pour des entreprises inspirées par 
des motifs moins purs, et qui ne peuveul avoir que 
des résultats bien difiérens. ' 

En rendant compte de la dernière livraison de 
Bossuet, qui comprend les Oraisons, funèbres^ notiS'^ 
avons oublié d'annoncer qu'il avoit été fait une édi-» 
tibn particulière de ces chefs-d'œuvre en un seul vo- 
lume (î). L'éditeur a apporté beaucoup de soin à ce. 
que le texte parût dans toute sa pureté. Il avoit d a^ 
bèrd compté suivre^ pour cette partie, 1 edition.don- 
née par LequeuXy et que Ton croyoit fort eiacte; 
niais en là comparant avec l'édition de D. Déforis, il 
fut étonné d'y trouver des diflérences assez impor- 



(i) Oraisons funèbres de Bossuet. i vol. in-i2; prix , 2 fr. 
5o cent, et 3 fr. 5o cent. A YexsailleS| chez Le JBelâ et àParis.g 
nu barei^u du Journ^k 

i 

il' 

K. a > 
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tanieéy cnii le forcèrent de recourir aux éditions orif- 
gînales. Il consuha la première édition de chaque 

Oraison funèbre, imprimée séparément et qui 

se trouve à Ja bibliothèque du Roi; el après beau- 
coup de recberclies, il a même découvert chez uq 
libraire un exemplaire de Tédidon in-i 2 de 16891 où 
les six Oraisons funèbres furent recueillies pour la 
première fois. Les coofroni allons de ces anciens exem» 
plaires ont servi à l'e'diteur à donner à son travail 
toute Ja perfection désirable. Cette édition se com«> > 
pose des six Oraisons funèbres ancienoemeDt con- 
nues 1 èt rjui ont assuré à Bossuet une si haute répu« 
tation eiî ce genre. On y a ajouté celle dn P. Bour-« 
going, général de l'Oratoire, que D. Dcforis fit im- 
primer, pour la première fois^ eu 1778, sur le ma- 
niiscrli original , et des fragmens de celle de M™*, de 
Mooierby et de M. de Gornay, que Déforia avoit aussi 
iSît connokre. Le Volume est iemiiné par le^semioii 
pour là fMt)fession de M°**^. de la Vallière, que Ton 
peut, dit l'abbe Porau, regarder comme une oraison 
îiinèbre. A ces ditlérens Discotu^Si Téditeur a ajouté 
des notices pour faire cçnnoitre les personnages; mais 
îl s est. borné au. nécessaire, et il a écarté avec une 
sage sobriété tout ce qui avoit justement paru si diffus 
et si redondant dans les éditions de Leqneux et de 
Déforis. En téte du volume est une notice sur Bossuet 
Ini-raétae , rédigée dans le même esprit , et qui est 

extraite d'un ouvrage récent. 

I ' <■' 

», N0UYXi:.LBS ECCLÉSIASTIQUES. 

RoWbI' Le mercredi def cendres, il y a eu chapelle 
papato dam le palais' dn Ta'lioan. Le P. Jbscph de Pescia , 
de Tordre des Capucins^ y a ouvert la station. S, S, 
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«I let cardio8«x ont paru 8atÎ2<r«ilâ die .son talent. Lm 
prMktlioiis qtiailrag('i»iinale8 oiA cumniuncé le ni^me 
^oiir dnns toutes les églises. Le roi Cliarles-Fimitiat^ael d« 
.Savoie I la reine l^larie 4x10186 . infante d'Aispagne, et le 
jeune roi.' son fib, se sont rendoe en cette occasion à Vé* 
gUse de ii'sus. 

La corigrf'gation de Tlndex » pr&idée par le enry 
dînai Fontana , qui en est prëret, a cofldamnd, lelij 
janvier, tes ^its suivans : inêiiittifùn» de dndt toano» 
nique , (Je Dominique Caratlan , et m Commenlairm 
posthumes sur le même ^ V Examen de la vonfeaêion 
auriculaire et de la vraie Eglise de J . C, Milan , an II; 
JDissertation de François (Àirega sur la loi du divorce, 
Gênes, i8o8'5 VEsclavagcdes bamea, par la ciloyeune 
lioselli; ces trois derniers «crits en italien , et les pré- 
cëdens en latin. 

* • _ 

— S. A. R. le prîiicc Charles-Félit, duc de Gelievois, 
frère du roi de Sardaigiie , est arnvé ici avec stnl épOMr, 
Marte «Cliriatine, fiiie du rot de Naplcs. Cea 'awgBtlet 
ëpoux ont hé reçus avec de grands honneors^, et sènt 
«liés , le jour mêiiie de leur arrivée » ^Ire virite W^Mnl 

Père.. v . v< ' ' 

^ Le fi fiivrier , le grand-Vicaire ae Turin a donné 

le baptèaie, dans obapelle de Thospice des Càtéchu* 
mèneSy à Benjamin Norzi, juif, né à PosMino, et à ses 
trois enfans; après quoi il Ta uni en mariage à la de- 
inoiseHe Viviani, catholique. 

Paris. L'asserablée de charité pour les prisonniers , 
qui avoit é(ë annoncée pour le 17 mars, a eu lieu ce 
jour-là dans féglise de Saint-Thomas-d'Aquin , et le désir 
de prendre part à celte bonne œuvre, ainsi que celui 
d'entendre un orateur distingué, avoient attiré un audi- 
toire choisi. M"'«. la duchesse de Bourbon étoit dans le 
banç d'œuvre. A deux heures, àL Tabbé de Quélcn est 
monté en chaire. Il a pris pour texte .ces |> ai f O >e s . de 
saint Paul aux Colossiens : Induàe và» viscera miseri- 
cordiœ, êwai ei dUectifilU Deig et a eonndérd^ lê .nû- 
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t^ricorcle dans son précepte ti iom son exercice. Telle 

a é!ë \h division de son discours. Il a rappelé les diveni 
motifs qui doivetil nous portera la miséricorde, los hr- 
aoins des pauvres, le piéceple et l'exemple du Fils de 
Dieu, la nécessilé d*expier nos péchés, etc. Donnez au 
malhenreux, a dît Torateur, ces larmes que vous allez 
répandre au théâtre pour des chimères qui n'ont point 
d'objet. Il a passé en revue les diverses œuvres de mi- 
ftéricorde spiriluelle et corporelle qui $V(li*eui à nous 
dans ces temps de détresse et de calamité. Sa përai*aîson 
fUiHout a été particulièrement Jonchante. Il a (Mira- 
pbraaé ces paroles de f Apôtre : Mementote vincUmm 

. Um^uàm simtd tHneti; douvenen^tia des priêonniers, 
comme si vous étiez prisonniers vom^miêntes* 11 a peint 
Thorreur, la solitude et le» augoiises de ces noirs ca- 
chots, asiles de la miaèraet dti désespoir. iÀ gémissent 
des coupable à la Térlfé, tnaîs qui sont aussi nos sem- 
blables, et qui peuvtJnt encore rentrer dans le sentier 

. de la vertu. Soyez sensibles à leurs maux, comme si 
TOUS les partagiez vous-mêmes. Mais qu'est-îl besoin de 
recourir à une fiction, quand il ne faut qu'invoquer 
des souvenirs? Combien parmi ceux qui mVcoulenl se 
sont vus bannis de leur pairie, dépouillés de leurs biens, 
et réduits à souhaiter les secours qne nous leur deman« 
dona aojoord'buil Combien, jetés aussi dans ces pri- 
sons , qui ne paroissoient pas leur étt*e destinées , ont 
éproiivé cet abandon et ces besoins pour lesquels noua 
invoqnona leur pitié !••• Cette idée, dont nous n*ofironè 
ici que le .germe, a Cuorni k l>>rateur les mouTemens 
les plus touchons. Sea heureuses applîcatioiia de TEcri- 
ture» la mérité de sea tableaux, l'oDotioii de son sljrle, 
la Mbie aimplioité'de aon débit, la grovitd modeste de 
80H maintien, falsoient patiser dans L*ame de ses andî<>> 
leurs les sentimens dont il paroissoit vivement pénétré. 
Dans un temps où le mauvais goût tend à insinuer dans 
tous les genres de liltéralure, et h pénétrer jusque dans 
la chaire, ou aime à ?oir un orateur, fidèle aux ati- 
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^ eîennes tradilîons, dédaigner les Tafns artifices de slyUf, 
le luxe des figures, el ces efForIs d'une imagioâtion in- 
iemp^rnnte qtii faHguent Tesprit et laissent le cœur vide« 
M. Tabbë de QuéleD prêche FËTangile, el aspire vrai- 
senabUiUeiDeat plus i produire un seul mouvement de 

Eî^të on un seul trait de oharilë, qu'à ëlofiner par le 
*acaa d*une rhétorique étourdissante et stérile. La sa- 
gesse de sa composition^ ainsi que celle de ^on action 
oraioire, annoncent qu'il a étudié les bons modèles, et 
feroient regret 1er aux amis de Téloquence de ne pas 
Tentendre plus souvent, si on ne savoit que ses outres 
occupations ont toujours pour objet le bien de l'EgUse. 
Nous annonçons avec plaisir qu'il doit prêcher l'Âveat 
prochain, à la cour. 

— Le mercredi 19, il y aura, dans l'église de Saint* 
Vtlicent de Paule, une assemblée de charîlé, à laquelle 
assistera Madame, duchesse d'Angqiilôme. Mt l'abbé 
Featriei*, secrétaire- général de . la grande -anni&n^je» 
prêchera; de VaudreoU et d priuesspn feront la 

— Le même jour, on rouvrira IVglise de IHospîce 
des Ménages, rue de Sèvres. Elleavoil ét^è dt^tournée de 
sa destination depuis la révolution^ el servoit à des usages 
profanes. S. M. ayant ordoimé qu'elle fui rendue aux 
exercices delà religion, IVL de Bovel, ancien évêque de 
Sisteron , la bénira , mercredi à dix heures du matin, 
M. Tabbé le Tourneur prononcera uii discours. La &œur 
aupérieore fei,'a la q^êle. 



iVoUVEIrLES POLITIQUES. 

Paris. S. M. , après avoir entendu la messe dans ses appar- 
temens, a reçu l'ambassadeur de ^Naplcs, les ministres et au- 
tre^ grands fonctionnaires. 11 y a eu aussi une réception nom- 
breuse, ches MADAïkB et ches les Princes. 

— M">*. la duchesse de Berry continve à se trouver mieux; 
sa co|iviilesiie«Gé ùit i» tels progrès ^ue , si le bean temps se 
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soutient, elle pourra se promener bientâi dans le jardin de 

son palais. 

<— Le i5 mars, l'enfant nouvelletnent né de M. de Serre ^ 
président de la cbainbre^des (députés y a été l^iptisé dans If 
«chapelle du château. Il a été tenu sur les fonts , au nom di^ • 
Iloi«t de M par M. k dttC|d'Auiiiont et M"^. k du^ 

cliesse de Damas. 

— M^'. le duc d'Orléans a pris congé du Roi, de Madame / 
et des Punoea» Ce Prince parti, k iQ jnx.jmr^ pour 
Londres» 

— La première légion de la garde nationale a arrêté que, 
de ce moment jusqu'à la récolte, elle verseroit cha«|ue mois 
cent pistoles «dans la caisse du bureau de charité, 

— La Seine , dont la crue subite avoit couvert le quai Saint» 
Paul , et menaçoit des quartiers entiers, couinience à se retirer., 
La place de Grève nVst plus inondée, et si le temps se COi^ 
tinue , la rivière sera son» peu rentrée dans son lit. 

— M. Dentu, libraire, âera cité, le 29, devant le tribut 
nal de police correctionnelle , pour avoir publié une brochure ■ 
intitulée : Première Lettre à M. le comte de "Cazes. 

La cour de cassatiori slir:let condusious de 'M. Tavo- 
eal«général Giraud- Du plessis , a cassé.,> dans l!in^érât, de k 
kit sctikinent, l'arrêt de kc^ur d'assises de INîmes, en ce qoi 
concerne la manière dont les questions ont été posées dans 
l'affaire de Louis Boissin , préiMWL'd/Mioir tiré un «auptle pif* 
itolet au général («agarde. ' 

— Un journal aujçlois remarque que les comités secrets se 
sont convaincus quUL nleiistoil point de 'cathoii<|ues dans lef 
sociétés séditieuses. ; . ' • / 

— Le gouvernement espagnol vient de renouveler les dé- • 
fen?es le* plos sévères pour l'introduction des iournaifx d'An- ( 
cleterre el tics Payî!-Bas. On dit <|uc les ouvrages de M. de 
^radt sout compris dans cette prohibiliotts C'est une nouvelle ^ 
immunité qft'il aura encore, euivoviisoii élégante expression , 

k reprt>dber. «un Espagnok dm»ilirf-*avtre ouvrage. Il les a 
itiéBims«itioîns que |auiais dane.aofiideraler linrn sur les coloV 
nies. 11 faut pourtantenénir.qae oet.actesil%oel^ ne trou- 
bleront pas k paix de idSiiropet > . ^ ; 

éottr de cassation de Bravelles a rejeté le 'pourrai 
de Vs^M xk Foere «outre le jugement rettdu. àsen égard. " 



Diyilizea by ^OOglc 



( '74) 



CIlAMliKE DFS PAIRS. 

• ' Le tS mari, ttn |Mlr"a soànné k h dtaidire ^{oeîqties ob- 
lenralîoiis mit te qili nvoit étt dit p^r uti el^uté dèms la séàtice 
27 février, qu'ir espéroit qrre la clMUtbredéfipiiîrtf, à Ve%tttf' 
p\t de celle des ûéyuîé$ , préttdroit atrssi des mesures d'éceUoi» 
niîe pour réduire ses dépenses. Le pair a fait observer que li 
chambre , n'avant ])oînt de dotation , ne recevant aucun fonds , 
n'élanl appelée à fonnoîlreni à ordonnancer aucune dépense, 
ne poiivoit répondre à cette espèce d'invitation. L'opinant a 
proposé de renvoyer ses observations à la cominission du bud- 
get , pqur en faire l'objet d'un rapport et d'une déclaration 
spéciale; ce qui a élë adopté. On a renvo^ré à la commissioa 
eu budget quelques pétitions relatives à celle partie. LWdre 
du jour appeloil la discussion du projet de loi relatif à divers 
^Itan^es de biend doiuaniauHà Ce projet a été renvoyé à l'exa- 
men d'une couiim»sioD de Iêwê muauûnieB y qui spiit MM. le 

CItAMBRE DES DtPUTKS. 

Le i5 mars, M. de Sainlc-AIdé^onde n f^it un rapport $\ir 
quelques pétitions. L'ordre du jour appeloit le rapport de fa 
:coinniission chargé<î d'ex;iinin<>r lé projet de loi relatif au\ 
coœmissaires-priseurs. M. Breton a fait ton rapport. Il a dit 
•que la création des commi&saire^priseurs dans les départe- 
Tuens avoit donné lieu ii des réclamations, et qu'on avoit fait 
'aussi des objections contre le projet soumis à la chambre. Par 
l'article i*^'. , les attributi^^ns des nouveaux comxsissaires- 
priseurs s'étendroient dans tout le ressort du canton oîi ib 
eierceifU bu oomnaissioii a -peasé que leirr femrl ne' devoil 
fttt È*i Umàn BW<àelk ém^MiAUé» ÛMts par la ki d« 28 «vnl 
t6i6% Elle ^ dmo propa^ ÏMie libi»v«lw réèieûm bmh 
•Âleir projet de» mxâtnm en |tlm«ttr« poMits. Pâr eette r*- 
dat-twi».- k^iRiinitt9ii«'ea«piiitur» Je AroH die ùm 

4e» frkin et ▼entes molvliere», escInnvenieKt dnaa le cbef* 
*lîeireiiils smÉtétMiBy^ far concurrence dans le reste de 
reprondisseiMDt.. Lei autres articles règlent les opérations dei 
Gommissaire^prisenrs» Oo dénude que la discussion sur lé 

Sroj^a'ouvre.sierdi; nais sur riobserv«tton de. M. le {prde 
es;fty«HSiit.qi|i^l4|jp9nislm doifenl tiMis st nendre ce ).ovt<" 
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là À la diaaobve dbf pairs pour le rapport rar W budget, Ja| 
discusaioB est assignée à luodi. 

Le 17 mars, on a lu une pétition de trois élèves de l'école 
df? droit de Rennes, qui réclainrnt contre rordonnancc du 
5 février, laquelle, disent-ils, n'est motivée que sur de pré* 
tendus délits. La commission, dit le rapporteur, s'est con- 
vaincue, au contraire, de Texactitiide et de la gravilë des 
fai's qui ont servi de fondement à l'ordonnance. 11 s'ngissoit, 
coimne on sait, de troubles apportés à la mission de Rennes. 
On passe à Tordre du jour, malgré )a réclamation de M. d'Ar- 
^enson. La chambre ouvre ensuite la discussion sur le projet 
de loi relatif aux couiraissaires-priseurs. M. Siméon attaque 
Famendement proposé par laeominiaston. Plusieurs membres 
parlent pour eu contre ie projet. On met -mil TarL j'^r 
«a projet miilîstmel , qui portaît qoe le droit «nqbisf di^ fairi , 
lea vantée noMscfey^ aoccûrdéaiiE comnuMireé- prîscuvadans . 
le cM^Hén^ ëtoît éteBdn au ressert des fnslioes'de paix .di^ 
l'arrendisieilMnt. Cet article est eofeté. L'avt 1^.. de |a com*^ 
mission est ë^alement mis aux voix. et r^eté. On passe k la 
don des autres articles. Pkaneurâ membres foait diverses 



\ 



observations. Le président, remarquant que L*^esnb|ée n'é* . 
toit pins eô nombre aiiÉiisnt,' ièfc In séance^ * 

• ; 

' ' • Air RÉDACTttJ». 

Monsieur, j'ai lu dernièrement avec surprise , dans mi de 
nos journaux, le compte qu'y ït rendu un M. P. M. de VOrai- 
son J'Hue bit rie Loui:» A//, j>ar un de nos préh^ts les plus 
distingués. Ce discours n'a pas eu le don de plaire au journal- 
liste. C'est un malheur; mais enfin chacun a son goût, et 
Tanonyme avoit bien le droit de donner son opinion à cet 
égard. Seulement il semble que quand on parle a'un écrivain * 
estimé, d'nn orateur reiaiarqnable par son taWnt, d'un évé- 
^ue , il est on ton et des égards dont on àe doit pas se dépar* 
tir. Or, le {onmalis t e a^^ t ' i l observe ces convenances, et ne 
remarqnM-on pas dans tont m article une alTectation nuil%ne 
h censurer et à tournier en ridictile? L'aolenr a consacré troia 
grandes colonnes à relever des vëtiHe^y-Vinsister pesamment 
aur de misérables chicanes, et il n'a pas trouvé de place poirr 
me leule citation d'un discours qui lui offinpst de beanx pas- 
sMges et des mom'emen.« pleins de obalettr et d'éio<{iifnc^ U 



Diyiiized by Google 



( 176 ) 

i^'a vu, il n'a signalé du moins que des défauts , la profusion 
«les antithèses, des contradictions, des fautes contre le goût 
même contre le style; malheureusement les exemples qu'il 
en donne annoncent en lui, je suis fâché de le dire, plus de 
pédantisme que de goût véritable, et la continuité du bhniie 
donne lieu de penser que ce rude critique étoit ce jour-là de 
mauvaise humeur, et qu'il étoit décidé d'avance à trouver 
tout mauvais. 

On a remarqué particulièrement dans son article le trait 
suivant : M. de B.y que son talent, bien plus que la fa^ 
veur du dernier goui'ernement , a placé parmi nos prélats et 
nos orateurs célèbres Le désir de lancer un trait pi- 
quant a empêché le critique de songer que jamais la faveur 
d'un gouvernement n'a pu faire un orateur célèbre , et que 
celui qu'il cherche à déprimer étoit orateur, et même on- 
teur célèbre , lonç-temps avant le dernier gouvernement. De 
plus, en reconnoissant que le talent de M. de B., bien plus 
que la fiH'cur du d&rnirr gouvernement , Va placé parmi les 
prélats, le journaliste dit plus vrai qu'il i e pense, et distin- 
gue par-là M. de B. de ceux qui, sous le dernier gouver- 
nement , se sont élevés bien moins par leur talent que par la 
faveur. 11 peut y en avoir quelques-uns dans ce dernier ca:>. 
'Tel dont, à son grand regret, le dernier gouvernement n'a 
pas fait un prélat, et dont il lui auroit él4 diOlcile de faire un 
orateur, n'est parvenu peut-être que par ses complaisances 
pour im cardinal fameux, que par son courage à crier contre 
ruilramonlanisme , alors que îe saint Siège paroissoit abattu. 
J'oserois penser qu'il vaut mieux s'être élevé par son talent 
cjne par un tel langage et par de telles condescendances; et je 
fais profession de regarder ces procédés comme un peu plus 
fâcheux pour la réputation , que quelques incorrections de 
style et que des anfilhèses un peu trop fréquentes. 

J'ai l'honneur d'être , etc. T. 



LIVRE NOUVEAU. 

La Journt^ Au chrétien sonctifît'e par la prière et la méilltation ; 
nouvtllr l'diiion, auginenlce ti^in Ahrc^c ilc la doclrinp chrélirnne, 
par M. i^'abbé de la Uogue. A Paris, rlicz Oai.sr, et uu hiircua du 
Journal. 
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Sur la tnission de Cayennc, et sur les moyens qu offre 
ia r^liffio/i pour Jaire prospérer ccOe colonie» 

Le moment ou ]*on espère que la France va rentrer en pos- 
session de Cayenne et de la Guyane Françoise , invite à s'occu- 
per de donner à cette colonie plus d'importance et de solidité. 
Pins nous avons fait de pertes en ce genre , plus il est k désirer 
i||u'on prenne des moyens pour tirer parti de ce qui nous reste. 
C'est à cela que tendent deux Mémoires que nous avons sous 
les yeux , et qui on t été composés par deux liabitans de Cayenne. 
L'un est M. le Grand, préfet apostolique des missions d# 
Cajfeane, et l'autre est un propriétaire sage et expérimenté. 
Homg ti*extr«irotis de leurs Mémoires que ce qui a ua rapport 
fhli Jim t êmc rnUxe objet. 

Le jpreaner Mémoire rmtle aor 4tn« poinu, i*. la né ce i M 
ailé dl'nstrQÎre let nègreadaM la religion , at da lis fentter à II 
fta ii uue dat davoirs qa'aBe impose; 1*. lat moyens qu'il y 
Muw k pcandre pour prooirer aux cofottlaf 4e fbona pfétrai*. 
T«M ceux qw Ittbitant lea colanies m satit aper^ de la dé* 
ftmoûon qui y règne, et chacim propase dei itooyens pouf 
y mnédicr. On parle ot Ibrce année pour matnlmir Torare^ 
#■ ilii|i«Wi contm laa oa a yabl a i . U faut la dire, les colo* 
Mes aam perdues h Van n'a recours qu'à la rîgnenr. Ce re-* 
mëda aigrira le mal , loin de l'adoucir. Les nègres se portent 
aisément au désespoir, et le désespoir les pousse aux dernières 
extrémités. Deux fléaux terribles menacent incessamment let 
colons, le poison et le marronage, c'est-à-dire, la désertion. 
Le poison est une anhe terrible dans la main des nègres, une 
arme qu'on ne peut leur arracher, et contre laquelle il est 
difficile de se garantir. Ont-ils entr'cux une querelle? il faut 
que tôt ou tard un des deut périsse. Mais si c est à leurs maî* 
très qu'ils en veulent^ il leur faut bien d'autres victimes, et 
les hommes , les enfans et les bestiaux sont tour à tour frap*> 
pés avant qu'on ait pu reconnoltre le coupable. Dans plu^ 
«ieurs colonies, les ikiaitres sa rendaiaat justice auMsIniei'» 
«t W gon wna a w m femmt let ywx tar cet dbnt. Auëk 
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louYent, ils reconroîent k des sorciers et h àe$ devine- 
fesses, auxquels l'ignorance faisoit ^outtr foi. La ratigioa 
e«t le meilleuif jiFtenratif contre ces crimes et ces abus; mal- 
hetirensement elle a été trop négUe^ée jusqu'ici. On se.co»* 
tentoit dans les colonies de baptiser les nègres, et on ne*s*oc- 
cupoit pas de les instruire, et . d'en faire de bons chi^Hiens. 
Un prêtre qui seroit allé iuf les habitations catécbiser lea 
gres, se' seroit attiré les moqueries des blancs, et lemallre 
p'^roit pas manqué de le pner de ne pas rereoir. La reli- 
gion cependant n'est>e)le pas aussi pour eux , et parce qu'ilt 
sont esclaves, faut-il les réduire à la condition des brutes, et 
leur interdire les moyens de salut? Aujourd'hin que l'on voil 
%|a source dit mal , on voudroit Jivoir des nègres qui eussent 
de la religion. Que fait-oo pour y parvenir 7 Les £$pa§aola ' 
•t les Portugais sont plus sages* Ilf instruisent leurs nègres , 
et leur incuiqnent des seutiinens de vertu. Aussi on n'eniend 
point parler parmi eux des désordres dont nous nods plai- 
gnons. Il en étoit autrefois ainsi à Cayenne, lorsque la colo- 
nie étoit suffisamment pourvue de pasteurs. Nos premiers 
missionnaires furent les jésuites, et on sait quel étoit leur ta- 
lent pour inspirer l'amour des vérités clii éliennes. Après quel- 
que intervalle, ils furent remplacés , sous le ministère de M. de 
Sartine, par les prêtres du Saint-Esprit, qui continuèrent 
leur bonne œuvre. Les nègres éloient alors assez instruitS| 
et il «toit r4kre d'eplei»drc parler parmi eux de désordres. 
. Le marrouage est >urtout redoutable à Cavenne, à cause 
des forêts qui nous environnerit , et des retraites inaccessibles 
nue les nèçre» peuvent s'y faire, et d'oii ils reviennent piller 

SI habitations. Surinam et la Jamaïque en sont des exem- 
^ es. Autrefois, quand des nègres deserloient, nos prélnes 
l'y mdoient y ^accompagnés de quelques nègres fidèles, et 
|>arvenoient k ramener ws fugitifs. Un d'eux en fit MBCaer 
jiinst une troupe entière en 1787. SooeM» d'jOnrilliers, h mm 
iQonp de nègres s'étoient retirés sur «me OMntagne. On y.jÊm^ 
.voya un corps de soldats et d?liabican« réunis pour les mvm^ 
lopper. Les nègres eurent l'adresse d'enlever à ce corps tout 
jes vivres, et l'expédition revint sans avoir rien ûdt. Cé na»» 
vais succès mit la désolation dans la colonie, et les nègres 
restés dans les habitations commencoient à s'agiter d'une fluft» 
.ilière inquiétante , lorsqu'un bon Jésuite, nommé le P. Foflpie, 
antreprit de vaincre les fugitifs k lui toyat «eui» Il ^iê rendit 
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à> leur ctifip, passa plusieurs jours avMi eux, et les ramené 

aux pieds au gouvenlear, qui leur accorda; «iséjaient leur 
pardoo. Yoiià 4|aeik est Tinfluence d'an préureivertueuz et e»* 

timéî , , , • 

Lors de la révolution , on demanda aux ecclésiastiques le ser- 
ment; ils le lefu/èrent, ef furent renvovék. Peu après, parut 
le décret de liberté générale. S'il n'entraîna pas tant de maux 
à Cayenne qu'ailleuis,r c'est t^ue les sentiinens de religion ne 
s'ertaccrent pas tout-à-fait. iPour achever de la leur faire perdre^ 
on disoit aux nègres (|ue les prêtres étoient 'ennemis de leur 
liberté. £a i8o4« on abolit le décret de laJiberté des noirs, 
et ftJors pkisî^ura s'enfuirent dans les bois,; d'où ils répandirent^ 
^ TaUmie dan» Itt hiMlatkMH voisiaes. Q«'te'«vM«doiHif de» 
wétiat^iii «rrétcrMt oaidëserlioot funestes, LesiirétnM^tauat 
lea etnfidfOB dts nkgnBj leuffi^ coosolateiirs , Uurs arbitrai 
daîit lim i è iSMt m Êài . Lai^joitm de filte» étaient pour'let aègret 
^ jaaia de délnMOMwnt Les icMaiomaide J'figlûe Ipiir plaî* 
aoient; ils y cUantaîent voloattartf ib ëcoutoicnt les MHtniG^ 
lions avec d'autant plus de plaisir qu elles s'adressoiènt à eux. 
Qa^ov nous rende oonc des prteat , ({u'on attaWitsa les prl- 
tpes; c'est la cai gëaéral; c'est un bienfait quaiaMins attaae' 
fLons de la sagesse camme de la piété du Roi. 

. Mais ce qui est surtout important, c'est d'avoir de boni 
prêtres. Que Ton se garde bien de nous envoyer indistinc- 
tement les premiers qui se présenteroient. C'est ce qu'on fit 
immédiatement après la destruction des Jésuites, et on eut 
bientôt lieu de s'en repentir. On recourut alors an séminaire 
du Saint-Esprit. C'est ausii le meilleur moyen à prendre eu 
ce moment. Que l'on rétablisse ce séminaire , qu on le dote 
suffisamment , et nous en verrons sortir une jeuaesse zélée , 
et remplie de l'esprit ecclésiastique, qui se répandra en- 
suite dans les colonies. Ce séminaire sera en même temps un 
lieu de retraite pour les missionnaires âgés et infirmes. Il 
faut donc que la maison soit spacieuse , et qu'eUe.aît un foadi 
aaiiiré. Ne pbarraitHm pa» y atfecter les biens ccclésiastîqaef 
mon altaaée qui se trouvant ama lee caloniet? Il j a à la Mar« 
^umna» la belle habitation.-Saiiit- Jacques , qui apparleaail 
aàx religieux ^osfitalsen de Saîal-iJaaii de Dieu. Dam la 
TÎUe Saœt-Picfre « même tle , les Dmmoieains avaient plu«* 
lieurs maiaone. A la Guadeloupe , ils p o néd a îe nt une habita» 
lion dont on peut dispoior; il doit j avoir aussi à la Basse- 
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Terre dei maisons qui appartefibi<»nt aux Capucîns. A CaywtTi#, 
' le gouYemement a entre les mains des biens ^ut seroient stiifi- 
6an.^, non*8eu}eraent pour remplir l'inten(ion des donateurs^ 
luais encore pour contribuer à J 'entretien du séminaire. • 
S'il y a encore quelques ]9r^tres à It Martinique et à la Gua« 
deloupe, grâce à la Providence cpt j fi t.. ^Kimenir trente-( 
deux des prêtres qui «roifnt e'té êe^èrtéê toi* lit piurimioieni 
éfvjmt fétk en iMr; mdiils gagnàrtnt fiiifiiiaiii » «1^ là la 
MartiBi^|tt« ou im Onaddoupc^ ,ék ib i mu i piaoéi. Lm» 
llOBllM^ ^linmios NImmw êtunétt^ et ycf.m jw im je peéniBla 
pour kt templaoer» nui 4t k meitk des |MiriilMt «ont mm 
' fÊÊlÊmn. Jt MfM-lewil prêtre à Cayeuie, «it fai M nippek 
«prëtiiw langw e W W HL i i . Ja ^ ea qnv )e puis en ville ; quant 
ass campagnes V elles sont e ori er tm etit alMuiéo«aéei»- D'aiUeaaf 
Mao i^e ci flfeee ialimitës m'annoncent que le tema éa v4 
« mmcre n'est pM fort éloignée J'ai vu le réli Llis ia n i ii l 4i» 
tfAna i^îtnat| pnîssé-je voir Arriver ém coonérateavat^aâ 
c a a tiiMWttt rawwFUt à layalk {♦ c eai awrf flapwit- trastaK^ 
damt ans! 

' ^ Sil «st .aécessaira 4f- «W^iper é*iiiipirer la reKgkm ana 
li è grei , il l'est pas moins de songer à l'instruction des- 
Uancs. Avant la révolution, il «voit été fait des donationf 
pour Féducation des enfans des blancs, objet fort négligé or«* 
oinai rement 'dans les colonies; le gouverrtement s'empressera 
sans doute de remplir les intentions respectables des dona^ 
lews. Les Sœurs Hospitalières étoient alors chargées de l'é- 
ducation des filles f et sVn acqnittoient fort bien. Elles étoient 
au nombre de neuf ; il faudroit qu'on nous en renvoyât assca 
pour vaquer au double objet de l'institut , le soin des malades 
et l'éducation des enfans. Nos prêtres s'éîoient chargés au tre-« 
fois de l'éducation des garçons^ l,e pourroient-ils aujourd'hui 
^'ils seroient toujours en si petit nombre? Je propose de les 
remplacer par des Frères des Ecoles chrétiennes, qui en- 
seignent tout ce qu'on apprend ordinairement en ce pays» 
Caar qui veulent donner à leurs enfans une éducation plus 
litiliante, les envoient en France. Les Frètes, avoiftnt. ao«t 
trafiâs tme nuBson à la Martinique, oit l'on dtail ioft-çm^ 
lent d'eux. Trois nonasnAraient manant, daai paarlèa 
Uancs,at'ii« poor las anfaatda caiilanr«>nne n^greseaa 
en lÎKrtfurde. ces da mi ct s ^ atwe. danatiapassag- céni i d araM a^ 
dgatiai^ 4 i'dtaUisfeaMnl, d'nna. vnmm» d^ddnoatiam-Ucantl 
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iSètitlrett qàe le ^«(«raïKisiolMiiie eut droil d'însp<>ctibii fiff 
les écoles. Surtout qu'on ne nous envoie ]ias de la'iques qui 
fte vi<>ndroient que pour faire fortune, et qui négligeroiènt 
leur cievoir. Er» ce moment, l'éduc^ion est nulle à Caycnne; 
les ]>Qrens ne trouvent pas à faire apprendre à lire k leurs 
enfans. Le gouvernement jouit des legs pieux faits à cette 
(in, et doit en remplir l'objet. Il y en a quatre princi- 
paux. 1*. Celui de la négresse qui étoit riche, et qui donna 
fout ce qu'elle possédoit^ on «'en est servi pour bâlif le col- 
lège, et pour former àEprouagne une habitation détruite par 
la révolution. 2*. M. de la Motte-Aigron donna, vers 1785, 
hk moitié de sa sucrerie pour l'éducation des filles. 3**. M. de 
FMaunit, gouversirary laissa «ne ménaceric, soixante në* 
jpts «t mit taniMK Ml TÎUe poor feuw i t 'ctet «tMAn 9mm ta^ 
nac des ^ fll ct e i » cMdKent : !«• Umu aleient «dmiirfstrés joar 
m iMffctii ; l'aiiewblM eoloiiûil»t*«fi «iiiMni^D 1 790. 4**. fJwr 
àmmtiim £iîle à l'IiépiUl pour qomlfe hU; «l'ijpÔM «i qa«l 
temps. 

: A la suite èa Mémoire de'M. It fréist apostôliqaè» mt 
" réitfiÎMi» Mr Ift conduite que les matlres doivent tevir 
Nrt léni'i esclaves. 11 représente combien, indépeud«m«^ 
ml des melifs d'un ordre supériewr^ il eal impolitique da 
Mal ya tl e r dé la letigkMi et de set mtHstke», iéwecter du 
mépMs pour les pratiques de piété, et de ne jamais pY«roitre 
' il réglise. Il est diiUciie que les nègres aient de la religion 
quand les maîtres leur donnent des exemples contraires. M. le 
Ivrand sVlève aussi contre un système de sévérilé outrée à 
l'égard des nègres. Ce système a eu de fâcheux effets à la 
Barbade, à Sunnam, à la Jamaïque. Les Jésuites àCayenne« 
les Dominicains à la Martinique et à la Guadeloupe, ont 
donné des exemples dont il faudroit profiter, lis n'achetoierrt 
point de nègres, et néanmoins leurs habitations étoient de- 
venues fort importantes, parce qu'ils traitoient bien leurs nè* 
Aiesy^ii'ila ne lei accabloient nas oe travail, et qv'ib demioient 
2eS'«Qifla ptrikoUeit •«& «auMM-él «m vioilafdt. Urne popor 
hlicNi neiMbrâaae le«r MOfoil dat'WM; et.Ferdre» la tun* 
yilKld et l'aiiiBce tifmatwt aur lew hahitatiepa. . 

Le mt m à Mdaftom éit d^vn ancieD proprMaire» ffn têaUb 
à Ca j r am i a depuia «iiiiraBte--qiiatre ans , et oui m été hpnoré 
de Ift con.liaaee de MM«.de.FnéfiMitaiiit» de FmqnerîUe, de 
y^éébém el L Nc riît r » fowrwwri et oida aaal » w f 4 Caytniiew 



Diyiiized by Google 



( l82 ) 

11 |>iirott avoir étudié les moyrns de la faire prospérer, et il in- 
siste, comme M. le Grand, sur rinsuiTisar.ce cfe la Toicp ar- 
mée, et sur la nécessité d*y joindre la persuasion inorale et 
l'influence de la religion. M. ISIalouct éloit du mrîne avis, et 
tous les anciens colons peuvent se rappeler lui avoir oui dire 
que M. Nepvin, un des meilleurs administrateurs de Suri- 
ram , se pfaignoit à lui de ne pouvoir y introduire des prê- 
tres catholiquesj c'étoit après le désastre de cette colonie, 
en 1774* temps des Jésuites, il y avoit à Ca venue beau- 
coup d'union entre les maîtres et les esclaves, et les Indiens 
même venoient volontaïremenl s'incorporer dans les atleliers. 
lis se marioient dans la colonie. Les Jésuites introdnifloient U 
civilisation, préveDoient ou appaisoient les ijoerelles, entre- 
fenoîent ^*orare et rhamioine. Les prêtres séculiers qui leur 
taccëdèrent imoaëdîatemeiit n^ayant pa^ marché snr lears 
traces, on fat obligé de les renvoyer, et on appela MM. da 
séminaire du Saint-Esprit, dont nous n'avons eu qu'à nous 
louer, iuscju'à l'époc[ue où notre assemblée coloniale, 
géant le délire de la métropole , les renvoya potir refus de 
serment. Nos ^lises furent abandonnées , puis brûlées. Peia 
après , les jacohms se répandurent dans les habitations , exhor- 
tant les noirs au pillage. Le gouvernement de H..,- n*a p^ 
i|lé moins Ibneste à la colonie. Ce révolutionnaire avoit'pns 
les nègres sous sa protecti^m , encourageoit leurs excès, et W* 
milioit en toute occasion les blancs. Qu'on no^is rende nos 
prêtres , et Tordre renaîtra. Six bons prêtres feront plus d'ef- 
fet que quatre cens hommes de trovpes. Ils réprimeront les 
crimes secrets, ils arrêteront cet usage effrayant du poison, 
qui menace de nous perdrç. Toussaint Louverture avoit connu 
l'influence de la religion sur les noirs, et il avoit commencé 
par ce moyen à ramener Tordre à Saint-Domingue. Les pro- 
priétaires rentroient dans leurs habitations, et les villes se 
réparoient avec promptitude. La conduite des maîtres en- 
vers les noirs s'étoit singulièrement adoucie avant la ré>'0- 
lution. Il n'y avoit que quelques petits propriétaires avides et 
grossiers qui traitassent encore leurs nègres avec rigueur. La 
révolution , qui a empêché beaucoup de jeunes colons de re- 
cevoir une éducation soignée , et qui a peuplé nos eelouiés 
d'aventuriers, a ressuscité encore à cet égard bien des abus. 
Les jacobins, qui parloient le plus de la liberté des noirs, 
fuind ils n'ao atnient point» éloient ceux ^ui les out le ploa 
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Tniltraités, après avoir fait fortune. Nous en aroni eu un 
cxenlple dans Billaud-Varennes, qui étoit devenu le bour- :. 
rcau de- ses nègres. On a été obligé de les lui ôler^ et il a 
^îtté cçlte colonie au second retour du Boi. 

Si BOUS «vpm quelque chose ii espérer, c'est surtout des 
bons soins de pasteurs zélés. H règne , on ne peut se If dissi- 
muler , de lÀ nféfiance entre les i>lancs et les noirs. Ils sont 
respectivenient dans un état d'irtifation. Nos jeunes gens^ 
ont perdu la tradition de la conduite sage et modérée dee 
Jrsnités; 'ils ne parlent ^e de rigueurs et de châtimens'. 
Q«|ils consult'^nt les anciens de la colonie, qu'ils lisent les 
écrits de -M. Malouet et ceux de M. Guisan. Ils y verront 
quelle peut être l'influence de la religion. Le confessionnal 
seul a prévenu plus de maux que des raîlliers de soldats* 
C'est ainsi qnVn jugeoient MM. Maillard , de Villebois , 
Malouet, c'est-à-dire, les administrateurs leS' plus e'cîairés 
que nous avons eus. M. d'Orvilliers, que Ton appeloit ici 
le ^and-père, pensoit de même. Tels étoient les homAie? 
que nous envoyoit la métropole sous le règne de nos Princes 
légitimes; depuis on nous a envoyé J... , C... , B... et H... La 
différence des uns aux autres suffisoit pour nous faire juger 
de la différence des gouvernemens. Les premiers ne songeoient 
4{u'â faire prospérer la colonie, les derniers n'étoienl occupés 
que de leur fortune. * ' •• ' 

Le reste de ce Mémoire reàferme des.ynes sar Tadminis- 
mtion de la.cdonie , sur la culture , sur le soin des^liestianx. 
Hoiis ne suivrons point Fauteur dans ces détails ; mais noue 
^devons dire qu'ils annoncent un cuktyatenr édairé, et 'on 
François trës-attaché k l'intérêt de ia colonie et à celui de la ' 
métropole. Il revient souvent sur la ntossité' d'à voii^ des pré- ' 
très, et de les seconder dans leurs sdins pour. rappeler la re- 
ligion chez les blancs et les iiojrs. Il répète que sans cela la 
colonie est perdue. Toutes les voix se réunissent pour publier 
les services qu'ont rendus les prêtres. M. Bourçoif , dans une 
lettre du 27 février 179Q, au supérieur des missionnaires du 
Saint-Esprit , M. Dufloti se plaisoit à publier combien ceux 
c^ui étoient dans la colonie meritoient l'estime,, la considéra- 
tion et la confiance; et M. Lescalier, dans un acte du 25 
mars de la même année, s'rxprimoit àinsi : Les missionnaires ^- 
qui sont chargés des paroissrs de la colonie et des missions 
aux Indiens y rendent des services essentiels à la religion et aux 
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hMiei Miart,^^ •! M«l «ngultêrement utîitt pmir l'jtlravt»» 
w ttMttonporel ét etite colonie. Uf prêchent consttnuiMiit et 
^ec foccM aux maîtres et géitv» d'IudNlation, llmmÊtàyi 
et 1« doocenr eavatt leurs nègres, sentîmens dont ils donnenl 
ettx-«mémes Teiemple. Les soins zélés de ces dignes prêtres 
sont peut-être le meilleur moyen d'entretenir la tranquillité 
et la sÂreté , avec le bon ordre , dans cette colonie ; et Tad"» 
niinistration trouve en eux un de ses plus grands moyens d# 
parvenir au bien être et à la prospérité de ce pays »». 

C'est ainsi que tous les témoignages se réunissent pour at- 
tester le bien que faisoient à Cayenne les prêtres au sémi* 
vaire du Sain t«EIs prit. L'intérêt des habitans , comme de 1^ 
métropole, est donc de ressusciter cette bonne œuvre. Déjà 
le gouvernement en a senti la nécessite. Il avoit même ordonné 
Je rendre au séminaire son ancienne maison^ mais comme 
elle se trouve aliénée , il faudroit qu'elle fài rachetée on rem* 
flacéepar qnelque autre éêâ&s» propre à la nulnie destiaÉ» 
lii». CVit ce' '%na aiiroîl sans doute dqà en lien « si la sâtaa* 
lion des Cnanoat avoit fennis de Crire cette déneiise. IL le 
ttâttîsivr de la narine a montré lea nlnk I^TornUe* diSMist» 
lions pour feerénr on établissemeni dent îHÀutt to«te nm* 
portIiEpee atimlmeila <écesrité> Sans cela , aancelmsasinnii»» 
eoql jamaii suffisamment pourvues de |irélrat« on n*en autoil 
pas me tria ^*on doit le désirer. Il faut an séniinaire pfHp 
Ifi fmner , el mtee des loods pour être en état de donner 
luie éducation gratuite aux élèves qui n'auroient pas de fqe» 
tune. tJn tel objet n'est-il pas propre k exciter la charité oes 
^imes pieuses, qui désirent que le nom de Dieu soit connu el 
glorifié? Leurs dons meltroicnt j^eut-^tre à même de eom* 
mcncer cette bonne oeuvre. Déjà il se présente des sujets. 
Quatre prêtres zélés, dont trois curés et un vicaire, se sont 
oBerts pour cette mission , et sont disposes à partir. On est 
instruit que d'autres nourrissent le même dessein. Le gou- 
verneziient demande, en ce montent, un prêtre pour File de 
Corée , en Afrique ; et nous profitons de cette occasion pour 
annoncer que le traitement, <jui n'éèoit que de ]5oo fr. , et 
l'indemoîte de 35o £r. , ont été , sur les représentations du 
aupérieur du séminaire du Saint-Esprit, portés» Tua à 
^iooo fir. ^ et Fanlre k 600 fr. ' " * ' 

.Les eedésiastiques que fitan an pellêfoil ^-aOer etercer leur 
mblstère-dans ipot CMuisa, il lu personaes dta rii a Mr » l«i 
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< »> ir tt imt eontrilmer pM-lcnn. libéraKiês ktÊm^mmnt^ pta« 
v«nt «'«dresser k M. Bertont, supérimir^'^DX MittioMi^Etniii» 
Igkns f me du Bac » n''. 1 20 , à Paris , en affranchissant las lali» 
^tres. Ceux qui se senttroient la, vocation de travailler au salut 
des infidèles , trouTeroient encore matière à leur sele dans la 
Ouyane Françoise , peuplée de tribus indiennes, i|tti attendent 
4n huniire de r£T«ttgîIe. * 



NOUTXLLSS BCCLÉSIASTIQUV8. 

Paris. Le 7 mai^s, une cérémonie intéressante a eu 
lieu dans l'église métropolitaine. Un Juii, nomua^ Ja- 
coby y a reçu le baptêmel 11 étoit instruit depuis long- 
temps par M, Tabbë la Bouderie, qui lui a fait subir 
des épreuves,, el ^*est assuré de la sincérhé de sa con- 
version. lîe parrain et la marraine étoient M. de la Bouii- 
.lerîfy payeur delà liste .civile, et M"^** de lu BoMitlerie. 
.)Le iiéophi(e a jeço le mime jour la. béDédiçlîou nuptiale 
..el.la première comaraoioti» Eu liû administrant cluH 
'^nf^dan ■aÉjrranMiwiV^Mv' Fabbé lu Bundcrie liH n «dressé 
mm dtiMXmrs peu^ Tesiiorter & entrer ùitm les -vnee 4t 
rËigliâe, et â profileV des grâces qui lut étoieut oflferles. 
Ces discourM semblent annoncer que le nouveau chré- 
tien a répondu au zèle et à la charité du digne ecclé- 
siastique qui lui a donné ses soins. Il a reçu , au bap- 
tême , les noms d'Alphonse-Jean-Sébastien-Louis. Ces dis- 
cours se vendent à son profil; leur prix est de i fr.*, 
et 1 fr. 10 cent, frano de port, chez Demouviile, et au 
^Hireau di^ Journal. . ^ , . 

— * Les chefs de l'institution des aveogles-tra Tailleurs, 
dtabliertteSaint-VietorjàraneienséminaireSoim-FÎKniNi, 
parohsent avoir sénti rimpot tance dé la religion pour 
réducation de la jeuneM» On va donner aux élèves dé 
éet établtssemenl une re!braiÏ6 de huit jôârs pour les pré» 

f arer è la Pique. Il v enra deus instructions piçir jour, 
une le nratin, par Fminsônier 4e la maison » feutre le 
loir^ par M. l'abbé Tabarié^ graud vicaire d'4vigpon. Cél 
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vttraftei Qnnvelles ëtôienl autrefois d*osage dans les «at^. - 
aotis d'^iicatîon bien dirigées; et dans qaelqnes-unes, 
•Hes se faisotent dans la semaine sainte, ani est cons»- 
erëe pins spécialement aux souvénirs de la piëti^» 

— La sociélé de la Providence fera célébrer, le 22 
mars, à Saint -Roch, un service pour les membres et 
bienfaiteurs déoédés. Ce service sera précédé d'une ti^esse 
pour le Roi el pour ies personnes de la famille royale 
mortes depuis la révolution* La société de la Pruvi- 
detice , formée il y a don^e ans, a placé depuis ce temps 
55o vieillards des deux sexes et 33o orphelines; elle a , 
fait traiter à domicile 332 malades^ dislribaér des sou- 
pes économiques e> 1 6,000 fr* en argent on en habille- 
ment. La souscription ordinaire est de j5 fr. Ou sous- 
crit chee le tréi»oner, rue Samt-HonOfé, n<». SsS. 

— On nous donne de temps en temps sur l'Italie 
des nouvelles dont la forme et le fond ins()irenl ég-^Ie- 
menl peu de ciinfianco. Tantôt on au cbel de 
l'Eglise dee sentences philosophiques, tantôt on lui f^it 
châtier sévèrement des prêtres zélés. Oii brode à ca 
sujet des histoires sur différens canevas, et un de.niua 
journaux» sur la foi de quelques correspondans, est or* 
dinairement le premier à recueillir ces anecdotes apo* 
cryp^es^ qui sont copiées par les journaux françob et 
élrangers. Ainsi le journal de 1^ province de Lim bourg 
rappurtoit dernièrement le conte suivant^ sous la date 
d*Ànc6ne: 

« Ilno affaire importante vient d'être décidée entre la con- 
frérie de la Trinité et la famille des Cirrimiglio. Giovanî Cir- 
rimiglio, se trouvant à l'article de la mort, fit appeler rarclii- 
prétre de la confrérie, et lui déclara que son intention étoit 
que son épouse Camilla fît construire une chapelle, oii un 
service journalier seroit célébré pour les défunts de sa fa- 
mille. La dame Camilla a dit n'avoir point reçu la déclara- 
tion de son mari. Cette déclaration n'étoit d'ailleurs* établie 
par aacfine pièce écrite; maisl'areinprétre, usant de la preuve 
ftescimoiiiale y ayoit fait rédiger une dépositsen par It s|terti^' 
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tmn et qn dessenrant qm ravoieni astÎRle* auprès du morî^ 
bond. L'afiaire étant parvenue à la connoissance du miût 
Sicge, S. S. , avec cette haute sagesse qui la caractérise , dësap* 
prouva les poursuites de l'archiprctre, en les déclarant anti- 
religieuses et contraires à l'orrhc établi. Le commissaire iîî- 

Suisitorial, qui transmit la déci.sion de S. S., Tnccompagna 
'un Mandeinrn! dans If^qucl oïï remarque le passage suivant: 
H La justice tie Dieu est inévilable; il a également pitié de 
tontes les îîines en souffrance; gardons-nous de prêter à la 
méclianceté des hommes des armes qu'ils tonrneroient contre 
eux-mêmes en at'en servant contre la religion. Analhêm# à 
celui qui luéconnoîtroit l'esprit de charité de Jésus-Christ î 
L'Eglise , comme le pauvre de Jéricho, ne peut que mon- 
trer ses plaies et attendre des secours ». I^'arcbiprêlre, ren- 
trant promptement dans les sentimens dtf la vraie' religion , 
se dispose à aller expier sen faux zële daijj^ les oiissions d*A- 
fn'que f ^ \ 

Od Voit qu'il ne maBqqoit rien a ccKo anecdote pour 
en imposer aux kcleurs; le nom de la confrérie, celui 
de la ïamilby tous les détails de l'afiFaire sembloient rap<< 
porfé^ arec dne fid^Ué scrqijpalease; SéuleiileÀt le pa- 
tliot du commiamire inquisitorial parôîssoiC un peu ahî-: • 
/rhigourique èi un pen^boursouffié, outre qu^îi n'esl pas 
très-orifiodoxe. Un liabîtant des Paya- Bas, étonné de 
ce langage, profita de quelques relations qu'il avoil avec 
Ancône pour demander des informatîofis sur ce fait. Il 
supposoit bien qu'on avoii pu en altérer Ie.s circons- 
tances; il n'imaginoit pas qu'on eût pu inventer Tanec- 
dote entière. Vo ci ce (ju'on lui a répondu dans une lettre 
du 3 janvier dernier : Jl>a confrérie de la Sainte Trinité 
nexifite pas à Ancône, ni par confiéqneni Varchiprétre de 
ladite confrérie. La dame CamiUe Cirrimiglio a y existe 
pas non plus, et ce nom, ainsi qiie le tegs^ la oons* 
iruction de la chapelle exigée par le testateur, le ree* 
crit du Pape, la condamnation de Varchiprétre^ et 
résolution d'aller aux missions d'jifrique, sont autant 
d'inventions dorit Qn ria jamaiê, oui parler ici. La pier- 
aonne qui jtsçut celte iellL*« crut de boom fui qu elU 
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K)iH>ît stir les «iilitt U cn^»l« îinpre<f«^ton que aur viîp^ 
tnèaie.Elle alb tronver le )ouniali»l« du Lirn(HHli*g% 
férêni qii*il suffirotl de lui montrer la vérité pour l'en- 
gager à dëmaaUr tin fait apocryphe. Maîà on loi xé» 
pondit qo*on ne |^Toit «e . rétracter aana se compro- 
mettre. Qué faot-il plus admirer ici, ou de ta frivolité 
4*une ^elle excoke, ou de tlmpadeuce de Fauteur âo 
Tanecdoie , qui's'amoi^e à eniroyer & se» eoiTespoiidaa» 
des nouTelles où il n'y a pas un mol de vrai? 11 y a 
dfl6 gens qui prennent platstr à insulter les pu' très; il 
y en d d'autres qui se croient plus ùm^ et c|ui œ con- 
tentent de le» tourner en ridicule. 

Gand. JVJ. de JSroglie, n^olre t^vêque, invifé à ordon- 
ner des prières |H>ur la naissance du fils du prince d O* 
range, avoit cruflevoiren référer an saint Père, Il vieut 

pul^lier la réptAise du sou? erain Pontife à U suite é^uw 
llandeiiieat. Voici ces deos piàaaat 

« Si \mtfa^k pfëtffin yoim ^mrm jfm tiUta^b , T. C. f. , U y^tnâk 
▼Atra premier pnMrnr aô milipn des a«^Hai»nti»nA <)''al}égr«>sse qni oui 
swr\ la BVÎMance du jeune |>rincf,. h^rilrer f»lur de la couro»ne. c© 
ii*efl (>|iAjq|it B«U7cqiuTfiel«ftp«f^t!*g« â^ Woi|s eliotiii dans |ioe^ 
Up.msieMa de ae péavoir èoûww IVtièàr ÎMia «cnliiimii dé Joie que^ 
dmvcBl qtrmiVrr, en pairiHes orranioati fiilèleK *)k]wtê de celte 
Bfistïe, «pli, depuis hien dos années, nous avôit honore de se» bonirs. 
Kousaviooft (HMirtant un jufitc .sujet dVsptirrr que le jeuoe iléroSy pècs 
de t^illu»ire enCanl, n^ignoroiî pas DogdéKiri^ à cri égard. 

» VotÊB attf Mi aa e •\ ec twpatfwire U décUiiim <Ki dief de Tgaliae, ear 
îfael it apptTlieiii dNnterprelfr les «ainiA canoon d'e» diffinuer aa 
ScKoin ainsi que la rc'gle fie conduite uue nous devions suivre, refaii- 
^emcnt à cet objet, dans le royaunio des Pays-Bas. Knfin , h"us re- 
«oBftde ivoeYoir de m Saintriié le bref ei-joiat, dan» leuuel eUe aoin 
dérJare , csnlBe 1^ taint 8î^ Vn dérlara ea d'anlfra diç^wumetéj 
nous est pernit d*fàrrsser au TMit-pniMent, /wfui t^gnent kt 
rms (Prov. c. 8), et qtii est Parbiirc suprême drs rrapireu, des prièrct 
Solennelle.s pour tout ce cpii roncerne le bien et la prosperilii du Roi ou 

sa famille, et la «tabilue df &on irdne. Que no» égliseft reteniiMeot 
d(»aet N. T. C* F., de.canti<]^uct iecres, en actioîw de grâces pour kt 
lilfnfails fpi*il a pHk à Dien d'aborder k ûtmc v^Kpstv djuMie. 

» lUunis autour des saints aut«*l5, et sachant qu*il nous est preserit 

honorer le» rois (I. Pe(r. a), et dn leur ^irc fidèles, offrons nos vonis 
eu S^nenç, pour^u^l daigne accorder à sa naaiestë et à sa famille^ 
M*itoléflMat la ntfdlrf itrccsiré qui puw'ceanaè Pbabvc. atait ttf- 
mn la boahaar kHfpcdaiaUa da la mtnt^ aipciltlaa féentfr 
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n A c<*f €ftus«5, noifft avoQH ortionné vi ocilonnonsqu^un Te Deum 
nnlenmeï toit ebantétiam tous jks eglitet d« voue diopésç le premier di-t 
Mènche qui aoii^ la rtScrpiioa de notre présent Mandemnit^ en ac- 
tions de grâces noue la naissance da feum* prince, et TliMirmiat- MU 
Hwioe de S. A. ï- madame la pn'nceftse d^Oraoge. 

» Les auUM-iies civiles cl miiiuises seront invi</^s à assister à ceUa 
•Olennilé. 

» Ct sm I0 preMvt HUademciil la m pr4pe des oifliMt pncî** 
Wairs. 

^ ^ Doanrf à Gafidy es notre palais ëptscopal « le 8 de mars 1817 »b • 

' ' WE Vil, PAPE. 

« & MM B^aYOBi pat More té^qmiak In IsltM i|«e iroia M*» 

oorijlo rnlatîf noem imt prières «m le gomwmcMeotpourroit pmi* 



#irc TOUS demander à l^occasion du mariaj;e dti jirince héritier d« 

lacouronae, il faul Pamibuer à don» cause«i D'ubord, nllendu l'im* 

Mense nuantiie d uffdires sur iesqiAvties oou» sommes cottsuilé de tous 

mi téi t retaiaett da cette question, aue nno* airiont eomniai a^e coa^ 

«égaliott de «fnkfnea «ardîoaux 4o la S. E. R., a Ai diïPërlf fàvd. 

UMif-temps que nous ne r»urioiis Toutu. 'Ennuiic nous auridh^'pu, 

l*oaan»«o <flaQl ti-nuiat^, et TaHaire ayant «Itt^ mCiremcnL examinde par 

«pas,, vous (aire co|i>><>iirc notre décisioq j mais voyant <|ue VoccaMoç. 

Ardonaeè cAa prises |>ublîqoes ^mit passée y! noi§ aVons qira dcvoijç 

dtSMer de vous r^lKlre sûi^Set^;^^ 

» Maiotenntil que nous' ko m mes nrië de noilveau , tant dé ihntfe paft 

S'ue de ct'IIe dt'S antres ordinairt^s du royaume, de rléclai<;r quelle i€gle 
e coodyii^ un devra suivre t«,>if |Mreijlrs occaMons, si elles se présen-^ 
tcii^ aneôre • nons vons ^ifosà pivoir /irémSrahle fillre « saiYaot le sen* 
tiàiettt<reiçn et* nuifiiirrst^ en d^autres çîrconsUmces. ^r té'saiiit ^(«'gé^* 
qu*il est permis ordinaires susdits, en cas fine le Roî leur lémoi- 
Kne son d<{.iir à ce Kujft , d^ordonner urs prière^ pablii]ui'S pour utic 
catise quelconque qui concerne le bien^ci la pros|)eritii dia Koi «i de la 
fai i te WfifÊtie , on la ttebiKitf d|a- too ^gwivenievif m , ioiiie|bi8 ftctLlcê 
precaotious pcetcrites par Tti^de «oa pr^di^csseurs, le pape Bicnolt Xl\\ 
d^heureusc memoiie, dans sa lettre aux archivé jues et ëvéques du rit 
^cc en romruunion avec le saint Sicge , donn^ie le premier mars 1^56. 

j* U faut aussi avoir Patteation, en ordotiuantces prières, de prévenir 
«vce.toia Waeaiidale qui poainrojl pc M t U re aa jéwJtf poar ka foibles, ci| 
•fatlilMafll ie pcaple, «mîm aae instmeCîon pnfllpi^lr ^ que ces prières 
aqnt offertes à Oieu'^ soit pour lui rendre grâce pour les bienfaits q;iM 
a accordés au Roi et à la famille royale, soit [hurlai demander leur 
prospérité, ainsi que la tranquillité publique el privée du royaume, et 
sifio que 1c enntr tlii fitiût» soft readn ^▼dfttflii à la'teli^oa cetliolK 
«t bà^â dilipbsé po|ir elle. 
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fectiotï pour vous, nous vous ilonnons «ver eflusion dr cœur, ainsi {{u'à 
T0li4^ truu)>« au , iioiif bvni'diclion a()()Sioli«|uo. 

>» DoutK^à S. Pifrn* <îe Rome, le premier lévrier de Pan 1817, de 
notre poQiitical le dix-septièaie ». 

(t. b ) Signé, Pie Vil, pape. 

A oolre \cu<irahle fière, Maurice ,dvL-quc de Gaod. 



Nouvelles politiques. 

Paris. S. M. vient d'accorder, sur sa casselle, 6000 fr. aux 
bo»pices de Fontainebleau. Des îe commencement de Thiver, 
elle avoil ofdonné qu'il fut fait aux indigens de ciPtte vil]e 
des distributions de bois ; de plus , elle avoit fait remettre au 
maire une somme de i5,ooo fr. , qui, réunie aux sommes 
provenans de l'abandon fait sur la fislo civile, et aux birn- 
Faits que ne .manqueTit pas de répandre 1rs Princes, lorsqu'ils 
viennent chasser dans la forêt, ont permis de fuire des distri- 
butions de pain, et d'établir des alleliers de charité. 

— Le général Lauriston a été envoyé à Calais pour com- 

flimenter et arcoïnpagner le grand-duc Nicolas, frère de 
empereur de Russie, qui se rend à Maubeuge, et qui âoit 
y passer ^ne revue. Ce princp a été reçu , le 18 , à Lille, arec 
les homieufs dus à son rang. . . » • < 

— L'anniversaire du i a mars a été célébré k Bordèaa» 
par une messe solennelle et un 'l'e'Deum , et par des stgnei 
de joie de la part des habitans de cette cité fidèle. 

— Le projet de loi sur les commissaires-priseurs a été re- 
jeté , le 18 mars, par la chambre des députés. Sur 173 vo- 
tans, il y a eu 100 boules noires. 

— M. le comte de Goyon, préfet de l'Yonne, est nommé 
préfet de l'Eure, en remplacement de M. le marqtiis de Gas- 
ville , qui passe à la préfecture de l'Yonne. 

— M. Girod, ancien scus-préfet de Clermont-Fqrraiid , est 
D^mmé sous-préfet de Sain t-Gaudens. 

' — M. Roy, un des trois candidats présentés par la chom- 
Lre des députés pour la commission de surveillance de la caisse 
d'amortissement, a été nommé membre de cette commissioo 
par S. M. 

— On dit que les nouvelles élections auront lien en quatre 
fois. Les seize département qui doivent concourir au renouvel- 
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lement de i8i 7 seront danéseo quatre ilivitions, lesquelles 
ne feront leur opération que les unes après les autres. Les dé- 
parteinens de la Seine et fie l*Oise seront, à ce qu'on croit « 
de la première division. 

— Une figure de la loi, asser laide, qui occupoît le milièa 
do baa-relÎM de la façade du palais Bourbon , va disparottre , 
à la satislaptioa de beaucoup de personnes , qui s'ëlonnoient 
Qu'on eût, depuis la restauration, fait cboix d'un tel sujet 
00 sculpture y qui rappebît les déesses de la liberté dont on 
couvroit tobs-oos monnmens e\ nos maisons pendant la révo»- 
lation. La figure du Roi remplacera la loi. C'est M. de Puy- 
maurin , de la chambre des députés, qui a provoqué ce chan« . 
gement. 

' —On atturê qne les généraux commandant l'armée d*oc-, 
cnpation ont' arrôié, qu'aûsiîtùt le départ des çorps dési* 
gnés pour quitter la France^ il sera fait un changement dans 
les caulonnemens, depuis- T Alsace fusqu'à la mer du Nord, 
de manière à ce que les communes qui ont le pins souffert 
soient diminuées de la moitié de leurs garnisons. 

—Les principaux habitant de la vilWwd'Ha^ebrouck, dépar- 
teuiertt du Kord , viennent de donner un nouvel eiemple de 
bienfaisance : réunis à l'bdtel^e-Ville par le marre, m ont 
ouvert une souscription volontaire p<>ur secotitir les pauvres 
jusqu'à la moisson prochaine : les besoins étoient calculés par 
aperçu à xo,ooo fr. ; les sommes offertes à Tinstant même se 
sont élevées à 12,000 fr. , et la liste des souscriptions ayant 
été portée ensuite au doniicilo des particuliers qui n'avoient 
pas assî<;fé à rasseml>lée, on a également obtenu une autre 
«omme de )?,ooo fr. Ce résultat fait d'autant plus d'hon- 
neur à la ville d llazcbrouck , (ju'^lle n'a qu'une population 
d'environ 7000 aines, qu'elle nVsl enrichie par aucune brati- 
che de commerce , et qu'elle a beaucoup souffert des charges 
de la guerre. ^ . > , 

— ^Les journauT ont publié un rescrîtde l'empereur Alexan- 
dre, adressé au gouverneur de Cherson, en Tauride, relati-< 
vement à une secle appelée les Duhoborizi , qui s'est établie 
drpttis peu dans ce pays, et qui paroît avoir des rapports ' 
avec les méthodistes anglois. L'empereur ne veut point qu'on 
les chasse ni qu'on les maltraite , à moins qulh.ne recëlentdes^ 
déMTteurs, ou qu'ils ne tentent de séduire les fidèles de l'Ë* 
glise doBiînante. 11 recommande au gou^mmeur. de i^assnrcr 
dea laits I et de se pas an cfoirt dea rapports exagérés. 
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CIlilMBRE DES I*A1K.<. 

Le 2to mars, M. h comte (]\\giiesspaii «i fait un rapport sur 
cKvers ëcbaiiges de biens donuiiitaux. Le projet de loi a été 
adopté par i lo sufl'rn^es sur tao vofun*». Tous Ic5 ministres 
oyant été introduits, la couijiiission du budget a l'ait son rap* 

Îort, et la discussion s'e^t ouverte de suite. M. le ministre 
e la guerre a pris la parole pour combattre ditTérentes ob- 
jections que M. le comte Des.^oles, rapporteur, avoit faites 
contre le budgei de son ministère. Deux pairs ont parié, i*UB 
#11 tareur du projet , l'autre contre. 

AV RiDACTBVR* 

Moffi^àr, ▼oaMn-VOUS hkm f«tfe neatloa dans votre Jrwmal 
^UD désa^iie vffreux arrivé récemmrat à Crëcy %at Serre, cbrf'tieu de 
Oinion, daas l^arroodisteaeni de L»on? Coiie coromune, de plus de 
inSOO habitan», déjà fort paurre, après avoir ciét'r^ppée d'uae episontie 
fgêaêtëk qai loi a enlevé ce que la guerre avoit épargné de bestiaux , 
ppréa avMT pu du fiar Viateaipërie de 1» taitoo la inaieiire |Mnlie êm 
set réoollet ordinaires, « failli i 1« «4 f^^vrier dernier, devenir, en 

ru èt teoipa, la proie d^un incendie. Lo fen s^cst manii'esté tmit 
cou|) dans une rue doql la plupait des oiaisons éloieni couvertes «m 
obaume j eQ un iaUaai cinq maisons turent coii.<«uraées , ri avant <|ue 
Ict ilMttw aifi^MMk» i» hifciniiiin ti pl«s de 6a hÊ idu mm tavnt 
iPéduiU e^ osldiUt Lan lislfc»|ireut babitaos se tronvoient a\ùr% dana 
les cbaia|^ ou ètk'm yiçofs. Le feu, elciië par un veut de nord des ' 
|ilas v i olon, auroitiail an bien pln« ^uod ravage , ftaua le aàlc mfm" 
Ikable des écodariiiea ei des pompitts arrivés en toute bâte de L«o« 
«lit Cenm*. Qtêess à IMita vftâaaee de M. de Nicolaï, notre 
imiCri, nnê craMHM immu mm fm aalMes » d le déwtdcr, taavitjsble 
en paicille cccaftion , fui arrêté. 

il nVst^s besoin, Monsiear, dVtendre cet exposé, pour vous prier 
éle aftlliciler la ebarité publique envers tant de malheuicua: nos besoius 
atiQt iSbmciisea } nous ea ^roavaaa pouriant aa d*aa natte gearef eVai 
edkî dNatpricner ici , s'il nons est poiaible , notre vive reoonnotssanon 
aovers n«tre bon Roi, qui, à la nouvelle de nos désastres, a biea 
jpalu étendre ju^u^i^ nous quelques-uns de m>s nombrieux bienfaits, 
flkuis pourrions encore diAdlement passer sous silence TcBapresi^ 
Hietit «le M. notre préfet , qui est vaan, perle temps la plas affreux et 
par trois liiiff» de ivéai>MtttBii «iMint, nons apporter qualqnea coa* 
aolatioos. 

Les personnes sensibles qui voudroient rontribuer à aebever Toeu^re 
cbari^abla que la bonté patecnclie de noire Bai a commencée, »oot 
ptiée» de vonloir bien faire passer leurs secours, quelques moclîqaea 
*ils puissent être, à M. Coussin . cbef dlnstitutioa , me de Tbori^i% 
. ^, 4 Paris î «'t au bureau du Journal. 
Je suis, avec une respecltteuK estime, Monsieur, votre irés>bunol»la 
et tiés-ubemaai serviteur, 

Ihmiitti» iwMsf ea, «a tfs «ea «loiiAés. 

f 
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i^estions importantes sur les nouvelles éditions des 
Œuvres complètes de Voltaire et de J.-J. Kous- 
seau, avec ces paroles de Louis XVI pour ép'w 
graphe : Ces deux hommes ont perdu la France (i). 

SU est un témoignage imposant et liécisif de Tin» 

fluence de Voltaire et de Rousseau sur la révolurion , 
c'est sans doute celui de la plus auguste victime de 
cette révolution y d'un Prince qjui avoit vu les progrès 
des nouvelles ^bctrînes^ et qui en avoit ressenti, les 
terribles r^ltats. Péutrétre ce tAnoignage èalanoera^ 
t-il celui de M. Desoer, qui , dans i,a l^etire à MM. les 
grands-vicaires de Paris , eDonce une opinion con- 
traire , et il y a toute apparence que inexpérience et 
les malheurs du Monarque feront autant d'impression 
sur les emrits q|iie l'assertion dW fenne libraire ^ui 
n'a pas iti témoin de nos désastres , et qui s'est momi 
occupé d'en approfondir les causes que d'imaginer des 
Spéecdatious avamagpuses h son commerce. M. De- 
soer s'est plus occupé vraisemblablement du débit dm 
ses livres que de redrerches historiques, et il oonnott 
mieui son magasin que les régies de là logique et 
que les bases de Tédifice social. On n'auroit pas songé 
à lui en faire la remarque s'il n'eût pas voulu pren- 
dre un vol si haut y et s il n'eût pas consenti à laisser 
paroitre sous son nom une broçbnre ak il juge de 
tout avec beaucoup de confiance, et parle snr ui re-* 



' (i) Brochure iii-8*. ; prix, 1 fr. et t fr. ^5 cetit. fnme àe 
fmri, A Paris, chez Egroa; et au bureau du Journal., 

Timw JU. L*Ami de la Religion et du »os. N 
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lî^'Ion, sur la philosoptûe, sur la litti^ralure, avec la 

prorondour d'un jeune homme , et l'éruduion d'un 
jiiarcliand. Plusieurs journaux se sont empressés de 
le féliciier d'un m )ieureus début dans la carrière des 
jeure3 ^ si faut espérer <|ue aa modestie le portera 
uoe autre fqia a sç, jeter mcnna vtte dans la lice, et à 
ne pas ceindre unè armure trop pesante pour se» 
jépaulcs. Il est bon de savoir borner son ambition ; il 
eu rare que Fou réussisse ^ I4 (oi^ dans le négoce et 
^ans i^Ji^érAUlrey ^ quand on gs^gat taut daiigeot^ 
U faut savpir se passer de la gloire* 
r 11 ne s'agit plus de caractériser une entreprise qui 
^sl jugée [Mir tous les bons esprits, ui de prouver coni- 
})ieu elle peut être iuneste à la reliji^ioQ et à la morale. 
X/expérience en a déjà averti ceux qui font.ijuelque 
cas denses leçons^ iet.de^écrivaids estimables ont pul* 
.vérisé le^s sophismes par lesquels on (Jiefchoit à sou- 
tenir les nouvelles éditions. M. cjc Donald a surtout 
fi^iil entendre une réclamation forte et T7iotlvée contre 
iCelie publicaliou imprudente* Des liiiératcurSy dpoi 
.nous; re*^retioos de ne pouyoir révélçr le^ noiiis> onf^ 
:;daoa le JçyiKfml jp(96ae«..çt* dans la ÇuotUiierme , 
«ilaidé 1^ cause des principes eft^^n^éme du bon ^oùt. 
j lSousn*osons faire entrer en ligne de conj[)te nosariicles 
sur le même sujet daus ce journal; mais nous indl(|ue- 
. rons avec; confiance plusieurs écrits où Ton apprécie les 
services que Vpltaire nous a rendus y et les bienfaits 
- <^ue DOtts préparant ses nouv^ux éditeurs. Pâmai ces 
, écrits, celui ([ue nous annonçons aujourd'hui traite 
l.'i question plus à fond, au moins sous un rappori. 
L'auteur s'est partiçulièremeut occupé de cherciier si 
nos lois n offiîoient aucun moyen d*arréter une telle 
entreprise, et voici oomment il divise sa madère: 
' iK Les lois bumaiûes peuvent-elles autoriser ce qui 
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renferme une insulte directe contre la Divinité, et ce 
qui tend à rextlnction de tonte religion et de tout 
cuite parmi les hommes? 2^. Une société a-t*eUe le 
droit de se détruire elle-même, ou bien, eu d^autres 
termes, a-t-èlle le droit de protéger et de mettre 
sous la garantie sacrée de la loi une entreprise dont 
le résultat immédiat est de propager des écrits et des 
priocipes qui tendent ouvertement à sa dissolution et 
» sa ruioe? 3°. La publication des Œuvt^ea 0(niiplèies 
des fkfax chefs de riucrédulité moderne est-«Ue oén* 
diiable avec les principes de la Chërte? 4**« L*»ttehit« 
portf'e anx mœurs par les nouvelles éditions peut-elle 
se concilier avec les lois imprescriptibles qui régis- 
sent toute société ? 

L auteur discute ces différentes question^ ^vec au- 
tant de précision que d*^nergie. Voici , par exemple, 
le passage oii il développe la tendance et le but dos . 
écrits philosopiûques de Voltaire : 

« IVii des «apologistes des nouvelles édifions èsl forcé 
d*a voiler que ta religion est 14^ des plus grande besoins ' 
jies êoiàUtes humaines, (Constiiulion^èt da Si février). 
S*ii «voit dit qu*e)le en esjt le premier besoin et le fon- 
dement le plus assuré des empîi'es, il n^auroit point af- 
foiblî une vérité tellement reconnue dans tous ies âges, 
que ce seroll perdre le temps que de chercher à l'ap- 
puyer d'autorités et de preuves. Or, que les ëcrils de 
Voltaire et de Rousseau délruisenl , auéautissent celle 
base de l'ordre social, et que, par une conséquence 
inëviliible, ils tendenl à la dissolution du corps politi- 
que, c'est ce qui u'cbt obscur pour aucun homme sensé 
qui a la moindre leiulure de leurs ouvrages. Ou veut 
^ujourd^hui tout pallier, tout excuser dans ces hommes 
célèbres, même leurs excès les plus monstrueux. Di- 
sons la vérité : certains écrivfiîns traitent la nation , à qui 
ils adi*esseot journellement leurs homélies philosoplii' 
ques, cfomme si elle étoit tombée dans îin état d'avâu« 

N a 
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gîement complet et de stupidité. On voudroit presqim 
jiouH persuader que Vullaiie a servi la cause du chris*- 
tianisiiie en combattant la superstition qui déshonore 
la vraie religion, {Constitutionnel , ibid.) Mais qui poUr- 
roit prendre le change, et y a-l-il au monde un fait 
plus notoire que l'ardeur infatigable, ou même que la 
rage avec laquelle Voltaire a travaillé, surtout pendant 
les trente derqières années de sa vie, à avilir, à cou-» 
Trir d'opprobre et de mëpris, à déraciner de toutes les 
ames la foi da l'Evangile/ Comment espère-t-on nous 
• distraira da caito rérité en- se bornant à le représenter 
aux prisas, avac quelques préjugés surann^ at qualque^ 
absurdités étrangères au fond de la (bi, tandis qu*il 
asi Tîsîble qu'il a voulu, si je l'oae dirai frapper «u 
cceur la religion chrétienne , et qu'il n*a pas mèma 
cherché è déguiser cet affi*eux dessein? Qui ne cod'- 
noit sa réponse au lieutenant de police Héraut, que 
Condorcet rapporte avec tant de complaisance? (^f^ie 
de P^oltaire , page 42). Ce magistrat lui ayant dit: 
Quoi que vous écriviez, vous ne viendrez pas à bout de 
détruite la religion chrétienne. — C'est ce que nous 
ferrons, répondît Taudacieux philosophe , et la suite a 
pi'ouvé qu'il éloit en effet résolu à n'oublier, pour at- 
teindre^ ce but, aucun des moyens que peut suggérer 
l'impiété la plus noire et i% haine la plus furieuse. L'or- 
gueil sembloit en être le principe : Je suis ioê, disoit-il 
un jour, nfe ieur entendre répéter que douze hommes 
ont pour établir le christianisme^ et J'ai envie de 
leur prouver qu'il n'en faut qu'un pour le détruire. 
. (Gond* s Vie_ de VofJt^, pag. i42). Je sub loin de vou- 
loir soiiQler ma plume i et ré?olter les lecteurs honn^tas 

Sar la.citatfon des blasphémés, des formules d*împiëté, 
es turpitudes de toute espèce, des dérisions exécrables 
tiui furent comme les armes que Voltaire eut toujours 
à la main dans le cours de cette longue et effroyable 
guerre. Ceux qui pourix)ient ignorer ces excès, ache- 
teroient chèrement l'avantage de s'en instruire par To- 
bligation de paroottrir les vingt volumes d'une Corres- 
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pondancé qui n*est , en quelque sorte , qu^an nanîfiMl^ 
. contre le ciel, où celui qui en est descendu pour-MU?6r 
notre natare, tniyant la foi de tant de peuples, et sans 
contredît de la partie la pina éclairée du genre humain , 
est continuellement Tob^et des moqoeriea les plus insul- 
tantes , et souvent d'un cri de fureur qui fera frémir 
jusqu'à nos derniers neveux. Cest-^li qu'on trouvera sur 
la divine Eucharistie^ dont cet homme si ennemi de 
thypocriaie (i) approcha au temps pascal, pendant 
quelques années, des boufiPonneries sacrilèges, tt d'une 
impiété inouie, par lesquelles il cherchoit à se faire 
pardonner, par ses sectaires, cet acIe extérieur de 
- religion. Une foule d'aulr(»s écrits qui grosaissent la col- 
lection de Kehl, sont expressément dirigés contre nos 
dogmes les plus saints; je veux dire, contre la révéla- 
tion, contre la divinité de Jésus - Christ ^ contre Tau- 
thenticilé ou la sainteté des Ecritures, contre les mi« 
iracles, etc. etc*; et )e suis, en quelque sorte , honteux 
d'insister sur une circonstance qui est l'un des faits les 
plus saillans et les plus notoires' de ces demim temps, 
et que personne ne connoit mieux quo ceux qui met- 
tant aujourd*hu( tant d'importance à ie trier^ Pour ce 
i:égardè fioussefu; on.connott asses le but d'un f»- 
ineux épisode de son £ittfA^; tes )itlaqttUi'iqu'îl a lijrrées 
k fieïréibi avec aulant de malignité, etifièine av^ec plus 
de vigueur que Voltaiire; enfiA les maximes impies qui 
coulent sans cesse de sa plume, particulièrement dans 
ses Confessions et dans son Contrat social^ où il ose 
avancer que la religion de Dcsoartes, de Pascal, de Bos- 
suet , est si évidemment mauvaise , que ce seroit perdre 
le temps de amuser à le démontrer, (Contrat social , 
livre IV, chapitre 8). Trouve-^t-on ce langage obscur 
ou modéré? Et je le demande aux incrédules mêmes, 
• est-ce là faire une guerre excusable et presque inno- 
cente à des superstitions et à des errenra populaires, ou 



(t ) A -t-oo ÎMsaîs porté une haine pi os profonde qtw lastOMS 4 taut^ 
«jg»éced'^3rtMicriii«( ifitmttiuitiiHmitl d» ai février)^ 
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bien est-ce saper avec fureur les fondernens de la relî- 
gioa puiiliqae, arracher des cœurs l'amour et le respect 
qtrell^ inspire aux peuplW) et ajprès avoir ààé k U so- 
ciété eette base oécessaire» la laisser en profe à toutes 
les passioos, et suspendue sar un ebln^e»? 

La conclusioii de Touvrage ne mérite pas moins 
d être remarquée ^ en ce qu'on y trouve réunies les 
phis fortes raisons que l'on peut opposer aux nou-» 

vclles culrcprises : 

« Passons anx olijections t quelques mots suffiront ^ 
j*ose le .dire, pour les faille évanouir. On parle de corn* 

merce, de spt^culalion utile à l'Etat et qu'il est d'au- 
tant plus indiscret de troubler, que noire malheureuse 
patrie a plus de besoin dans ce moment d'opiioser à ses 
malheurs toute l'activité et toutes les ressources de soti, 
industrie. 

» N'est-ce pas donner une excessive importance à 
l'entreprise dont il s'agit que de la faire regarder comme 
un moyen de rétablir la fortune publique? Quoi qu'il 
en soit, je me contente d'observer qu'on ne sert point 
les Etats en aebevant d'y ruiner la religion et la ma» 
irale^ que pour réparer les bïrèches d'un édifice, ôn ne 
doit pas en saper les fondemens; enfin, pour parler uH 
langage qui a M entendu par tous les peuples où ïà^ 
4héisme n'a pas étendu ses ravages, qu'on ne sauve pas 
les empilées en provoquant, par une violation pobiique 
du respect dû a la EHvinilév les vengeances de eelut qui 
4ient seul dans ses mains la destinée des empires. 

Mais, dif*on, une loi sur la librairie déclare pro- 
priété publique les ouvrages des auteurs morts depuis 
un certain laps de temps que cette loi détermine. 

» J'en conviens; mais il est également vrai que di- 
verses con.sidéralioiis , tirées de l'intérêt généi al, des 
égards dus à rhoniièiclé publique, du respect inviolable 
(jne doit inspirer la Divinité, ou même le Souverain qui 
«bl sou image, règlent et limitent l'usine de celte pro^ 
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priclë. Il y a (Lms le commerce quanlUë de livre» îa^ 
fâmes auxquels la révolution a donnë naissance. N*a- 
l-il point paru, dans un temps de dëlire, des écrits in- 
titulés : Les Crirnea des Bois , les Crimes des Rei" 
nés, etc. etc.? N*a-t-on.pas publié des recueils de ca* 
Ipmnies atroces coutre le plus infortuné des Monarques? 
8eroit*n permis d'appeler aujourd'hui , par des annonces 
fastueuses , l*attentioti, de tous les François sur ces pro^ 
ductions détestables, t^e les réduire pour en Tacîliter lé 
débit, sous une forme plus commode et moins dlispen- 
dieuse? L'herbe vëntneiise qui croît dans un teriain va- 
cant ou abandonné est aussi une propriété publique; 
S€^roit-on autorisé par cela seul à se servir de ses sucs • 
meurtriers pour ourler la moit dam le seiu de ses sem- 
blables? 

» On croit nous fcrmer la bouche par une autre ob- 
servation dont il n'est pas moins aisé de faire seutir le 
fotble : on nous représente que les ouvrages dont la réini* 
pression nous cause tant d'alarmes, sont dans toutes les 
mains; qu'on les vend tous les jours sans réclaraaliou^ 
et que le sileuce que nous e^ClOs gardé jusqu'ici sur la 
circulation de ces livres siiBSt pour condamner les plaintes 
que mpvtê, élevons contre les éditions nouvelles. 

» La réflexion que je viens' de fairf •'appliquera ce 
nùsttSiteni^nt,. et en découvre la fânss^^. coupa* 
bles productions que fai indiquées plus haut, et que 
la révolution a enfantées, sont distribuées dans quan- 
tité de bibliothèques; elles continuent à circuler, et sont 
dans le commerce. Je le demande encore ici : s'en suit-il 
qu'il fût libre à un spéculateur de les réunir, d'en jeter 
des Prospectus dans le public, de les répandre avec 
profusion dans toutes les parties de la France, et do 
rallumer, par tous les moyens, l'enthousiasme inscusë 
qui faisoit rechercher ces (fiCuvres d'une noire impos- 
ture et d'une démocratie sanguinaire? Voici , eu ûfsas, 
mots, ce qui dissipe rilluslon de ce vain rapproche- 
ment. 11 est une infinité de. choses que la loi ignore- ou 
est censée ignorer : des raiaons de bien public , et qud« 
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aaefoîs même de vraies impossibilité, la forcent & cette 
oiatiiiMilation et k ce iilence. Ce qa'il faut sealenittit 
remarquer ayee soin, c'est qu'alor» elle n'approuve 
point 9 et-ae boroa à finmier les yeux et A tolërtt^Maîa 
ai » dans une entreprise ëridemment funeste eux mœar» 
et i la relîgon de rEtal , voua, cherches Péefait et h 
publicité; ai Youa avertissez , pour Ainsi dirCj la loi; ai 
voua voulez la rendre compUce de l'atteinte dennëe aux 
inœoili et au culte divin; en un mot, sî vous prétendes 
inettre la corruption sous son égiie^ et placer, en quel- 
que sorte, le scandale à la source même de l'ordre et de 
la vertu, alors elle ne peut plus ni dissimuler, ni se 
taire : son inaction la raonueroit au monde entier 
comme l'appui et la prolectrice de l'irréligion et de la, 
licence. Destinée par sa nature à maintenir les droits 
de la Divinité, dont elle ne fait qu'exercer la puissance 
sur la terre, elle sembleroil se liguer avec aes ennemis, 
et les encourager par une criminelle connivence : Fé- 
ga rement des hommes n'auroit plus de remède; la so* 
ciëté aeroit frappée dana aa racine; et son alliance avee 
la vertu est'aa force et le principe de ae vie, ve» 
aant A ae renpre, elle n'aurait plua devant les j^eia: 
que des nbimea^ ^ TatteAte procMtle de sa dBsadfiitow 
«t de aa- miiseï . f. - . - 

» Le eiel ne permetti^a paa qu^un dessein n perni« 
cienx à la France s'exécute; il sauvera aux mœurs pu* 
bliques cette nouvelle et profonde blessure : et, dans 
un temps où nous voyons briller sur le trône et dans 
le palais de nos Rois les vertus les plus pures; oti la 
parole'divjne, portée dans toutes nos provinces par de 
nouveaux apôtres, y ranime la foi antique de nos pères, 
y fait refleurir les vertus, la concorde et le zèle pour 
1) gloire du Prince; dans de semblables circonstances, 
la bonté céleste ne soufi&ira point qu'une funeste en* 
' treprise détruise ces espérances d'un retour prochain 
à Tordre et à la paix ^ et risnde inutiles à la nation de 
ai touobaqa m^mptes et de ai augustes modèles». 
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L*auieur n'a pas mis son nom à cet écrit ; mais on 
y reconnoîtra aisément la touche serrée et solide de 
recclésiasdijue qui^ dans deux écrits précédens , avoic 
défendu avec zèle la cause de la religion et de rS^ise. 
Ceitë dernière réclamation ne lui fait pas moins ahon- 
neur que les précédentes ; si ses vœux ne sont pas 
exaucés 9 et si nous sommes destinés à voir encore le 
mccès d'une entreprise que les intérêts de la société 
et de la morale sembloient également poscrm , on 
salira du moins que les amis de la religion ont fait 
leur devoir, qu'ils ont prolesté contre ce nouveau 
scandale, et qu'ils ont averti leurs contemporains des 
pi^g^ qu'on leur tendoit« 



Nouvelles ecclésiastiques. 

Paris, La troisième et la quatrième conférences de 
M. Frayssînous ont en lieu à Saint-Sulpice, les diman- 
ches 16 et 23 mars. Dans la première, roi?at«ur a coa* 
sidéré la législation ragsjBÎïgiie sous le rapport moral et 
SOUS' le Mpporr i^Htique; idie a été la difiijoii 4e m 
conférence. U a rappelé les idées magnifiques que les 
lois de Moïse nous donnent de Dien, et la précision la«* 
mineuse des préceptes dn Décalogue. JLas otyjeotions dsi 
incrédalas oontre ce code si simple et si par oqt été 
pasaéès eii revue par Torateur, qui en a fait voir l'in* 
justice et le peu die solidité. Les menaces que Dten bit 
aax transgressèors de ses lois étoîent nécesiaîres pow 
contenir un peuple indocile et inquiet, et la simplicité 
du style convenoit à une époque où le langage ignoroil 
ces raf&nemens qui appartiennent aux temps de cor» 
ruption. Il seroit ridicule d'exiger que l'on parlât à des 
Hébreux, il y a quaire mille ans, comme Ton parle* 
roil aujourd'hui à des François, et un des plus heu* 
reux génies du siècle de Louis XIV, Féuélon, regar- 

doit r£Gi'ilui*e oomme un modèle de tous tel gem*es de 
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•lyl«. Voltaire a reproché à Moïse tî« n'avoir poirti en- 
seigné le dogme de riniuiortalilc de Tame, tandis que 
ce dogme est supposé d'un bout à Taulre du Fcnlattni- 
que. Quelques passages IVnuncent même rormL4iemeul. 
IVloïie ne rappurle-l-il pas que Dieu ciéa Thomnie à 
son image et à sa reî*seniblance? qu'auroil-il voulu dire 
par-là si Tame n'éloit pas immorlelle? Les hohneui*s 
preseriUpoia' les morts ne sont-ils pas une autre preuve 
de la croyance de l'immortalité de i'ame? 8i Toa passe 
à la politique^ les lois de Moïse ne paroîfruut pas moins 
le fruit d'une sagesse profonde, qui a eu ëgard aux rir^ 
. constaoceSy aux habitudes, aux mœurs, au climau L'o> 
râleur, après être enlri^ dans quelques détails, a con* 
chi avec Bossuet, que Uoise fut à la fois le plus sublime 
des philosophes el te plus sage des législateurs^ Une pé- 
roraison brillante a terminé ce dîscour». 

Dans la conférence du 25 mars, M. Frayssinous a 
considéré Moïse comme liistorien. Il n'élève point, a-t-il 
dit, id VOIX pour comballro la science, et pour blâ- 
mer les recherches du gt'nie, qui interroge la nature, 
et s'efforce d*eii pénétrer les secrets; il ne combat que 
Tabus des sy^lêines, les écarts de fimagination , et GClle 
pente à mettre des rêveries à la place des faits, ét à 
bâtir des mondes avec les élémens les plus vagnes. L'o- 
rateur s'est attaché à discuter deux points principaux 
de l'histoire de la Genèse, la création et Je déluge* Quel-. 
ques'Uns ont reproché à Moïse de n'élre point assez pby- 
sieien; mais un objet plos noble occupbit ce législateur, 
il vouloit élever son peuple vers Dieu, el instiniire tout 
le genre humain. Sa scienca, toute simple et toute po- 
pulaire, n^aspiroît qu'à tracer les grands traits de Fhia* 
toire du monde. Quelle modeste simplicité, quelle im^ 
posante rapidité dans ses récits ! Longin admiroit comme 
iiii modèle de sublime ces paroles énergiques i Fiat lux 
et facta est lux. Quel esl le fait démontré qui soit en 
opposition avec la narration de Moïse? On sVtonue à 
la \érilé que Moïse ait parlé de \j création de lu lu- 
' xuièrc avant cdle du soUil} tUtU3 :Nivou»-uous bien cer- 
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tiineraent d*où Tient U lumière » et d'hdlNlei attronomet 
n'ont* ils pas ëmi sur ce sujet des opinions d^erses? 

On a fait des objections sur les six joui s, et on a enfaul« 
diffërens systèmes sur leur durée. La religion ne paroit 
• point intéressée dans ces discussions, et nous croyons 
que ce sonl là des objets que Dieu abandonne aii>c dis- 
putes des hommes. Comparez les grandes idées que Moïse 
nous donne de Thomme en rapportant sa création , avec 
1«8 id^esy trop souvent hasties et ignobles, que des mo* 
dernes nous ont trac^ de ce Roi de la nature. Ëuân 
ce qui achève de nous rendre le rëoit de Moïse res<pec«- 
table, o'est qu'on le retrouve, quoique dégniaé, dan» 
les fables de le mythologie^ dans Phiitoire des aooieus 
peuples, et jusque dans tes poésies des Grecs, Le déluge 
do M<itse a aussi donné lien à beaacoup de difficultés^ 
et le fait en lui-même et ses principales circonsfances 
ont éié attaqués dans le dernier siècle. Mais que de- 
vons-nous croire sur cet article, ou des modernes, ou 
d'un auteur si ancien, qui a voit pu voir de son temps 
des traces encore âubsislantes du déluge, et qui vivoit 
au milieu de peuples chez lesquels le souvenir s'en étoit 
conservé? Des géologues ont trouvé dans les couches 
de la terre des indices d'un glNHid bouleversement* 
On demande pourquoi il n'a jamais été trouvé d'osse*^ 
mens humains; c'est peut-être parce que les recherches 
nVMit encore été faites qne dansl'Occideiity qtii sans doute 
éloil alora la partie dn monde la moins peuplée* 
rateur dans sa péroraison a déploré ks pr^ugës dé son 
siècle 9 et celle maladie de Tesprit humain qui nesaii 
point s'arrêter dans de justes bornes, et que son ardeur 
porte, non pas seulement à observer et à décrire, mais 
encore à inventer des systèmes, et à créer des hypo- 
ihèses. Toutes ces co^mogoriies qu'on a imaginét« de- 
pois soixante ans n'ont pas fuit faire un pas à la .science. 

La prochaine conférence est remise au dimanche di# 
la Quasimodo, è cause de la longueur des offices des 
deux dimanches pi^ochains. 

•—Le vendredi ai nMrs» annireraaire de la mort fu< 
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naite dêMr. le éne d'Engbîen , un terviee a M eél^hri 
pour ce Prince infortuné dans le lieu même qui vit tomber 
cette téte illustre. Ses restes sont toujours déposés dans une 
des salles du château transformée en chapelle ardente» 
M. l'abbé de Quélen, vicaire général de la grande-aum6- 
nerie, a officié. Les musiciens de la chapelle du Roi et ceux 
de rartillerie royale ont exécuté les chants de TEglise. M. la 
marquis de Fuy vert, gouverneur du château, des person- 
nes de la maison du prince de Coudé et des officiers de 
divers corps aasistoieiit à la cérémonie. La chapelle étoit 
tendue de noir avec les armoiries de la maison de Condé. 
Lê cercueil qui contient les restes du Prince , ëtoit dé- 
.tKMësnr une estrade, et on avoit placé dessus une palme, 
la plaque, le cordon bleu et Fépee de S. A. S. On voyoîft 
an bat lea douxe balles qui ont été rinatrnmeat do cnme 
et qu'on a trouvées dans le corps de la victime. Des sou- 
venirs dëchirans assiégeoient tous les assislans à la vue de 
tant d'objets de douleur, et on ne pouvoit parcourir sans 
une sorte d'effroi les lieux témoins d'un si grand atten- 
tat. Le fossé où il s'est commis est entouré d'une barrière;, 
et sur Tendroit même on a élevé une tombe en gazon , 
el planté des cyprès et des fleurs. Mais un monument 
plus religieux sera élevé au Prince dans l'église du châ- 
teau, qui a été long-temps convertie en magasin, mais 
que S. M. a ordonné de rendre à sa destination primitive. 
On Ta déjà débarrassée des objets qui y étoient entassés, 
et on n'aUend plus que des fonds pour y faire les ré- 
parations convenables, et la mettre en état de servir aux 
«ercices de la religion, C'est-là que la dépouille mor- 
telle do Prince trouvera un asile digne d elle, et que 
la religion donnera k sa mémoire m (prières qui lui 
forent inhumainement refusées i ses derniers momens» 
— M« le ministre de i*intérieBt a mis à la disposition 
de M. le préfet de la Seine une grande partie des mo^ 
numens funéraires qui étoient réunis dans le Musée, 
dit des Petits-Augustins, et le gouvernement, secondant 
les vues des familles, ainsi que des personnes pieuses, 
rend ces monnmens aujc églises* Ainsi SaiuL-Êuslache 
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recevra les mausol^ de Colbert et de Cheveri^ Saint* 
Germain - des - Prës ceux du roi de Pologoa Casimir* et 
de la famille Castellaiie; Motre Dame ceux dù cardinal 
4» Gondi et des maréchaux de Gondi et d'Harcoitrt| 
S«iat-Nicolaa-da*Chardonnet ceux de Jérôme Bignon^ 
atœat g<^néral , et de Charles le Bran , peintre ; Saint* 
Sulpîceeeax du célèbre curé, Languet de Gergy, qui 
acheva cette (église et fonda la maison de rËnfaht*Jë&U9. 
On reportera dans l'église de iVlontmorency la chapelle 
sépulcrale du connétable Anne de Montmorency, ainsi 
que sa statue et celle de sa femme. Les cendres du sa- 
vant IVlâbiilon et de D. Montfaucon seronjl rendues k 
«&âini- Germaia-des-Frés. 



. NOVVSLLSS POLITIQUSS. 

Paris. Uneordomiance du lUi , relative aux bourses des cet 
royaux , porte 'que chaque collège royal à pensionnat 
aura dnquante pensions aux Ms du gouvernement ; que les 
vSles continueront à acquitter les bourses ddnt elles ont été 
chargée^ jusqu'à éè jour; que la distribution de ces bourses 
entre les divers collèges et la fiiafieti du pris des pfniiens 
panîcuKères sont provisoirènient tîlaintenues , etc. 

lu. Pellapr.i , receveur-général de l'Allier»* est nommé 
receveur-général de la Meurtne ; M. Millet, receveur-géné- 
ral de la Meurthe , passe ^ à la même place, dans la Moselle; 
M. Groslée de "VirviUe , receveur-général de la Corrèze, rem- 
place M. Fellapra dans TAllicr ; et M. Pemot de Fontenoî est 
nommé receveur-général de la Creuse. 

— On annonce que, le lo mai prochain , on transférera à 
Saint-Oenîs les restes de S. A. R. M"«. Elisabeth, qui avoient 
été déposés , en 1 704 , dans un emplacement de la maison dite 
du Christ, près la barrière de Mousseaux. 

— La cour d'assises de Troycs s'est occupée, les 17, i8 et 
'19 mars, d'une affaire de conspiration qui a quelque analo- 
gie avec celle de Pleienier, au moins quant à la condition 
des accusés, et à la nullité de leurs moyens. Le principal ac- 
cusé, nommé Chaltas, a été condamné à mort; Milcent, 
homme de couleur^ k pnq ans de fers, et Houdaille à deuai 
ans de prison. 
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— Le tribunal de police comeetionnelle s*osl occupé , Je 
219. mars, de l'afl'aîre relative à un pamphlet ititiliilé: Cernoê, 

Il a été cité divers passage» de celle brochure contraires an 
respect dà au Roi ^ c'eil une apologie perpétuelle de Curnot^ 
de sa vie, de ses princijjes politiques, et de ceux de la ré^ 
volution. Le uiiriislère public, par l'organe de M. Valis- 
iiiesnil , a conclu à ce que l'auleur, le sieur Rioust, et l'iru- 
primeur, la veuve Penonneau, fussent condamnés à trois 
mois de prison , 3ooo fr. d'amende et 3ooo fr. de cautionne- 
ment. L auteur a demandé la remise de la cause à huitaine 
î)our plaider lui-même sa cause. * - * • . 

— On exige en ce moment un serment de tous les juges 
dans le roynume des Pays-Bns. Le ministre de la justice a pu- 
blié une lettre explicative, oii il dit que ce serment n'uuéresse 
point les croyances religieuses, et où il annonce qu'on n'ad- 
mettra aucune restriction. Cette dernière clause a donne lieu 
à la démission de plusieurs jugea .qui oui cru que le serment 
l>Iessoit leur conscience, , ^ 

— M. James Monroé a été élu , à l'immense majorité de 
A'^oix , président des ttats-Lïnis. Il a du entrer en tonctioni 
Je 4 i^t.que la prë&ideoce i;;sl^.pour quj^uie ans. 

Dans la séance du 20 mars , où M. le comte Dessoles a fait, 
comme nous l'avons dit, le rapport au nom de la commis- 
sion sur la loi des finances, il a ajouté quelques réflexions 
à celles qui avoient été faites dans le sein de la chaniLre 
des députés sur le besoin de réconouiie, cl a dit que d'aij* 
leurs la cbf uil>re «les jiairç deVoit, attendu les drcoa^ancês 
urgentes ,, s'occuper moîns des amjélÎDratîons âmmiimeni jpie 

.de çelles qiii^il falloit prévoir pour Tavenir^JI a foit.Hisi5(é 
sur ce que ïe'inîiiistre délagi^eri e, dane le deoiîer t^dget, 
ayoit etféàé ie 36 millions, çç /{^t {tii étoit kcçfijfiài.'gotur tè» 
dépenses de 'son ministère , et a caractérisé cette mesure, de 
violation de la loi. L'obligàtion oii spnt les ministres de se 

' renfemer.dans leur crédit , contient ,.a-^t-i] dit, tout ce que 
leur responsabilité a de plus positif^ s'ils s'en écartent, la 
loi peut encore les absoudre , mais il faut un acte législatif , 
et les mînistres'auroiént dû demander line loi formelle d'ia* 
demnité- Le rapporteur s'est plaiut aussi du taux des pein* 
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fions nifiitaircs. Sur I*drii( h> da bu^lgel de la chambre des 
ptiirs, M. le c^otnte Dessoles a proposé de n'y faire aucun 
cliangemetil, pnrce que tout amendement ameneroit des re- 
tards préjudiciables à la chose publique; mais il a exprinui le 
v<pu que cet article fiit motlifié vu 1818. L<> rapporteur pas- 
sant en revue })liisieurs autres chapitres de rrcefles et de dé- 
CMSî'S, a fait |)!u^ieurs observations, el a terminé en deruan- 
anf l'adoption de la loi. M. le iiunisrre de la guerre a ré- 
pondu à divers reproches du rapporteur. Il a rendu coiuple 
du travail relatif aux soldes de retraite, travail qui avoit été 
fait en j)artie avant sa seconde entrée au ministère. Il en a 
e&pli^ue les bases et justifié les détails. Le ministre a parlé 
en finissant de quelques libelles publiés contre lui, et de bruits 
aufsi absurdes ^u'injurieui^ répandus sur ses sentîmens iet sur 
fon administratioB. 11 espère que Topinion de la chambre fera 
justice de ces Tames attaques, et que personne ne doutera da 
ton déronement au Roi , à ta cause de la légitimité et au bien 
public. M. le duc de Brîssac a particulièrement combattu la 
vente des boîs du clergé, comme aussi contraire aux principes 
qu'à ^intérêt de i'£tat. M. le duc de Ragose a proposé de« 
améHoratioasdans le budget da la guerre. 

Le 2 1 mars ,ia chambre: a repris la discussion du projet dé 
loi sur les finances': sept nouveaux opinans ont ^té entendus; 
la chambre a ordonné Fimpression de leurs discours,' Le mi- 
nistre de la police a donné des éclaircissemenS Mr quelques 
faits avancés par les adversaires du projet. 

Le ?.2y la chambre a repris la uièiue discussion. Quatre 
nouveaux orateurs ont été entendus. M. le garde des sceaux 
a en la parole, et a dtfendu principalement le titre II du 
projet. La chambre a fermé la discussion sur le fond , et a ré- 
servé la parole aux ministres du Roi et au rapporteur. ' 

Le 24» le coîntc Dessoles, rapporteur, a fait le résumé 
des débats. M. le vicomte Tabarié, sous-secrclaire d'Etat r.n 
département de la guerre, a répondu aux objections faites sur 
le badeet de ce ministère. M. le vicomte Dubouchage , mi- 
nistre je la marine, a donné à la-vluimbre quelques éclairci.^ 
tcmeos qui avoient été demandés^ La discussion l*cst ouverte 
^ur lesamendeméns nroposés , qai ont été écartés par laqne^ 
tion préalable. Les divers litres du projet de loi ont éti suc- 
cessivement rais aux voix et adoptés. H a été ensuite voté ani 
scrutin sur l'ensemble de la loi. Sur i54 v^wtans^ elle k réuni 
leo toffi^^i. Son adoplioD a létéprodaniéa.- 
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Monsieiir, vm oidre rctpecuble par ira «Btiqtiîtë, par m obf«l 
et par ses nrvioes, lutte depuis quelques années conlre lès circonsUm* 

ces fâchcases qai Tont dëpouiilë de sa résidence etii^une partie de ms 
domaines. Il a irouvé dVIoquens défenseurs dans son inforlune^ et des 
toUTerains ont paru sN'ntéresser à sa conservation. Quelques personnes 
•llégnoient que dennis la derai^ eipëditioB de lord Esmouth à 
Alger, Tordre de Malte étoit inutile» et qne la Iféditerranée, tibra 
ddsormais, n'avoit plus à redouter Taudace et les rarages des barlsares- 
ques. Mais cette flatteuse illusion sVst bientôt dissipée , et les ionr> 
sans nous annonçeienl dernièrement que les pirates recommen^oient 
excursions, troobloiciit la navigation H nenaçoient mène lea 
côtes. La Méditerranée redemande encore Ica prataclenfa de aon com- 
merce, et puisou^ils ne peuvent esjjcrer de recouvrer leur ancienne ré- 
sidence, puisqu on n^a pas voulu leur donner Corfou, qui scmbioil une 
indemnité si convenable pour eus , ne semble- t-il pas qu'ils seroiml 
bien placés à Porto-d'Ansodi Hettuno, dans i*Elat da l^lise , et ne se* 
loit-il pas digne de la sagesse comme de la génà'ositédn souverain Pontifa 
de leur céder ce port, d'où les chevaliers vctlleroicnt facilement à la 
tranquillité de cette partie des côtes et des rnerf; voisines? Le saint 
Si^e, protecteur né de Tordre , retrouveroit dans les services des cbeva- 
liera le prit de sea bienfthii, et oonservcroit d'aïUenra ion droit de ansa* 
raineté. L*ordre anroit bientôt rétabli ce port autrefois si fameux et si 
fréquenté, et auroit vivi£é tout ce canton j et ce lieu deviendroir comme 
une citadelle qui déi'androit T£tat romain contre les incursions des 
barbar^ques. 

Ce proiet a faru à queloucs peiMones Itvt digne d*anairien* l%nl» 
être en jag«i«r vous de même » ea nii dnnn ctea f e ni pinw étm 4elin 
journal. J'ai TiMnaanrd'jltfe..*.. 

J. C. G. . 



LlYKXS KOUTSAUX. 

Votlaire. Particnlariitfs enricniai da aa vie et de sa mort , avec daa ftf* 
fleii^ sur le Mandement de MM« lea vioaircs^énéranx , adminia* 

trateurs du diocèse de Paris , contre la nouvelle édition de ses Œu- 
vres , et de celles de J.-J. Rousseau; par M. Elîe Harel, de Tara- 
dëmie des Arcades de Rome, i vol. in-8^. de 300 pages, orné d'une 
gravure en taîHe-doncc , représentant le désespoir des philosophes : 
pfiiy s fr« 5#-e. et 3 fr. «S c. Inné de port. An bmaan dn Jonnal. 

Soi/ s presse , pour paraître prochainement. 

BdBexions iuj les deux édiiions des OEut^res complètes de f^oltaif^s 

in-8". de 64 pages. 
Denx mots* en Conêtitutiomnei, et un mot an JMSmwv, an sojet dat 
amrrellcs éditiona dea CfiSmwt complètes de f^oltaire, et felali- 

i»intikplulnia^e(mplbi|^aeplM} in de 40 pagea* 

• • ■ ► « 
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Documens sur les rapports des differeni^ Etats auee 
■le saint Siège , et iur tautorité guil exerce data 
V Eglise, (Rapport du comité anglois}* 

Tous ceux qui ont quelque conooiasano^ de.rhifitoke 
eeclésittsiique du demièr siècle, saveai «w»B.i||ue| pen-*. 
4Mit cette période, un parti trèft-proQoncé seaygpiala par 
iNie opiiOMtiou constante à l'autoritéide rfigUsf , eta cellp 
4I11 ÊeuNwAn PoQtîfe» Aome av<iii eondapno^ an. Ixvrp 
fiimeux» et les ërêques avoient adhëi*ë il sea dëcretv 
jLei «mb de TaiHear et du lîrre le«ir ont» bien Siit ex- 
pier depuis cette censnre et cette adhésion , quelque 
justes qu'elles fussent. C'est depuis celle ëpoque qu'ils 
se sont attacher a déprimer la putssnnce ecclé^iiaslique, 
et à relever la puissance civile cIquI ils espéroieiit plus 
d'appui. Affectant un grand zèle pour le pouvoir des 
Princes, et cherchant à les flatter par une extension 
de leurs prérogatives, ils ont fini par leur transporter 
toute l'autorité, et par mettre TEgiise dans une dépen* 
•4anoe absolue à leur égard. LesPrinces, disoit-on, sont 
les protecteurs des <»noas, et sous ce prétexte on leur 
eAtrîbueît le pmilëge , non-seulement de les faii'e ob« 
serrer 9 mais même de les détruire. Ce système trou f a 
des partisans dans des corps de magistrature ^ui, çhar^ 
gës de rendi*e la justice au n^m du Boi, dévoient èlrf , 
.Bar nne pente astfas naturelle^ disposés à étendre les droits 
de la puissance dont ils étcdant les organes* Ce qu'il y 
. eut de plus singulier^ c*esl que les défensenrs ie ce sys« 
léme învoq noient à tout propos les libertés de l'Eglise 
gallicane, tout en la réduisant sous le joug; et que sous 
prétexte de l'affranchir de la cour de Roiue, ils l'asservis- 
fuient aux laïques, comme s'il eût été plus honteux au 

Tome XJ» VAini de la li/eligion et du Hou O 
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clergé de France de dépendre du chef de l'Ë^lîse qoe 
de magistrnti léculiers* Tels ëtoient les princtpts qui 
dirigèrent, co ifio, qvlirMiie Jimato dao^.uiie con^ 
juitalîon fameuse, et qui fiirMt depuis reproduit» dans 
tant d*écrits. Teb furent les prînoipci que Top aoalint 
pour la défefise de l'appel dana lés aojnbreuaes e0ile»* 
tationa qui dëclm*èreQt r£f|liaa[. Oana la premièi^ noi- 
tië daaiècle, dca jurîicoiMuliea^ livf^ a ce panî, pana- 
•ièrent ce» prHietpes )u9qu*è Nlmîteiri|i jirea eooaëqoeiiees, 
trt on fil a'Sttlrodotre- par«ii bamniatea une docIriM 
et des règles ceniVe lêsquelic» lea asietiiblëeB di» clergé 
et les évêques féclamèreot plus d'une &is, et que le gon- 
ternemenl lui mèoie parut improuver eu plusieurs uc* 
casions. 

Jusqiie-là cet esprit n'avoit éclaté qo'ea France , et 
4es autres Etats de TEurope sut voient à cet égard les 
anciennes traditions. On ne s'y atarmoit pas encore des 
^prérogatives du saint Siège, et on n'y monlroit pas pour 
*aoo autorité cette défiance et cette jalousie que des en» ^ 
Ftins Inen néa ne ressentent ja«iMe piMir un père. Ce 
''n'est que lorsque le respect et rameur se sont affoibin» 
>[u*on s'avise de troever la saetwiséiôn pénibl#ei le Cceiii 
'^oémitùC, *et lliutorité lë^Mie n)^ pèse ^*attx îndoaièi r 
"OU aux ingrels» Les rapport des gonvernemens et .éia. 
'^mple» fidèle» êtee le efaef de l'figliseëtoîenl.«FgléijBar 
'é*^nciena €oneordatB es par 4*«niiqQea nsagea, H iW 
toivoît paiaiUettwnt une mctpUne ^nl mainleoiiit fov- 
'dre et rbinnonie entre le spirituel et le ohik On se 
'fana enfin éb ee eitfane et de ce cmccvtv et des espriis 

* «îgrâi et dispotenr», pins énirafttia enecvnmia doute par 
lenre propres diapositions que séduits par les écrits ré- 
pandus en France sur ces matière», sonnèrent aussi la 
discorde entre les deux puissances, et excitèrent géné- 
reusement la plus forte contre celle qui étoit foible et 
sans armes. Hontheim, en Allemagrie, et Pereyp, en 

• Portugal, furent des plus actifs dans celte ^gueriie , et \ 
secondèrent merveilleusement les vues de ceui^ qui roH* ' 

• 0 ' 
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luiènt abattre le saint Siège. D'autres ciixonstances doti* 
nèrenl encore plus de force ù ce parti dans ua^ des^ius 
importantes portions do l'Eglise calliolique. 

Marie-Thérèse, cette princesse justement célébré, et . 
dont le règne mérite à tant d'égards les é!oges de l'his- 
toire, contribua, sans le vouloir, à un changement si gra- 
ve, amené, çpinnie il.4ri(iF0 «pavent , par le iait le plua 
indifférent eu «ffiareiioe» 'Sfift «v^oif ^ait demander au 
fùmiswtIkttvhwMef professeur de médecioe à JLeyde, d« 
lut QQfoy^ deiix médecins habiles^ qui piment lui don- 
ner des 9oiii8 fiîo«i lq^*â.^a finnifliey et r^andre le goût 
des haim«s léludta db médecinA tu Atitriche; elle avait 
pour conditioD qn^Js fuW^ Catholiques» fioerhaai« 
lui enroba deux de «ei^ éIèfiÇii»,V.an S^ieten et de Haen, 
qui B*4U>tmi dislhiguës dans leurs fftudes, et qui se troi»- 
vèr^ptéti'C tous deux de familles attachées aux cvêquea 
d*Ufreçhl. Devenus médecins de Timpératricc , ils mi- 
rent beaucoup de zèle à favoriser le parti dans lequel 
il« a voient été noui ris. De llaèn eu a voit conservé tous 
Jes préjugés; pour Van Swieten, son jaiisénisme ne cou- 
aistoit guère que dans une i\frie antipathie pour la 
-coar de iloq^e, et il n'troii pas i(é inacrce.^ibl6 à la 
aëduclion des idées pbilaBopjbiqiie» domiiiantes dana 
son sjècle. Ses prévenikais anciennés et m»aveil«s le por- 
tirfiit dono légalement à fouliaîter no f;|>anganieat dans 
fenseigneineiit ét^ écoley antricbieiitias ^ ^tt-sou crédit 
auprès de rimpdratnce lui en dmoa le^ moyens. tJoe 
' eo^iinission (ut nommée pooi* siiivf*e cibs projets de ré- 
forme. 'Van Swjelea j fit entrer. 4es homiOK» d^fou^À 
ses vues. On renvoya, les Mmltes qui ocGvpoient daa 
places dans renseignement, et on fit venir des étrangers 
pour leur succéder. Les chaires de droit canon ne fu- 
rent plus confiées qu'à des laïques, et celte science prit 
entre leurs mains une couleur toute nouvelle. On abaii- 
donna la doctrine reçue jusque-là dans les écoles, et 
on exagéra les droits des souverains dutîs TEglise. Stock, 
fiieg§^r^ HauUensUa^ch^ Ob^rhaM^L*, .3togger, Pebeai 
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fuient les nriiu ip.Hix propî»galeurs de ce syslême, qui 
se rtpamlif dans le» univ ei >ift's. La cour seule noninioit 
toiiii les profeacteurs, mvme. roux de droil canon et de 
théologie; el ce qui juîque-iù avoit été regaixié comme de 
la compétence exclusive des ëfêques, leur éioit ôlë saik 
avoir <^gai*d â leurs i*éclamn(ruiis. Oh oe 8ouffî*oit que 
'hé ^rtfaioa et les maîtres qui -se mon troîeot favorables 
ati nouveau plan de Van Swieten et de la cônsmission. 
Les jansénistes 9 ou ceux qui en prenotent le manleau\ 
s'insinuèrent partout. SIock fit placer anpi*es des enfiiHs 
de l'impëràfnce , pour leur enseigner la' religion , un 
abbé de Terme, qui profe^it le jansénisme , qui avoit 
beaucoup de zèle pour le répandre, et qui s'elForva d'en 
inspirer les préjugés aux jeunes princes. Cet abbé n'en 
fit pas sans donle dos parlisnîjs de Quesnel; mais ses 
instructions fruclifièrcnl sous un an (ru rapport , et dé- 
veloppèr'ent des pcnchans peu lavorables 5 l'autorité du 
sa»nt' »Siége. Les préventions prises dans Tenfance ne sVf- 
'fecent jamais entièi*ement,. et c'est peut-être dans lés 
leçons Tabbé de Terme qu'il faut chercber Kongii/lre 
des querëlles de J^>sepli II avec la coin* de Borne. ]\. 

'Crsl smidut leVègne iie'ïe prince'qui vît se dévef* 
'lopp^* l'eiébali<)n du plan tracé par ?an Swieten ét 
*nar IVcole qull avoit pi*otëgée« Ce 'qu'ib avotent diê\% 
'tait, n'ëfoit. que cdhime «a essai. A peine '^tariê-Tlle* 
rèse eutifllé fei*mé les yeux , qu'on vit se suci-éder avec 
rapidité les lois les plus singulières sur les matières qui 
dépendent ïc moins de Tautorîté civile. On frappa d'a- 
bord les religieux, on leur dt^fendit d'obéir à leurs su- 
pth ieurs étrangers, et de i^ecevoir des novices-, on sup- 
prima beaucoup de couvens, on s'empara de leurs re~ 
venus. Il fut interdit de recourir, à Home pour les dis- 
penses de mariage. Les évéques eurent ordre de cesser, 
pendant quelque temps, de conférer les ordres. On sup- 
prima des confréries , on abolit les processions, 'on re- 
trancha des fêles. Josepb descendit jusqu'à prescrire t'ur'^ 
dre dés offices et les cérémonies^ le- nombre des masser^ 
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]es prières du salut, et la quaniilé de. cierges qu'on y 
allunieroit. Le placet impérial ï\x\^ v^i\u\s pour tous les, 
rescnU venant de Bom. Les évêques n'avoie^it plus rien' 
à faire; c'ëloit Tempereur qui se chargeoit de leurs fonc<* 
tiuds; il supprinioit même leurs siëges. On peut consulter 
sur ces détails des Mémoire rëcèti8,.oo Toti a t'aconlë avec 
assez d'étendue ces ionovalioils, et on en a ipontré les 
siiites ; mais ce qui n'est pas moins curieux , c^est qu'on y 
apprend quelles jloient les vues secrète et profondes d'un 
prince ^aré. On y lit qu'ayant fait, à la tin de 1 7^3 , le 
▼oyage de Rome , il fit part du fond de ses projets an che- 
valier Azara, ministre d'Espagne auprès du saint Siëge. 
II ne s'agissoit de rien moins que de rompre ^ulièrement • 
avec la cour de Rome, et de souslraire lout-à-lait ses 
sujets à Taulorité pontificale. Il développa celle idée 
avec une chaleur et une vivacité extrCuies, et ce ne 
fut pas sans peine que le chevalier lui lit sentir les suites 
d'une telle résolution. L'opposiliou d'un homme dont 
les principes philosophiques étoient assez connus, fit 
impression sur Joseph 11, et le plan de rupture ne fut; 
liieiiagé qu'avec plus de lenteur. Ces détails sont tirés d'une « 
sourct? non suspecte, âéà Mémoires lustoirigues ûi jM^' 
loaophiques sur PU yLti 'son poiftificatj 1798, 3 voL 
in*o^. , dont rauteur, Bourgpihg, avoit été lié av^ le 
cheyalier Azara, et n'étoit pas moins philosophe que. 
lu)» Ce inême écrivain trace de Joseph, un portrfiit qui « 
ne' sera pas suspect suus 3à plume. Il convien.t que c^. 
.p^*ince étoit irûrutporU â^un amour dé^rdotmé de la , 
îébtUé; qu'il élqit 'dèuorè étune àcHpité de corps et dtes^ 
prit qui à accéléré sa mort; qu'il croyoit avoir ?nûri 
ses projets parce qu'il y avoit songé; que son impatience 
aurait voulu en hâter Vexccutloii; qu'il manquait de m^* 
sure et de prévoyance; ot qu'il jouissoit, en .'^uii-arit ses ^ 
grands principes^ des inquiétudes qu'il dofinoit au Pape» 
D'autres historiens, qu'on n'accustra pas d'avoir été con- 
duits par trop de zèle pour la religion, ont porté le même 
jugement de Joseph. Aucun préjugé y dit M*, d^ 
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dans son Tableau cU V Europe depuis f;;86 jusqu'en 
I7g6, nencliaînoit son esprit. Il ne laissa jamnis,V Eu- 
rope en repos, changea sans cesse de plan, et écfioua 
dans presque tous ses projets, Jl étoit avare, et ruina 
son pays. Il cioil philosophe dans ses opinions, et des- 
pote dans sa conduite. Il aurait guéri ses sujets de 
leurs préjugés en les éclairant ^ il les ré%H>lta en vou-- 
iarU les conduire à là raisdn-pdr ta force. Il ivulut, 
où mépris de leurs pjÊAchans , de leurs hàbltui^é et d^ 
kurs privUége$, les assujétir uniformément et rapide^ 
mené awç mémeê ioia, à la même Jif^e d'àdmimêir»'' 
tion» Le.iriêie fjkuiM dê oêêr incohêipieneea est as9ex[ 
conna, Des^roub^es en Hongrie , qne jâsdmeliôd 
itérale dans las*. Pays* Ba», te rélÂchement des lietas qui 
'xiiiisseht le priilce et Ie9 sujets, lé tnëpris des lois, les 
-progrès do l'irréligion , voilà ce que produisirent ces 
réformes subilea et rej)ousi>ées par Topinion ge'nerale; et 
"Joseph, viclime de son aclivilé inquiète et dévoré par 
ses chagrins, put se convaincre, avant de descendre au 
. tombeau, qu'on l'avoit entraîné dans une fausse roule, 
et qu'il n'avoit travaiilë.pi {^ur sa gloir^ ni pour Je bpp 
ketir de ses.people^i „ . ^ ' '"^S^.^ . 

' Tel est cependant ee prince dont on nous dôniié les 
i-églemens comme des mpdèiesii^svtrre, et commé iPai- 
'siiit loi en A«tr.iche. On ta ikiènie plùs loitt) et le jPtflJh 
porl du comité anglots ti-oore dans cet rëgleiiieDs ce qui 
fiy pas. l^foùs en Toyona un exemple à la page 5. 
d» ce jùtppori» Le comité y assnre qu'en ftçngtie, les 
ëvéqnes nommés par le soitveratn remplissent atrssitM 
toutes les parties de leurs fonctions relatives à la juri- 
diction , avant d'avoir éié confirmés par le Pape. Si 
cet usage existe en Hongrie, ce ne peut être qu'une ex- 
ception à l'usage contraire, qui est général par toute la 
chrétienté (i)^ et parliv de cette .excej|tion poui*. iufir- 



(i) R«obbf rger lui-même appelle oëU «a fN%iflf«r| uauMsinr 
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Iner TuAigtt cônlraîre, oo firoh eonme « , d« ^ - 
rËglis^ accorde des dlipenaes, on vool«il eoiiclort 

Îit^elks MMftI knitftài., Go qaî mit dani'lo Mapport «t pli» 
»rl < ZXpm I0É amiru ÉiaU hériiikùreê , 4m Mftf 
n*wU paa le pâa^ùir d& l^tmplir 000 fmctioiUt ou At 
moi«ê il» nê' fese è t wU poê fuèqu^A m qm*A but mi éU . 
conféré à leur êoeref mais quiU aient néanmoinê cê 
droit , c*eai ce que Von conclut d'une déclaration em^^ 
presse des lois autrieJnennes , que Us évêques tiennent 
leur pouvoir directement de Dieu, soit quant aux 
dres y soit quant â la juridiction^ Par un décret impé* 
.fxalj du 4 septembre iy8i , les évéques d' Autriche fu-* 
rent en conséquence invités à exercer les droits qui leur 
mennent de Dieu, Le rapporteur du comité fait voir 
^ ioi qu'il ne connoissoil pas mieux les faits que la doc* 
trille. L'ëclit du 4 septembre 1781 n'ordcMMioit nullement 
aux ërèques d^axercer leôr joridiclion avant Jes buUea 
'du- Papie et airant leariacr^'l H' uVloit relàlif qu'au± 
dbpensei d« merNige , pour iwqoeUcs Joseph ne vouloîi 

S tus qu*oii reeoiirAt a Rame.' Mais il ne mm Yini^poiot 
am rîdëa 4i'onloniier qif é {eë Aèqoea entraMni dana 
' raxdhsîre da la juridiètknii iimfédiat^aaaiil ûpi^ lavr 
stommation. U faut co«Bpléleni«iil*t^orer'la doèlriia 
caffioKqne poiir ci*oii«'qu*«ine 161 mtUtt'pttiiM doiiiter 
«n tel droit. De ce que lea dvfques tîemaat leur pou*' 
Voir de Dieu, il ne s'ensuit nullement qo'ih n'aient pas 
besoin que ce pouvoir leur soit communiqué par une 
autorité visible, et s'ils avoienl tous les droits immédia- 
tement oprès la nomination du prince, ce sei^oit donc 
cette nomination qui les leur donneroit; principe ad« 
niis dans l'église anglicane, mais contraire à louteti \m 
notions reçues chez nous. • ^ 

Vjippendix des pièce» reUlives à i'Autriche, et qui 
auifeai ie Rapport ^ forme 76 pages, sur lasqueUes il 
y en a 69 remplies par de loh^ extraits de cananisl^!f 
et de jurisconauUaa alteoiands. Cette paiiie n'a pas dfi 
«aûter beaucoup 49«tnt¥ait au rappottaor^ ni beawQoitp 
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de recherches à cenx qu^l avoît charges de cesoîri. Qiie 
firmitent ces extraits? Rien autre chose que Topinion 
des al]tenFS*:€itës, ei cette opînioD ^ qui ne fait pas k>i 
en Autri<^y a •n^oins de poids encore boni de ce peys» 
D'ailleurB) quelle est cette affectation de ne citer que 
des baaonistes modernes? L'Autrklie n'avoil-elle passia 
di*oil canon «▼alil le iS*. aîèaky et avoit-on attendu oetU 
ëpoque pour régler les rapporta entré les deux puis- 
àanoesî'rion ; mais les anciens r^gtemens ne cadroient 
pas avee les vues de sir John«Hippisley, et les eanonistes 
mtérienrs ne kn ont. point paru assee libëralix pour en- 
trer dans son recueil. Rapporteur impartial , il n'a cm 
devoir faire entier en ligne de compte que ce qui fa- 
▼orisoit son plan, et il n'a montré qu'un côté de U 
médaille. Les auteurs qu'il cite exclusivement sont d'a- 
bord, Van Espeii , canonisie plus modéré que ses suc- 
cesseurs, mais qui avoit déjà commencé à restreindre 
]es droits de l'Eglise, et qui, avant provoqué le raécoa< 
tcment de l'empereur Charles VJ , et la censure de l'u^* 
jliversîté de Louvain , alla mourir entre les bras des 
jansénistes de Hollande. JLes antriss eanonistes sont tous 
4ea derniers temps ^ et ne modI pas ti^-eëUbres. C'^ 
f^minique Schram ; Bënëdictlmde'Baiil^y'auileur d*//?^* 
tliuÈîonm dê droU êcciéaiaHiq^e, public et particulier, 
* ftccammodieê aux UÊùgtiê atuieh de l'^Uemagne , * S- Tok 
Aogsbourg, 1774^ et qui phroH on; effet. s'être âcoont- 
modé an temps.. Cesti Gs^oire Zallweîfiy Bénédictin 
dé Weissenbrun^. en fia?ière, professeur à SaUisibonrg 
et consetiler de Farefaevéque , qui publia , à Augsbourg, 
en des Principes du droit eccUsiastlque ^ général 

et particulier , de V Allemagne^ la confiuhcc de M. de 
Colloredo ne seruit pas une garantie rassurante pour 
la pureté de ses principes. C'e&t surtout Georges Rech-. 
berger , auteur d'un Enchïrïdion juris ccclesiastici 
jiustriaci^ 1809. Ce dernier occupe seul 46 pages dans 
Vj^ppendix f et il le mériloil; car il paruit avoir fait son 
élude principale ûm çoouoenter ei de justifier J«s édita de 
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Jbsepli IL il fait raluir frëqaetnment 1» droit^fHfitnitilb 
'4«iëvêque8, et la jasiice de -tei» y fait'e raitrar contre W|f 
Oiarpalionsclala coar de Borae; et il les aitMÎIltà chaque 
kistant à damander l'aotoriatison du prinot poul* Jas fooo* 
fions de leor ministère. Aâui il approtive qn'on lesobligt 
à aoumettreà la puinanip» oivite Jaors JLelircs paaloralei al 
Mandemeus aTanl de las puMiari ce qui asl.atsorënieol 
la plus grande servitude de Tautorité ëpiscopale, servi- 
tude tel tement contraire â tous lesprincipes et tellement 
choquante et dëraisonnable,qu'cIle ne vint point à l'esprit 
du despote le plus exigeant el le plus disposé à tyranniser 
l'Eglise; il Touluit seulement que les ëvêques envoyas- 
sent leurs Mandemens au ministre des culles , mais 
après les avoir publiés, ce qui ëtoit fort différent. Rechr 
berger est donc plus difficile encore ifiie Boonaparte, 
ai 'le canooiste va plus loin que Tusurpateur. Son ziUa 
contra i'exarcîca de lautorilé pontîfiaaie est exiréme , 
mats aon ai*deQr à ëlandre la puissance civile sembla 
jloê gfand encore; -el dans la pralii|Dekle drait de pi^ 
laction qu'il raeoonoil dans kaprinoe^ «ri'si vaste, qu'il 
«'appliqua à tout; el daviani une* véritable chaîne. D^Qs 
itticcepifon ordînatre^'Uiifralaaleiir est oeini qui 
dn\bien , qui défend contre les étmemis, qui écarte % 
dangers; mais avec des subtilités, on fait de ce protcc« 
4eur un maîli^, el on réduit le protégé à la condilioa 
d'esclave, qui doit à chaque instant demander des per- 
missions, qui ne peut faire un pas de lui-même, et qu'on 
punit s'il s'écarle du cercle étroit où on l'a renfermé. 
Une telle protection n'est qu'une tyrannie déguisée, et 
un sèle pour les droits de' l'ëpiscopat qiH aboutit à jus* 
lifier cette tyrannie ressanUa fort a une 4^îvit>n..l0 
me mëfieroîs moins d'un ennemi décliiré que d'un ami 
hypocrite, qui m m'embrasse que p^ur m.'éiouilér, et . . 
qu4 p'oclame ma lîberië'en me donnoot des chainibSM ' 

• La mima paetialîlé qui a dtoté le choix des^^^^n^^- 
nislcs aatriebienav* cil«s dans la première partie de ('^/^ 
pendm,. a. pràidé a .k redaaiion de la ^9C<^nde par tie 
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de VJppêndix rdâlife aax Etats erelëiiasiidac» dTAHa^ 
UHigne. Le rapperleiir y a inséré eii «ulîer W «cV^sda 
eoiigt^ d'£tns en. 1786^ mm il a dissimiiM que oe coih 
grès avoti été profoquë par Joseph; que. des quatn 
.pri^lala, Fnn ^loil son frère, r«rehevéqué de Cdognei 
M raolre le file d'un d^es minislrca» l'ercfaetiqtte de 
Sellaliourg» et que ces pi^ëleta ne fatsoient qn'obëir i 
son infloenoe. H s'est donnë garde de remarquer que les 
actes d*£ms ne furent piiiut adoptée en AHemngue, que 
]a dietedeRatinbonne ne U-sralifiu puint, el que la plupart 
des évéques d'Allemagne se prononcèreiil contre cette 
démarche. L'évêqueel le clergé de Litige résistèrent aux 
sollicitations qu*oti leur lit pdur entrer (l<m.s l,i ligue. 
véque de Spire écrivii contre le congres, el se plaignit 
que les quatre archevêques, sous prétexte de rélornier 
les abus y n'eussent cherché qu'à élever leur suprématie* 
.Les ^iFéques de Faderborn , d^Bildesheim, de Wurtz- 
iKMirg) de Ralisbonne» de Fulde, etc., contiwsèrent à 
suit re la oiéme conduite à iVgard du Pop»el des ïtoncss. 
L'éiecteor de Bavière défendit d'avoir ^gpvrd aux cnrdon* 
nenees des quatre inëiropolitaîns. Enfin , ces prélats eut- 
mêmes setilireiii qu'ils étoient aU& trop loint L'ai^ç^i;^ 
qne d0 Trêve» dérogea ank articles conrenns a Em's, et 
demanda» comme auparavant /les induits ponlificanz 
poui' fee dispenses* ainsi qoa des letli-es pouc )|oiger |e 
vice de celles qu'il avoit accordées pendant les diffé* 
rends. L'archevêque de Mayence pi omit de différer l'cxfr 
cutjon des articles d'Ënis, jusqu'à ce que Ton fût con- 
Tenu d*uu arrangement à Famiable. La mort de Joseph 
et la révolution françoiso achevèrent de dissiper cette 
ligue imprudente, et les quatre archevêqiies expièrent 
bientôt, par la perle de leurs Etala, leurs prétentions 
ambitieuses. Sir John Hippisley n'a £iit mention d^au« 
cun de ces faits. S'il ne les a pas conni», ce seroit une 
ignorance étonnante pour iin nomme qai a dû faire tant 
de recherches , et s'il les a omis à dessem ^ c'est une piur» 
tiaiité ini«pM:erôil peia de confiance eÂ aa flroiijire* {Jq . 
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rapporteur éqtiîlablc devoil tenir Li bîilance plus ^gnle, 
«xposer le pour et le contre, et mclire, par une en- 
quête exacte, le parlement anglois en élat dt^ prononcer 
un jugement avec connoissance de c.ui'-e. LVglise d'Aile- 
magne, ponrroil-on lui dire, n'avoit-elle pas de droit 
ecclésiastique avant lecongràs d'Cms? Pourquoi ne citez- 
vous aucun Concordai, aucun acte, Aucun r^^gtemcnt, 
aucun usage ant(^rictir à celte ëpoqtre? Cest-là (]Ue vous 
anrîez trouve la jurisprudence canotfiquV des églUe) 
d'Allemagne, bien mieux que daus liil congrès que m 
la diète, ni les évèques de cet to cotiU*^ n'ont ratifié, 
et que ses aut'éui*s même' ont abandonné; 11 faut ôoo* 
Tenir que ce n*est pas ttre heureux dans ses choix 'qaé % 
dé n(^^liger les autorhés les plus anciennes et tes plus çé« 
nëralemeiit suivies pour se borner àr un acte dressé dans 
on moment d'Iiinneur Cl dans un lempè de brouillerie. 

Il auroit été étonnant qu'avec de telles dî^spositions 
VAppcndix u\\\i pas renfermé quoique sortie vigoureuse 
Contre les décrélaies. On n'aura pas cette omission à re- 
procher au rapporteur, et il a cité une tirade énergique 
ae rallemand Pulter sur ce sujet. Les amateurtî y troii- 
ycront ce que les écrivains protestaos ont dit de plus 
fort contre la coll^ctioti dlslddre* Un autre extrait non 
lîloîns précieux dans le itffiné genre, est celui d'un écrit 
de M. fialdwin-Brown , avocat anglois, sur les droits 
da souverain dans FEglise. .Ce juriscoiwolte a déoouveit 
^ue Ves empéreurs pi^idoieht autfefbis aux conciles, 
et qn*oo ne fiiisoît point aloi*s de distthcâoli entre 1o 
chèt suprême de l*BglîSe et le eheF isuprênie de PBtat. 
n faut Convenir qu*on concile présidé par Dlodlétién 
ou par Julien est une imagination plaisante; ce qui 
Test presque autant, c'est le choix des auteurs que cite 
M. Brown à Tappui de son assertion; c'est Ba^nage , 
Blondel , Moshcim , Giannone , Tauleur de VHùfoify* 
philosophique des Papes , et Gibbon. Voilà où il f'audi a 
chercher désormais i'cuseigoemtat tl la dibcipliue. de 
r£glise catholique*. ' • 
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La partie de YAppendix relative à la Lombardie au- 
trichienne donneruit lieu aux mêmes observât ic»ns que 
rAlleuiagne. Puisque ce pajs appartenoit à Joseph, il 
n'est pas ëtonnani qu'il y ait iatroduil le nl^J%le sys-, 
tème que dans ses autres Etats héréditaires; nous avons 
TU plus haut que sa méthode ëtoit d^tunifettir ses sur 

Jets unijormétnent et rapidefneni aux mêmes lois, au 
mépris de leurs penckans, de leurs habitudes et de leurs 
privilèges. Il aui*oit fallu dire d'ailleurs que plusieura des 
yesui*es prises par Joseph Foreiit révoquées par son suc- 
cesseur. Voyez à ce sujet les Bëpoiises de Lëopold aux 
représentations de l'archevêque de Milan, sous la date j 

^ du 9 avril 1791. Sir John Hippisley n*a parlé que de 
la discipline ecclésiastique que Joseph H voulut intro- 
duire en Lombardie, et, il a gardé un profond silence sur 
celle qui étoit observée avant ce prince. Ainsi, il ne 
rapporte que les actes d'un règne aussi court que tu- 
multueux, et nëglige«et les temps qui oui précédai- et les 
temps qui ont suivi; et il se flatte, après cela, de nous 
faire connoilre le droit ecclésiastique d'un pays. C'est 
coitune si on rouloît. juger do droit public de l'Angle* 
terre jtar des {ails r^iBueîitia sanlMiieiit dans dix acmée» 
de son histoire. 

réflexions s*appliquent encore à ce qui est rap« 

{>orté de la Toscane dans VAppendix^ On sait bien que 
e règne de Lëopold' en ce pays ne fut pas moins fë-, 
COAd que celui de Joseph en innovations. Peut-être ce- ' 
pendant falloît-il observer que Léopold parut changer, 
de système après la mort de son frère, et que lorsqu'il.- 
eut quitté la Toscane, son fils donna un réglemeni , du 
i5 octobre 1792, pour iiK)diner une partie des édils 
précédens. Depuis, le i5 avril 1802, un édil du nouveau 
houveruin de ce pays rétablit le rjocours au saint Siège, 
comme par le passé, LNndëpeudance des ëvéques dans 
leur ministère, la subordination des religieux pour 
leurs g^'néraux étrangers, etc.; et il paroit que l'arc bi-" 
duc Ferdinand, depuis son l^etour à Florence^ a ohei>^ 
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clié^' HHfttre fin aux anéiens .aU^rends par on 'irran* 
|;eiiieni à Taroiable avec le saint Siëgei * 
Nous terminons ici Texamen dé celte parlie du Rap" 
port et de VAppendlx , non qu'il n'y eût encore beau- 
coup de choses à remarquer sur les principes et les l'iiila 
cjui y sont avancés; mais nous sommes obligés de nous 
restreindre, et peut être trouveroit-on même que nous 
nous sommes trop étendus sm' cet article, si l'on ne 
rétléchissoîL que le Rapport fait en ce moment beau^ 
coup de bruit paitni'Jes catholiques d'Angleterre, qu'il 
Hend à légitimer tooa les empiélenieiis de i'àiilorilé aè^ 
culière, et que ntiaa ne aaurioiia être iiïdiffi^nsna aii-aoït 
d« ta religions dana - pays si voisin y ni nous empè^ 
cher de r<!clamei^ contre les idëés fansseirqite ron'charcfl^ 
è répandre aut ta dclèltine de PEglise, sàr son gouVevn^^ 
inen( et' sur aa discipline la plus' constahtj». | 



Pfiiia. Itemi les prédikaleiirs q4î remplilsanl Wc ^neoèf 
to- dtavai^ Ito-ai^iV^ jpvkBttaa^aaNwe'^ il en esiun ai<it- 
tottt qu^on a paru entendre avec un întérél tauttqiarticuUèA 
M. Tabbf dç ja Fj^ge,, aneien chappi^^ Je Paris, apîeHrd*hui 
^chanoin^ de Versailles, prédicatèur ordtnsire du Roi, do^t. 
Mns doute cet avantage moins encore à l'atitofilé dé ^n âge 
qu'à la nc^^ fijaiplicité de son .^^e^jt^ ^,.j^9j|içi).(dea. orateurs 
chrétiens, parvenu à l'âge dç 64às9«*|^ içte sii«vij,dans l'église 
des Quînzr-Yingts , par des personnes dés quartiers les plus 
éloignés, qu'attiroît une composition sage, également éloignée 
de la recliprche et de la familiarité , et un aébit encore plein 
de force. Ses discours, vraiment chréliens , se dirigent <ipé- 
cialeraent vers la pratique. M. l'abbé de la Fage est dé$i^dé 
pour prêcher le Carême prochain à la cour. ' * 

— Le 21 mars, jour anniversaire de la mort du duc 
d'Enghieu , il a été célébré dans la cathédrale de Strasbourg 
un service pour ce Prince. Toutes les autorités civiles et mi- 
litaires, rt (les défachcmens sans arme$ de touii(es corp? la- 
garnison étoient présens. % . » > r • 
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^ — l^-ne cérémonie édilianlc a eu lieu à Rouen , le 24 mars. 
Cinquante sous-oflicieis et soldats du 3^ régiment de la garde 
rovale y ont lait Ifur première conmiunion dans Téglise de 
Saml-Patrice, et y ont été confirmés par IVl. le cardinal-ar- 
chevcque de Rouen, qui leur a adressé une courte exhorta- 
tion. Le général commandant le département, le préfet, les 
ofliciers de la garnison asfsistoient à cet acte de piété , qui avoit 
attiré un grand concours d'habitans. On n avoit rien omis, il 
Y a quelques années, pour égarer l'esprit et le cœur des mi- 
litaires, et pour leur oter tout sentiment de religion. 11 est 
consolant de les voir revenir aux pratiques de la foi dont 
s'IioDoroient Bayard et Tu renne. 

— La mission de Bordeaux s'est ouverte, le 17, dans cette 
ville par une procession générale nu a faite le vénérable ar- 
chevêque, et à laquelle ont assiste les chefs des autorités ci- 
viles et militaires, M. le comte Linch et des ofliciers, tant 
de la garnison que de la garde nationale. Nous donnerons 
dans le prochain numéro des détails sur la mission de Tours.. 



NoUVEf.LES POr.lTIQUKS. 

Paris. Le 26 mars, les ministres se sont réunis, kideuTL 
heures, sous la présideucc de S. M. Ce conseil s est prolongé 
jusqu'à cinq heures. 

— MoNsiFun, accompagné de plusieurs ofliciers supérieurs, 
a fait rinspection de la garde suisse, casernée à la INouvelle- 
France. 

— M•"^ la duchesse de Berry est parfaitement rétablie, et 
est même sortie, le dimanche 23, pour se promener dans 
le bois de Boulogne. Le 26, elle a fait sa visite au Roi, et 
a recommencé de diner avec S. M. 

— Mk'. h duc de Berry a présidé, le 27, l'assemblée géné- 
rale de la société philanthropique. S. A. R. a prononcé, à la fin 
de la séance, un petit diecours , oii elle a promis de rendre 
compte au Roi des travaux et des services de la société. Ce 
Prmce a ajouté, en son nom et en celui de M°^ la duchesse 

•de Berry, 4000 fr. à sa souscription annuelle de 6000 fr. 

-- Une commission spéciale est chargée de l'examen de oe 
^ui s'est passé U la Marliaiquc, d'oii quelcjucs ofliciers supé- 
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Cetit eomnîssioii «ft cooipiMëepd» JMM. d^Antidbnni^ tf 4ë 
FoQ|»ii^s , Uculfiians-céoeraiix, de M. 4e Rosil y, amiral ^ e( 
de AfM. de Makors e| tîe Colonia , comeillèrs d'£ut. 

— M. le comte de Cely» lieutenant-ge'neral , qui avoit servi 
arec distincli{>n à l'année de Condé, el <\ui était rentré en 
Franc* avec le Iloi, vient de mourir è l'âge de 84 ans. Ot 
estimable olHci^'r'^énéral eut dernièrement froid en restant 
long^tem))^ à J'égHbe, et se sentit frappé en sortantde la ma'*' 
iadîe qui Ta ravi à. sa famille e.t à ses auus. > ' 

— Les opinions de M% le dac de BrîfsaCt de M. le duc de 
Fst»>Jamfi8, de M. le vicomte* de Montmorenfyi de M. le vi* 
comte de Gli&teaubrtand« sur lè budget, parois<;ent împrî- 
jnees. Ce dernier s'est borné à esaminer le titre XI du budjgietf 
sur Tarticle des bois. M. le vîeofhte àe Montmorency, dan^ hji 
discours plein de la plus noble franchise, a rappelé publique- 
ment que, dans les premiers temps de sa carrière politique, il 
avoil cédé au torrent des maximes rcvoîulionnaires, dont sa 
jeunesse ne sentoit pas encore le danger. Il n'étoit personne 
qui , en Técontant, ne se rappelât combien il avoît expié de- 
puis ce tort par l'exemple sa jûé{é.et par ^oo. aUacuemeiU 
|^ux saines doctrines. ' \ 

— Les épiciers de Paris ont fait , pour 1rs indig^ns, nne coî- 
Ircte qui a produit plus de 2000 fr, j e^ 4|ui sera répartie eiîtrc 
Jfift.bureaux de charité. • - - . ' 

' ^ On a appelé, le -35, en ]pDlic«€omef«innpHp Taffàfre 
de MM. Sîîvy elEgron, auteur et imprimeur de i'écrit irid- 
*tulé : Relation concernant les épënemens gui sont anwé's 
un laboureur de la Henuce dans les premiers mois de 18 iS^ 
C'est l'écrit relatif à Mar tin et aux révélations qu'il dit lui 
avoir été faites. La procédure n'ayant pas paru suffisamment 
instruite , la oau«e, après un court délibéré du tribunal, a été 
rcnv.oyée par-devant le juge d'instruction. 

— L.a société coloniale philanthropique a fait partir, le 17, 

dn Hâvre le premier bâtiment qu'elle envoie sur les cotes 
dWfriqtjç, où elle se dispose à former des colonies. Celte 
co'onie est dirigée par de«5 particuliers. La Belle Aïr.randnne , ' 
c'est le nom du bâtiment, porte, avec des colons, des vivres, 
de^ marchandises , des outils et des instrumens de labourage. 
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— (Quinze cents hommes de troupes angloises se sont em- 
barquées à Calais, le 22 et le 23 mars, pour TAugleterre. 

— L'ambassadeur d'Espagne près le roi des Pays-Bas vient 
d'intenter un procès aux rédacteurs du f^rai Libéral ^ ci-devant 
Je Nain jaune, 

— L'abbé de Foere, rédacteur du Spectateur Belge, a été 
Condamné, par la cour spéciale de Bruxelles » à deux ans 
d'emprisonnement et aux irais du procès. Cette affaire avoit 
€Xcilé l'attention générale dans les Pays-Bas, et l'abbé de 
Foere a reçu <le nombreux témoignages d'intérêt. Il a allégué 
qu'en usant de la liberté constitutionnelle pour censurer cer- 
tains actes du gouvernement, il avoit toujours prêché l'ordre 
et la soumisi>ion , et n'avoit prétendu faire que des représen- 
tations fortes, mais respectueuses. Le serment exigé des juges 
continue à diviser les esprits^ tous ceux de Courtrai l'ont re* 
fusé. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le q5 mars, Tordre àu jour appeloil le rapport de la commissioo 
chargée d'examiner la loi sur les douanes. Le rapport a été fait par 
M. le comte Garnier. La discussion «Vsl ouverte de suite. Aucun 
amendement n'ayant été proposé, les divers articles du projet oui t^ic 
fuccessivement miii auk voix et adoptés. On a ensuite voté au scrolizi 
Kur PadopiioD définitive. Le nombre des votans cloit de ii4, sur les^ 
quels It; projet a réuni m suAVagcs. 

Le '26, INI. le duc de Richelieu et M. le duc de Feltre, ministres da 
£oi y ont été introduits. Le premier a remis au président une ordon- 
nance de S. M., conçue eu ces termes : La session de 1816 de ta. 
chambre des pairs et de la rhanibre des députés des départemens est 
et demeure close. La chambre s'est séparée après avoir entendu celle 
lecture. 



CHA.MBRE DES DEPUTES. 

Le a6 , il a été fa't plusieurs rapports sur diverses pétitions dont 
aucune n'a ofTerl d'intéiôt, et qui ont été presque toutes écartées par 
Tordri; du jour. M. le ministre de Tintérieur, M. le garde des sceaux 
et M. îc ministre des finance.^ ont été inlroduits. Le premier a rerois au 
président l'ordonnance ci-dessus citée, dont il a clé tait lecture. Le pré- 
sident lit de suite Tartiric du n-gli-ment rjui porte qu'en pareil cas la 
chambre se «séparera à riDSiantp el la chamhre s\-sl en c£fet i^épaiée de 
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Discours (te M. téyétpie de Trores, en installant les 
él^s de son séninaim dans ioncien laosU a^octé à 
çH MUissMmA. 

On aime à voir rendus a leur destinalion primitive 
ces édifices qn'avoit élevés la piélé de nos pères, et 
que la rëvolution avoit ooDsacrés à d autres usages. Lea 
sémiiiaîrea^ ces établissetnens si prëcieuiL à la tfSk^ 
gion, avoient été enTahis et dissous > et les maisons 
avoieot été ou détruites, ou aliénées, ou tçanforniées 
en casernes. Le séminaire de Troyes étoit dans ce 
deniier cas ^ et à l'époque du Concordat on ne put re* 
coa^rar cet édifiœy akîfs occupé par des troupes ; car 
il étoit naturel qoe sons un soÛat le militaire envahie 
tout. M. de Boulogne , évêque de Troyes , plus heu- 
reux que son prédécesseur , a obtenu de S. M. la res- 
titutioo 4'un local si précieux pour son diocèse. Il la 
fait réparer, et le dimanche ^ 16 mars^ il y a installé 
ses sàninaristesy an nombre d*envirpn deux cents. 
prélat est parti prDoessionnellementde sa cathédrale^ 
en habits pontificaux, accompagné de son chapitre^ 
de tous les curés de^ la ville , et d'un grand nombre 
de fidèles empressés de prendre part à cette cérémo- 
nie toncbatlte, qui s'est ftite avec autant de pompe 
que d'édification. Après la réconciliation de la cba-- 
pelle, et la bénédiction du cimeiière et de toute la 
maison , M. Tévêque a prononcé un discours qui n a 
pas peu contribué à augmenter Tintérét que les amis 
ée la religioQ prennent à cet établissement ^ dpjDt il a 
TQmeXj(. L'jémid€tmReh§hnH diiBor. P 
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relevé riitilité et les avnntnges avec autanl de force^ 
tfpe d*oitcr!on. Il est (iltlH-iie cd efiet <^e m plia re« 
• oonoottre M. 1 evéque d» Trojrea dana lei mordeans 

*■ 

(vC'esl MHS doute pour nous, Messieurs, la plus vive 
et la plus douce satistaclion que U sainte cérémonie qui 
nous l'assemble en ce raoraent. C*esl aujourd'hui pour 
lioaa tma véi*itab(6 ftte qua i^nauguralkia et la rëao- 
Tttion da cetle maison aamta, donl la resliiulîoa «ut 
bien moins due encore à no» sollicitations el a 4MiaMfr> 
tances, qu'à U piéiô et à la justice d^uii Monarque doDl 
la légttimilë est la ploa furie garantie de toolea 1^ M*- 
i^iiimilÀy de lonlea les propriété, de fouira les jaaticcK: 
ei c*esl hïéh ici U lieu de chanter avec I*EgK8ey et de 
répéter ce «rî de joie el d*a|lêgre88c qui commenee an- 
JouHlinr sa Ihhorgir ; Ri^uta«-toî , Jifrasàlent , et voua 
tous qtTÎ êtes ses amis, réimmc^VOfis pour ta f<^Keîf^« / ce^ 
tare Jenêsalem et conventnm facUe omnes qui diligitiê 
0am. Oui, réjouissons-nous de voir enfin rendue à sa nuble 
destination, celle école sacrée, loule étonnée, ,ce sem- 
: blc, de se trotrv^'r encore del>oul. Béjuuissoits-nOus dé 
.voir ce temple du Seigneur, naguère le séjour des ar- 
mes et de l'agitation, et polluë par des usages peu di- 
gnes de sa sainteté, redevenu la maison de la prière î 
Tasilc des anges de paix, où les cantiques saints el itê^ 
chastes accens de Ston , ont succéfh^ 9ux cheuts pro^ 
fanea de âamarîe» LaUcu^Jâi^uêaleffu Béiemssout^ùmê 
•è la vue de ces nouveaux aoWala de Jësua-Christ , armÀ 
4» bouclier de la foi el du easqu'e éa la juilieo, de Cfè 
nouveaux Gëdëonadont ks maina voni être form^ aux 
eombals du Seigneur^ uo» pour voler à la conquête daa 
TÎlies^ mais à la conquèle des ames^ non pour abattre 
les fortereBseSy mais pour abaisser tou^ hattUur qui 
ê*éiêi>e contre la sciencè de DieUf non pour ibrcer ifa 
camps , mais pour foreer nviiquité dans sas* derniers 
Iraitcheraeus^ non pour d«li?rer la FraUce descsense* 
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mis, mais pdriir la sjiiiver d^cUe-niême^ mats pour Vàt 
fràficfiii* 6m ses vices « mais pour faii*e la .giien*e, à ses 
scaud^ilesy maîs^Hior ravet'lîr des maux qui la m'utac^ni», 
«t pour éloigner d'elle ce flëau de Timpiété, plus re« 
d^olable que la guei're, et plus terrible encot*e que les 
orages et les tempêles : Lœtare Jérusalem. R<?joiH*ssons- 
nous euâii dans le Seigneur, en béiiissanl ton adorable 
Provitlence qui nous a ménagé celte faveur inc^spé^ée : 
qui a daigné applanir dcvanl nous U-s obstacles, cou- 
ronner nos efforts, et nous aider à conquérir une mai- 
son qui jjem])le renfcrnier à elle seule V*JUte la desliuée 
de ce diiK*èiic, ainsi qu'elle fo4*à J'édificatiun de notre 
viUe.^piscopale; et qui ne coneourra pas moins à la re»- 
taui^tion des mœurs publiques el. sociales, qu'au raaîn* 
lien de la religion et à la renaissaiice des mœura cbrë- 
tiennes et sacerdotales. : uae maîaoïi qui intéresse égaler 
ment et les riches et le*» pauvres» et les grands^et les 
petits 9 et r^lise^et rEtat, et.la génération pdrésenteet 
les générations fuinres» Lœiare Jerusak/fi^, eUié 

» Mais qee faitK^us-uou»? et la )oie .<)iM nons aniine 
en ce moment, n'tttt-eile donc mtiée dkucuD nuHif de, 
tristesse el d'««ucun sujet d'amerlume? Jérusalem n'eal 
plus désolée, ainsi qti'aux jours funestes d'où nous sommes 
sorlu», mais est -elle heureuse? Elle n'est plus enchaK 
née, mais est-elle indépendante? elle n'est plus persé- 
cutée, mais esl-eile honorée, est-elle secondée? Elle u'a, 
pins de tyrans, mais a-t-eiie beaucoup d'amis, beau*- 
coup de proteolenrs? elle ne géoiil pkis suv ies .profana- 
tions de/Son«sen€tuaîre, mais. ses. chemîus ne soot-ils 
pas déserts, et ne |^leurenl-ils pas toi^i^Mirs de ce ^*oi| 
M* va .plus M tes solennités? PiMivonflrnous donomitis 
r^ouîr quand nolis voyons tant de campagnes sans pet* 
teurs*, tant de paslèurs sana fooclioq» sans mjmstère; 
tant 4e terres.- incultes qui noos nientrpiani jadis dce 
pâturages si fertiles; tant sablés ariftes, là on eon^ 
loieiU abondamment des fontaines d'eau vive; tant de 
rwiices et d'éoioes. là où crdssoieul des pépinières 

P 2 
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fécondes en fruits dTo grâe^s et de salai? PonVotis-noclSi 
<loiic nous rëjouir, quand la rape sacerdotale esl pt*êle. 
il s'ëteîndi'c; quand 8*ourre det ant nôus tee vide eflPrajratit 
que cmise chaque jour la mort de tant de prêtres vieillis 
avant le temps, et emporté par les malheurs encore pins 
que pîH' le» années , et qu'à la place de ces chênes vi- 
goureux et s^ntiques qui ombragcoienl la vigne du Sei- 
gneur de leurs branches salutaires, nous ne voyons au- 
tour de nous que de foibles arbrisseaux qui de long- 
tenaps ne donneront des fruits; quand enfin, bien plus 
inconsolable encore que i^achel , l'Eglise pleure tout à 
la fois, el sur ses enlans qui ne sont plus, et sur ceux 
qui ne naîtront plus, ou qui ne naitrunt que lente» 
•ment , avec effort et avec peine? 

» Mab non : et délparnons i|(oa regarda de ces - tristes 
objets et de ces funestes présages, pour nout lîvreir i la 
foie sainte à laquelle l'Ëglise noua invite en ce jour^ et 
dtaooii encore à iërnaalem d« se i^jonir, et à tous ses 
•mis de se t*éanir pour la fiéliciter s Lmiare Jeru»^ 
hnip etc. A^ottisses-vouB aurtont, ^fans ckëris ^ne le 
iMd «n'a donné»; jeunes Samnely éleviSa à Tombre da 
aanclnaiVe, etbéniiisejp mille fois le'^Seignéor qlri vous 
• retirés de cette arche sainte pour vous sauver de ce 
déluge d'iniquités qni inonde le monde, vous gararuir 
dç ses fatales séductions, et préserver votre innocence 
de ses tristes écueils. Réjoniose2-vous de vous trouver 
dans ce précieux asile où tout profite également pour 
votre esprit et pour votre cœur, pour votre instrueliou 
et pour votre vertu; o£i vous êtes nourris du lait vivi- 
fiant de la sainte doctrine; où vous puisez le goût des 
saintes lettres, Tamour des bonnes règles, le respect 
pour la discipline dont la fatale décadence se précipite 

. eluifite jour; le respect pour rantîquiié vénérable y. ainaî 
^ue le «iépris pour les profanes nouveautés; et le ree* 

. ^pect pour Tautorilé dea Pontifes , vrai caractère deebona 
|ir6tres, Réjouisséii>*vous enfin de vous voir sous la conduite 
l^n•s ipQiii{trea éclairée notent leur gloire dans voa 

• " * » 
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'^ccès, l«nrbonli«or dans votre salut ^et ▼ou» donnent 
à la fois to lecon^ol Texemple. Hâles «vous '.donc d*ea 
profité!.* en voRT moutrant également dociles à loart 
«vis, sensibles à leurs soins, ^reconnoissans pour leur 
aoilicitude* Hâtcs»v(>us de vous reikdre dignes de Tëlat 
iaînt auquel vous aspirez, en voiil pénétrant avant tout 
de l'esprit de piélé plus nécessaire encore que l'esprit 
de science, ou plutôt en vous animant de Tamour de 
la science pour perreclioïiiier la pitHé , et de Te^prit de 
pîélé pour mieux régler et diriger l'amour de la science. 
C'esè ainsi que vous consolerez voire éveque, que vouîi 
allége^'ez le poids de son épiîîcopat , et deviendrez sa 
gloire et sa couronne : c'est ainsi que vous reinplirez 
l'atlenle de vos maîtres, de vos bienfaiteurs, des amis 
de la religion, et que, croissant chaque jour en âge et 
en sagesse^ vous attirerez sur celte institution toutes lea^ 
bénédictions du ciel et. de la terre»* 



» I» t • 

*' '^NovjELLSs icquisiASTiQirii. 

• Rome. S. S. est toujours au Vatican, oii elle a tenu 
chapelle ioo9 les dimanches de Çarème« £ll6 a ër^é in- 
'idîspoëée au commencemeut du mois, mais elle est ac- 
tcfellement rétabliè. S. S. est entrée, le i4 mars, dftns 
I»dix4niitièm6 année de son pontificat. Il y a eu, k 
cette oce^sion , oba pelle papale, après laquelle le sou* 
.'verain Pontife, précédé des cai'dinanXj alb visiter la 
liasiliqiie dn Vatican^ 

M. Nicolas, comte Mattei, a été nommé arche- 
vêque de Camerino et administrateur de révéché de 
Treja; il est élève de l'académie ecclésiastique que S. S. 
protège spécialement , et qui est destinée à former dans 
la carrière de la prélat are .de»: hommes utiles à l'Ëglisè 
et à l'Etat. . 

~ Le P« Frédéric ^e Sain^-Jeai^ FersicetOj^ iA 
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Tordre desCapncin*, predicahnir aposfoliquè, est nomro^ 
ëvvqiie de Bertinoru. l/ai'cliidiarr(t Serarcangeli , vicaire' 
Cîïpilulaire de Canierino, est nommë évêque de Fano. 
M. Charles Monti , ancien vicaire apostolique , puis pro- 
vicaire de i'évêque d'imoia, esi éiu ëvèque de Sarsiue; 
et M. Pierre Mazziclii, graod-vicaiire à^Aame, est faii 
évèque de Moui'Allo. ^ * • 

— M. Cotiipngnonî-MâreFoscli i , archeTêqiie de Damas 
et nonce du saiht'Sîége près S. M* très-fidde^ 6*1 parii^ 

le 5 mars , pour se rendre dans le Brésil. 

— Le 7 mars, arriva dans celte capitale D. Pierre Ce- 
îrallos, ambassadeur de S. M., catholique pirès la çuur 
de Mapies« 

« ^ Joseph Alberghettî, ancien peligîeiiV9 .aoteur4l*m 
Abvégé do rHîstoire de «ette.7iUe, publiée eu i8io, 
en deux Tolumes, a signé ^ le 99 janvier dernier, un 

acte où il reconnoît que, sur le témoignage d'auteurs 

Mi.specU el sous rinfluence des idées et des pa&sions qui 
dorainoienl alors, il a inséré dans son Histoire des choses 
fausses, calomnieuses , injurieuses au saint Siège el 
Pontifes romain^, il en témoigne eoii repentir, et dé-^ 
clare qu'il est prH à réparer sea torts de la l|ij|iijiétpe 
dont S. S. le jugera convenable. 1. . 

Le S.mars, mourut ici fâ^. François Catarti , d^i 
VAssoicialîon de Saint-Paul, apôtre, qui y a voit établi 
J'Oraloirc de la jeunesse, et qui s'éloit voué à finstmc» 
tion.des inililaires , des mateluts, des malades et des ga- 
léi iens. Sa chafilé et son zèle a voient produit de grands 
^Fruits parmi ces diverses classes, et il laisse une mé- 
moire précieuse à ceux qui l'ont connu. Plusieurs per- 
èunues ont mis beaucoup de prix à se procurer quelque 
phose qui iMi eût appartenu. . 

t> Paris. Le vendredi de lasen>aine de la Passion, jour 
où TEgiise céithre la fcle de la Compassion de la saiijle 
i'-iergc,. il y a ;m uue a^b^^mbléo de chaiité daus leglise 
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ie Noir^-Oeiiift de Bdnoa^ouv^Uo , pdVkr l'jtttUilAltoa 
4à bttfttau de iàiwUé' di»= civqoièM «riHuiditseineiiU 
MuAiCfi , <lar!»wed*AfigoiiKine , v MWtoit. M. rabbéU 
Grîs'Duval a prononcé kidimurt* lltay<Ht pns pour tesU 
ces paroles du Sauveur : F'eniiead me omnes qui la* 
horatin et onerati estis et ego reficiam vos , paroles 61 
touchantes, et bien dignes de la miséricorde d'un Dieu 
fait hoonme pour sauver le genre hiiinaiu. L'oral«ur q 
trouvé dans ce texte même la division de sou discours* 
Il a raonU'é q:ie les aiillclions nous ramenoient à Dieu^ 
cl que Dieu seu! pou voit en tempérer l'amertume par 
ses çonsola lions. Jamais la philosophie ne se seroil avisée 
de dire : JBecUi ^td logent, quoniam îpai consolabuntiir^ 
parce que la philosophie n'a en eSbt aucune consolation 
efficace à offrir à ceu3C qui pleurent. M. le GrÎA-Duval a 
tracë las consolations de la religtun'en homme péoëtrtf 
de Tespril de FEvaugile « et it a développé les pii'olet 
dit Saurear de la manière la pliîa p<;iisuasive. II ne s'étoit- 
pohil proûocé de çombaitre les ennemis du diristianimei 
é^t bonté à les plaindre de se prifer Volontairement 
d^un apput dans leArs maar , et dignorer la puissance tft 
les attraits d^onv doctrine eâeMei Ceux Mtcnèia qui étoienC . 
accoutumés à Tonclion dn style «leTorvIcnr, ontété-per- 
ticolièrement touchés de celle de ce disooora, ttoateniM' 
par l'extérieur d'une piété vraie et par nn débit affee- , ^ 
tueux. Après le sermon , M. Taucien évêque de Châlons- 
sur-Marne, pair de France, a donné la Innédidion da 
baint-Sacrement. La quête a été faite pr M«". la vi« 
eowtesse de la Rochefoucauld et Hutleau d'Orijgny. 
. . Ii9 lundi -saint , il y a eu dans TégUse de Sainl-Sul- 
pîce rasserolblée annuelle de charité pour les jeunes filles 
derinstitutioodeCMi M'»^deCarcado• Madame, duchesse 
d'Angpuiêrae , qoîne néglige ancune oci^Krion 4e rnootrea 
rintérètqo'eiie porte à tontes tes bon nés œuvres , ^si venue 
prendre part ft oelie-cicOoioieelle i'avoîtdéjà fait l'aun^ 
dernière. Un grand nombrf de personnes de disiinctioni 
rem^UMoil Téglise.. M* Tabbé le Gria-Da?al n prooenoé A 
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diieoors, qui i rcmlë aor Faumôm. L'orâleor^yrontë^pM 
tioire intérêt comme nôtre devoir ëtoit de finre l^irai5iie » 
et il a rappelé les grands exemples de charité et de géné^ 
rosîtë que nous donne une famille auguste, fi a partico- 

lièremeat attirë l'attention sur Tœuvre intéressante qui 
faisoit l'objet de la réunion, et dont il a montré rimpor-* 
tance et les heureux fruits. M"^«. la duchesse de Damas 
et M™". la vicomtesse de Montmorency ont fait la quête* « 

M. le curé de Saint«6ermain*das-Préa et les admi- 
nistrateurs de la fabrique, ont adressé aa préfet de la 
Seine une pétition pour obtenir les tombeaux des roia 
fondateurs de cette église , et ceux dé plusieurs hommes 
célèbres qui la décoroient autrefois. On ne doute pas que 
cette demande ne soit prise ei^' considération |Mr Tantoi- 
j*ité. Ce seroil un moyen de repeupler nos églises de 
piéux et nobles souvenirs, et dVmicer la tracé'£i dévas^ 
tations que plusieurs offrent encore, 

— Le sermon de la Cène sera prêché, demain jeudi, \' 
à la cour, par M. l'abbé Clausel de Montais, chanoine 
honoraire d'Amiens > le même dont nous avons annonifé. 
succecsiveroéàt trois écrits impoi^'taia^ ^ijovi 8olidêsf\ 

~ Le tribunal de police correctionnelle a cotafi^mni^^ 
le ao , â Tamende un asses grand nombre^ de marchanda 
d« Palais-fioyal y de la rue Saint^Honoré et de quelques 
autres quartiers, qui ne a*éloient pas conformés aux 
lois et ordonnances , et qui avoient laissé, le dimanche 
précédent, leurs boutiques entr'ou vertes. 

— Tandis que les amis de la religion et de leur paya 
réclament contre des entreprises funestes à Tune et à Fan* 
tre, des spéculateurs intéressés se disputent à qui fera 
mieux revivre des ouvrages jugés par le mal qiriis ont 
fait. Il y a en ce juoment sur te métier quatre nouvelles * 
éditions de Voltaire, et c*est parmi tes libraires une vive 
éoofulation à qui les reproduira avec plua d'él^qce^ et 
attirera davantage le pnblic pardea/»ro^|MCltfs£duiéans. 
Ali nâlien de ce redoublement de sèla^ il a encore par» 
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quelques ëcnts dictés par des principes plus purs et des 
▼ues plus droites» Nous en rendrons compte procbaine* 
inent. * 

ToUBS. Cette ?ilie, farorîsëe de la visite des missipn* 
naires qui aroient fait tant de finjit à Poitiers, conti- 
nm de prtenter le speclaele lo plus consolant , et les* 
eBets de leur prédication oni sorpaasé les espërancea 
qa'oB en «toit conçues, La missioB commença par inie 
procesnon générale & laquelle assistèrent diflKrens corps, 
et H» Vàkpé de Janson prononça on discours qui fut 
goûté de tous les assistans. Les sept missionnaim se par* 
tarèrent les diffërentas paroisses; ils donnoîent trois ins- 
tructions par jour à la métropole et à Nolre-Darae Ja 
Riche, deux discours par semaine aux Minimes, et une 
instruction chaque jour à Saint- Saturnin et h Saint- 
François de Paule. Ces discours éloieni fort suivis,- mr^is 
on sembioit se borner à cela les trois premières semaines, 
et la mission n a voit pas encore ëbranlé les esprits. En- 
fin, quelques instructions pleines de force suv leii grandes 
Térités de la religion donnèrent une impulsion générale, 
et les tribunaux de la réconciliation furent assiégés d*une 
fbaie d^ pénîteîis/ Lés mifesionnaires furent alors con* 
trainlii de se partage^ entre )• ratnistèi'e do la puroTe et 
celai de là iscnifession , et tisse bornèrent ijsrècher dans 
la -Inétropole et è Kotfe-Bame la Biclie. Des oflBcieiv- 
généraux et des personnes distinguées donnoîent l'exem- 
ple de l'assiduilé à enfendre la parole chi Dieu, et à 
chanter des cantiques. Les cérémonies principales de la 
mission ont été fadoration du crucifix, la consécration 
à la sainte Vierge, la rénovation des vœux du bap- 
tême et la plantation de la croix. Celte derniôrc céré- 
monie a eu lieu 9 le 31 février, et a été extrêmement édi* 
' fiante. Tous les corps y aisistoient. Plus do. mille per^ 
sonnes s'étoieni £iit inscrîre popr porter la croix , et on. 
les aroil partagées en divisions qui se -Felevoîent. Tosi^ 
se passa atec recneillenient ft piété. La communion gé*" 
Hérak des fejàmei ie fit*^ le 97 fémer, et fut de 5dpo> 
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4*iniron; celle <îe« Ijoninies, le 2 mars, fuf de 25oo. hê 
jktuv iltii» adieux fvil remarquabie par un dii>cuurs tou- 
chant que prunouç i M. Tabbé de Jansori, et qui exciU 
un uiuuvenieut géiiëral de recuntioii>saiice «l de seosi* 
bilit«>« MM. oUiciei'â de la garde nalkiiittle, les ^èf«f 
«lu collège f ïm deiiiOtf«llei peiutoiinaîrcs dant pkiiiwirt 
.maison» i*digîeiia6Mt (r&prin>ère<it, daiis des cantiques , kl 
^ratkudli «l If» regret» dvs hahitaiis. M. Tabbé'^e Jau^ 
son vUut parti W îend^miiiii, fut îiiftt^iiimeiii prié do 
venir. tncQve donnaraa dei'iiîièi'» béuédM*lioi%à la croix 
dda la mîaBÎon^ et ae pA'èta aux dMra dc& fidèlet. .D<npiii» 
auii départ, c«n» liaureuM» 4ifipo8ilioaa cooiiuueat, res» 
pril public paroît RK^rlleur, les ^Iften sont plus îvé* 
quenlee^, le uum de Dieu n'est plus bi-ispht^mé et le 
peuple^ uiiltgé pur le malheur de:» circoni»laiices , soufiTre 
avec |)lus de pulieuce. 11 y a eu de^ réconciliations et 
des rcstiluh'ons. La croix de la mission est coiistammeut 
visiltie par des anjes pieuses, et on a vu des péniteus y 
passer les nuits entières eu prières* M. fabbéFayet , un 
^en missionnaires, est restë quelques jours de plus poiMp 
orgauiser les associations de ÎAhL de U ville,, des ciaflMi^' 
des demobelM et des artisansy qm' «veolent continuer à 
vivre dans la. piët^, et m soutenir mutneUemeot^par 
une communauté de prières el 4e bonnes eeuvres* Lss 
bi«litlans de Tuors espèrent<i>ien n'ouUior jamaîa «ces 
Jours de bénédiction' et de saint, ti le elergt^ partica*» 
lîèremenf conserre une Tive reconnoissanee do cèle in« 
faiîurable ti des travaux assidus de ces hommes aposto- 
liques, qui v>ut ranimé parmi nous fesprit de religion. * 
Alby. Le clergé de ce diocèse a perdu cette année 
un de ses membres les plus estimables dans la personne 
de M. l'abbé de Boyer-d'Auli, grand -vicaire el olficial 
de Montpelliei*, et chargé spécialement de l'adminis- 
tr il ion /eecléslastiqiie du Tarn. Maurice-Fabrice-lgnaç* 
dUiBoyer-d'Anli sYoit d'abord été direeleur dn sémt* 
iiaire d'Alby, puis chanoine d'Aîre« M; de Puységur, 
éxtque de ÉsâtU-Omot , i-wwi ncffmné à ce dernier hé* 
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n<*fice> et remmena ensuite, comme grand -vicaîie , h 
Carcassuiine. L/abbé de Buyer se dt^mit de son cano- 
tiicat, et secondatson évoque dans radministratioii du 
dîocàse. jiappelé par M. de Bernîs, coadjuteur d'Aiby, 
il fut 'nommé ehanoine de celle méiropole, et remplie 
dîvenm'-pHices dans le gouventèmeiit du diueète. En 
^79^9 ^l 'M retira on Espagne, .d*uà -il revint dés que 
la pers^Giifioti te permit, et il fut administrateur du dio* 
eè^e <f Alby, jusc|u*au ^oncordah 11 remplit cette taché 
difficile a?ec autant de sèle qoé de soecètf , exerçant ea 
mémo temps les fonctions dn ministère, prêchant , con* 
fessant et catérbisant. Ijors du G)ncor(lîit, il fut fiit vi-* 
Caire géni'ral de Montpellier, vice*- président du chapi- 
tre et otfjcial, et H a occup*^ ces places et fait le bi^?ii 
dans celle pariie du diocrse jusqu'à sa mort, arrivée 
îe 1 1 janvier dernierv Sa piélé, son zùle, son esprit con- 
ciiiaut l'avoieut rendu cl>er à tout le clergé, non moiné , 
qu*à son -honorable famille , et uneasaemhlëe du clergé 
de Fraiice (apparemment celle de 1788), dont il ëtoît 
membre, lui décernu une pension de iooo fr. , donl il 
i)W guère joui. Lové dA sermetît de 1791, i) publia ^uel« 
(|ties -écrits qui furent* ittiles. ~ Ott est ëtwné que Iti 

Biirnans n'aient pas annoncé dans le temps la mort de ' 
» Jean^ugusle de (9iast«net de Puységur, ancien ^r»; v< 
chovèqtte de Bourges, mort, le ]4 août 161 5, à Ra« 
battaifis^ département du Tarn, dans sa ^S'. année, 
Nous perdîmes également , au rnuis de beplenibre der- 
nier, M. l'abbé Sadous, ancien doyen-curé de Millau, 
voué, depuis le Concoidat, aux missions, et qui rcFus^ 
plusieurs places pour se consacrer à celte œuvre, qu'il a 
remplie depuis ce temps dans le Rouerguc avec beaucoup 
de zèle et de courage. Une maladie couvlo fa enlevé à 
un diooàse qui espéroil jouir encore de ses- exemples et 
de ses travaux. Il eni moi*t à TréitiouiJles:, près Hodez. 

MADAfp. L*4dîl de probihîtioli des lirresa été publié 
ici le t mars. Ces- litres se divisent -en deux dasses, sa<f 
TOir : ceux qtii^aoïtt'profaibés pour les pestoanuos inème^ 



« 
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auxquelles bo dccorde de» permî«|ÎQns particulières, etc. 
ceux qui ne sont défendus qu'en génëraL Les ouvrages 
de la première classe sont au nombi e de huit. Quoique 
par IVdit du 18 août 1763, les (Buvres de f^oltaire 
nieut été prohibées même pour ceux qui nvoient des 
licences, et que, d*après la règle établie à ce ^ujet , les 
ouvrages défendus dans une langue doivent Tètre dans 
une autre, on an'rapuvelé U prohibition de (a JEfsiz- 
riadê, troduile ea espagnol. La prohibirion de ia seconde 
clabM tombe sur quarante-sept écrits comme dangereux 
pour la religion , pour les mœurs ou pour TËtaL Dans 
ce nombre sont compris plusieurs ouvrages franço» de 
M* Ben|amin de Conslant» de Pierre Blanchard^ de 
M. la Croix, etc. La comMie des yUUandinea est de 
ce nombre. .On croit, en Espagne, que les plaisanteries 
de celte pièce contre les religieuses et les prêtres , outre 
qu'elles sont de mauvais goût, sont d'un plus mauvais 
exemple, et ue peuvent avoir que des effets funeste^. 

Bruxelles. Voici quelques-uns des passages du Spec- 
tateur Belge qui ont motive le jugement rendu par la 
cour spéciole de Bruxelles contre M. Tabbé de Foere, 
rédacteur de ce journal: 

* « .... La constilDtien, tant qli'elle ne subira pas des 
cbangemehs, tendra ji démoriliser les Belges catholiques, 
qui lie remplirent des fonctions qu'après avoir foulé aux pieds 

Mes lois de la 'religion; en dernier lieu, la Belgique se verra 
administrée , contre la vblonté de la nation , par des hommes 
^religieux et immoraux , en qui le peuple n a jamais mis sa ' 
eonfiancê, et en qui il ne la mettra point.... Mais^ dans notre 
royaume, où l'on se plaît à tout révolutionner, lescoupspor* 

' tés à la religion partent du nicme point d'oii deyroit partir sa 
défense. Mais que ses défenseurs établis .par la constitution , 
l^netèes prolecteurs civils eux-mêmes dirigent contre elle 
leors attaques ; qu'ils, lui ôtent ses droits les plu^ sacrés , la 
liberté de son exercice et la pureté de ses principes; qu'ils 
entravent sa marche naturelle, son gouvernement, en pré- 
tendant la diriger et lui commander eux-mêmes , voilà ce 
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t]iii est k la fois le comble de l'injustice et de la désolation.... 
C'est que cette sujétion (du clergé) devient destructive de la 
religion , dès que, entre les ninins des gouverneni^is , elle est 
un perfide moyen pour faire céder le clergé à leurs absurdes 
prétentions anti-religieuses. Or, telles paroissent être en par- 
ticulier les injustet manoèuYm de notre gouvemeibent*: 

On ne se contente pas d'âniler Bnotiepette » mit on renchérit 
beaucoup sur lut........ Le peuple beige est donc èéçn dana 

celle juste espérance , comme dana tant â'autreB « que la liberté 
4»vile ueaeroik plut un vain nom.... Nous ignorons si la voix 

de la justice et ti l'ascendant de la raison ramèneront un |our 
notre gouvernement à des mesures d*équîté et de modéi^ation^ 
et le contiendront dans les bornes éternelles que la nature et 
Tobjet de ses fonctions lui ont assignées » 

Le 28 mars, M. de Foere est parti de Bruxelles pour 
]a maison de détention de V ilvordo. On espère encorti 
qu'il ne.ser»! point confondu avec les autreti prisonniers. 
On recommence à parler d\in mandat d'amener contre 
M. rëvê(jue de Gand^ maia il ne pareil pas qu'i) Uui?e 
reeefoir d'exécution* 



^ NoUY£l'LSS PQLlTlQUfi9. 

Paris. Le vendredi ?.8, LL. AA. RR. Monsifur cl M. le 
duc d'Angouléme se sont rewlues.au champ-de-Mars, où elles 
ont passé quelques corps en revue. A deux lieures, les Prince* 
ont paru ^ Thotel des Invalides, oii ils ont été reçus par le 

Îouvemeur et Tétat-major. Les. învalldet formoient la baie. 
iL. A A. se sofilt rendues à l'église^ oit ml a cbant^ le Z>o* 
mine, salvnm fac Regem. EUes ont ensuite visité Fbdtel dans 
toutes ses parties. 

— Le 29 , Monsieur , les deux Princes ses fils, Madame et 
M"*, ia duchesse de Berry sont allés à Saint-Germain-en- 
Lave pour la Inlnédiction des drapeaux de la garde nationale. 
Leur prcspnce a été pour les habijaiis le signal d'une joie (^ui 
s'est iiianilf'stée de la manière la plus éclatante. 

M. le«dnC'de JSdoucbj:, run des capitaipe de» gardas de 
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S. M. remplx-eiii/an avril, 'M« le due d'Havre poar W 
flpn'ice près de la personne dir Roi, et M. le marécliaUluc de 
Ta rente rcffiplacera M. le maréchal doc de Bel lune dans let 
fonctions de tti^or-ge'néral de là garde royale. Lea six bataiU 
Ions de service, pendant le trimestre de janvier, se rendront 
dans leurs garnisons respectives. MM. les gardes du corps des 
compagnies cîe Noailles et dr Luxembourg sont arrivés de 
Versailles et de Saint-(rermain-en-Laye pour renplacer les 
compagnies d'Havre et de Gramaiont«^ 

Une ordonnance do 26- mars , porte que la présenté des 
préfets dans les conseils-généraïui est utile au service ; qnè 
plusienrs conseils- généraux ont appelé les préfeta dans leur 
sein avec voix consultative ponr accélérer la marche des déli» 
bérations, et qu'il convient d'étendre cet usage* li loua âé^ 
prtemensv En conséquence, leafiréfets assisteront ans sëwfices . 
des conseils-généraux , et lessouc-préfels aux séances de^ con- 
seils, d'arroodissement. Ils y auront voix consultative. Bs ne' 
pourront ncanmf>ins assister aux délibérations qui auront pour 
objet d'entendre et d'examiner les comptes des dépenses qu'ils 
sont tenus de rendre. • 

— Une ordènnànca du Roi défend de faire sans autorisation ' 
aucune coupe dates les quarts de réserve des bois des corn- 
innn(>s, des hôpitaux, des bnrenux de charité, dès frollég^s, 
des fabriqués , des séndinaîres , des évéchés , et de tons ân|rjes . 
établissement publics. 

* -*^On a parlé dans le public d'une rixe*, qui à eu lieu à 
Yersailles la semaine dernière.*- Quélques gardes du corps^ 
surnuméraires de la compagnie de Moailles, a^y sont troi)yéa 
eompromis. Ils ont. été rayés des contrôles et d'autres mis 
aux arrêts pour pins ou moins de temps. 

-r- Le comte de Croquembonrg, fielge, ancien capitaine aa * 
service de France,* et M. Armand de Briqoeville, oM'été 
«arrêtés; ils paroissent accusés d'avoir entretenus des corrés* 
pondances dangerausea avec des réfugiés de la Belgique. 

— TJne souscriplion ouverte à Roiins, pour venir au se-» 
cours des pauvres, a produit plus de 45,ooo fr. 

— 1^ 'empereur de Maroc, voulant donner une preuve de 
SQ vénéralion pour la personne du Roi et de Tinférêt qu*iî 
porte il. la France, a autorisé une extraction «illimitée de 
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^oîiit clans Mf Etats. Dix ]»âlimeris sont en ctiargement |>piir- 
la première exportation. |^es grains achetés pour le complTr 
de la Frairce, seront de plus exempts de tout droit. i. 

— Des bâtimens chargés de Ué.sont entrés à Calais et dans 
'd'aatres ports du royaume. 

— M. Asseîin Despares, anrien habitant d'Yvelot , a lé- 
gué à cette ville nn innnenMe de la valeur d'environ 100,000 

.trâncs, à condition de l'employer à fonder nn hôpital (jui ppi'-. 
lera son nom. l-,e Uoi a autorisé l'acceplation de (^e le^s. 

— M. Rioust, auteur de la brochure intitulée : C/irnot y 
avec cette épigraphe : Fruiiur famd sui, a plaidé, le 29, sa 
cause en police correctionnelle, l^oio de rétracter ce qu'il 
avoit dit dans son écrit, il l'a coniirnté. II a dit ijue ç'avoit 
été long-temps pour lui un devoir de dire la vérité aux rois; 

rempItssoJt auprès de Louis XVI un ministère im poê- 
lant » et qu'il porta des consolations â ce Prince en t79^.> 
Quelques-uns se sont étonnés de voir M. Bîoust rappeler un 
itai qu'il a abjuré, et des fonctions dont on auroit cru que* 
•a plulosophie rougissoit aujpurd'hni. Mais on ne Va point 
iaterrompu f • et Je tribunal l'a laissé vanter à son aise ses 
principes et ses services. M. Rioust a prétendu que le Roi ac- 
jtuel, alors Monsicuay li|i accoidoit une attention bien flat- 
teuse , et ne se rappelleroit pas sans émotion tout ce qu'il avoit 
fait, lui Rioust, ^ur la fajnille royale. Apres avoir parlé 
de lui avec cette modestie, M. Rioust a entrepris de justilîer 
sa brochure, oii il parle, avec beaucoup d'égards, de Car- 
not, de Buonaparle et de la convention. 11 a assuré, de nou- 
veau , que Buonaparle étoit vraiment monarcjue le 24 joi'i 
l8i5,etil ne s'est point défendu d'avoir appelé la convention 
une assemhléo éminemment Françoise, et d'avoir dit que la 
création des ])iques étoit morale et politique. Dans un autre 
endroit de son pamphlet, il parloitdes absurdités religieuses, 
ce qui convenoit , aussi l)ien que tout le reste, à un homme 
qui venoitde rappt ier qu'il avoit paru autrefois dans la chaire 
evangéliqne. Il est accoutumé, a-t-ildit, à dife la vérité auv 
princes, et est descendu, avant d'écrire, dans le cœur dit 
Koi; du reste, il saura se soumettre à sa cc^damnation ijans 
foiblésse et même avec un noble orgueil; car il n'est point de 
ces hommes rampaAs qui s'accommodent de toutçn les révo- 
lutions y et s'assouplÎMent k foUS les régîmes. Ce ton de con- 
fiance, qui est si ûnposant dans la bouche d*un hou;iae irré^ 
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procliaî)!*» , ce noble orgueil n'a pas touché , à ce qu'il parott, 
M. \ «iiinesnil, avocat Su Roi, qui a réponrlu sur-Ie-cbamp 
Il )a plaiduine du sieur Rioust,* et lui a reproché d'avoir ag- 
grave ses délits par une hauteur et ui e jactance affectées, et 
u'jvoir manqué de respect à la juslice. Il a rappelé plusieurs 
us*^rrtiorjs de l*accusé, et a fait sentir l'indécence de procla- 
mer, devant la jus'ice, des principes, tels c^ue la souverai- 
neté du petiple, la justification de la révolution et de la doc- 
trine du ^ouvernenirnt de fait, et d'autres maximes qui ont 
été si fécondes en crimes et en désordres. M. l'avocat du Roi a 
pris aussitôt de nouvelles conclnsiotis plus stères, et a de«* 
mandé que la détention de l'autenr lût portée à deuT ans, 
l'amende k ao^ooo francs» et<le cautionnement k la méttie 
somme. 

— Il se répand qn'îl existe encore en Russie un assez grand 
liombre de François , tristes débris de cette brillante anfîée 
sacriCée avec tant de barbarie par Torgneil et la folie d'un 
conquérant enivré de sa prospérité. Dieu veuille que ce bruit 
se conlirme, et que cette année nous ramène plusieurs de 
c^ux que pleurent encore des familles privées d'un père 9 d'un 
époux ou d'un frère. 

— La cour prevôtale d'Ajaccio a condamné à mort six bri- 
gands arrêtés au mois de février dernier, après une fusillade 
qui a coûté la vie à deux d'entre eux. Leur audace avoit ré- 
pandu quelque temps la terreur en Corse. * 

— Le 27 mars, on a célébré, à Bruxelles, le baptême du 
fils du prince d'Orange. La cérémonie se fit dans I ancienne 
église des Augustins, devenue temple protestant. On y a rais 
autant de pompe qu'en permet la simplicité du rit calviniste. 

^ L'électeur de Hesse, contre lequel les acquéreurs de 
domaines conlsqués sous JérAme avoient porté leurs plaintes 
il la diète , continue k contester la compétence de cette assem* 
blée. Les ministres des cours près la diète en défendent lès 
droits. On ne sait pas encore comment se tarmioera cette 
- lutte. L'électeur feit valoir son droit de souveraineté. 

— Le bill pour prévenir et réprimer les assemblées sédi- 
tieuses, a passé dans les deux chambres en Angleterre. L'as« 
semblée qui devoit se tenir , le 24 mars, k SpafieldSf n'a pa^ 
eu lieu. 

— Des avalanches' considérables ont causé de grands ruva* 
gts en Suisse et cbea les Grisons; 
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Mémoires historiques sur Ja^Îs XFII, Roi de Front» 
et de tfwane, wee notes et pièces just^katives , 
et ornés du portrait de S» M. , dédiés et préisentéf • 

à S. A, R, Madame y duchesse d* A ngouléme ^ pur 
M. £ckfird. Seconde édiiion (i). 

La rapidité avec laquelle la première édition dt 
ces Mémoires a éié eulevée ne lieol j>ai sonlemoDI 
aaos dotite à rimérét attadie au nom , à râ<(e et ans 
malheurs de ran^uste enibnt; elle est due ausbi^ ou 
peut le croii-e , a la manière dont l'ouvrage est rédigé, 
aux recherchas qua faites M* Eckard^ à la coDfiaaca 
<{U*il inspire 9 ci au choix des tuaiériaux qu'il a «m-* 
piojrés. On lui a su gré de n*av<»r point fait un ro- 
man y de D^avoir pas mêle des fables à de si terribles 
réalités y et de n'avoir point ^âlé, ])ar des invenllon* 
imiifflm de son sujet , la simplicité d'uue liistoire si 
attadmie par elle-même. U a même dédaigné dit 
parler de ces bruits abaordes qui t>ni drcolé sur ca ' 
|cune Pi'ince, et où Ton ne sait ce qu'on doit le plus 
admirer, de Taudace de ceux c[ul les ont inventés, 
ou de la crédulité de ceux qui les propageoient. S'il 
est une fable mal tissue, cVst sans doute celle qui 
'ferott revivre après vingt ans un enfant dont le <ne«** 
périssement physique et la moii ne furent que trop • 
bien constatés. Comment auroii-il échappé à la pri-* ' 



(i) 1 vol. in-8°. ; prix, 6 fr. et 7 fr. 5o c. franc de port* 
A Paris , chez Nicolle , me de Seine ; et au bureau du JournaL , 

J'omc KL LAttd de la Religion et du Rot, Q 
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son f 'OÙ il éioil ai cruellement resserré? S'il étoit 
testé en France , cotnnient anroit-îl trompé la snr- 

veiUance iiicjiilèie et onibrageuse des gouveriicnicD* 
qui avoicut envahi son ht^rita^e? et s'il avoii |>u |)a64»cc 
en pays étranger, commeai n*eùt-il pas été reconnu 
sur-le-champ par une ^œur. sensible autant quau- 
giisie , qui donne encore^des larmes à sa mort, et par 
une famille cjue son retour eut comblée de joie? Tout 
ce roauau est plein d'invraisemblances , et n'auroit pas 
fait de dupes , sans ce penchant au merveilleux qui 
chez les imaginations vives re|)0usse la réflexion , el 
adopte avidement les récits k» plus singuliers et lés 
aventures les plus extraordinaires. 

Parmi les augmentations qu'a reçues cette édition 
nouvelle, il y a une note assez curieu.^^e, oùTauttur 
parle des Ménunrûs pfunicuUers, publiés 9 il y a quel- 
ques mois, sur la captivité de la famille royale au 
Temple. M. Eckard remarque que ces Mémoires, tels 
qu'ils ont été imprimés, ne sont point conformes sur 
beaucoup de points an manuscrit origiiial qu'il en 
a vu. Il reproche à f éditeur de s'être jpermis ces 
oltéralions, et de supposer que ses .Mmoiiie^étQienty 
avec 1 ouvrage de M. Ilue. et le Jiowmal de Ciéry, les 
seules sonrces t)n Ton pût puiser avec con fiance des 
détails sur ce qui s'est passé au Temple. I^'édiieur, dit . 
M. Kckard , n auroit-il pas dû connottre les Mémoires 
Jie tabbé de Firmoni Quelques Souvenirs , ou NoUfS 
fidèles sur fnoH setvice au Temple, par M. Lepitre ; une 
Notice sur Louis XVII , par M. Simien Despréans, 
et les présens Mémoires historiques sur le même Prince? 
M. Eckard annonce de plus qu'il a obtenu des pièces 
et des documens absolimient inconnus sur le séfour 
de la familld royale au Temple , et «ur les signaux pgr 
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iesqiteU ou averiis^soil les augustes prisoouiers de ce 
qu'il étoit important V|u'ils sussent. Il a eu comoiupir 
«aiion de plusietirs billets de la Reine et de M"®. Eli- 
sabeth* Il se propose de réunir ces pièces et ces do- 
ciinieus qu'il lient de la source ia plus respectable, 
et d y joiudre d'autres rcuseiguemens ; ce qui com- 
plétera toutes les notiaos que l'on peut souhaiter sur 
une f>orii6n si iou'ressante de lliistotre de la révolu- 
tioQ. L'eiactitude avec la<|ne]Ie M. Ediard a procédé 
dans les Mémoires historiques , répond de celle qu'il 
mettra dans son autre ouvrage; et le discernenjeut 
<]u'il a mis dans le choix des matériaux, donne de justes 
raisons d espérer qu il emploiera avec là même saga-* 
dtë cetoL-doni il est déposil^fre» . . 

i 

■ m^m iiMii rt Mi— — ■ II» iMii—i— ——^ 

Explication de T'Attêgorïe prophétique contenue dam 
le jugement de Salomon y par F- J. Cadait (i). 

; ' Clef de la Âéyolution (2). 

.Le même amour du merveilleux^ dout nous parlions 
tout à l'heure 9 a donné lieu à ces deux- écrits ^ qui 
ne doireut pas cependant être jugés avec la même 
sévérité. Bsms^ le premier, Fauteur considérant le ju- 
gement de Salomon comme un événement figuratif, 
y découvre, i». le nouveau moyen que Jésus-Christ^ 
le véritable Salomon ^ a procuré à l'Eglise romains. 



(1) Cet ouvrage est imprimé à Eperaay, et s'y troave» 

cbezFiévet, îinprimeur-liDraire.' 

(2) In-S". de iio po^^s; prix, i fr. 80 Qt/ùt. et^fr. aS «• 

fîraBQ de sort A Avignon , cbes Au^nel. . ^ 
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daus la 'porsécutioa pliilo.^|ilii(|nc, pour procnrer evi* 
d^^nniiont fftiVIla <%l la vinie E'^lîse, cl pour en con* 
vaincre d iui sonl coup ses principaux adversaires ; 

uo moyen d'coUii cir la rpiesiiou de la iiherié de» 
cuites^ de d«?eiopp€Pr les dîflerenles eombkaîsoti» 
que la pumsAKie temporeile fiein dooticr à ses Iciie 
sur r,eH« matière , et dVnposer à cet éi»Hrd les drolis 
de FEglise er dn Prince. Tel est a la fois le titre et 
ie plan général de M. Cndart. Oserai«-)e lui dire<]u ii 
. voil dflQft le jvgemeiR de Solonioti btea des choses 
donc on M se eemt pas donié ? Je sais que Y A pdtre 
a dit c[ue dans Toncien Testament tout étoit figure, 
cl je révère J^s applications fjn'on en trouve dans le 
nouveau, ainsi que celles qi^e la tradiiioo a coQsa-* 
crées. Mais on peut abuser des meiileares choses, et 
Inavoué que je liie raélSe un peu de ces rapprocne- 
niens arbitraires et- de ces inductions forcées qu'ima- 
ginent desr personnes bien intentionnées d':iilleni*s 
mais trop portées à donner du corps à leurs rêveries-'* 
Cest très-bîe|) fait «ans 4otti4^e m('diiei"f£dffftife^-' 
et d'y chércher de nouveaux motifs de nous eiieitei' a 
Fammir de Dieu, 2i la pratique de nos devoir» et i la 
connoissance de la religion; mais des allégories ne 
sont pas le plus paissant moyen d V arriver ; des al- 
légories ne ptx>uvent rien , c^r il est anssi |>ermtsde les 
nier cpie de les inventer^ et puis ce cHanip élit si vaste 
qu'on peut bien s'y égiarer^ et trop d*cxeinplcs en 
font foi. « • ' 

. Ce que j'ai peine à concevoir surtout , c'est le rap- 
pprt (jn'il peut y avoir entre le jugement de Salomon 
ét la liberté du culte, et jé dois confesser que ten"' 
plicatiOTïdc Tailleur, et ses eifor^s pour me faire saisir 

ce rapport^ ont éolioué contre mou peu de péa^iraiiou*' 
k- • • • . * 
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Je regreitc que M« Cadaia nîi méié de;^ fihaloj^ed u\\^ 
peu dttires Mcitt ?M9 qui ne sont p«8-sjin&iu«i*Ue. Se» 
principes sont sains, et loin d*éire fortifiés par (Jcs 
;*lIc?;;ories contestables , ils ne peuvent qu'tMre ébivmlc's 
par ce voisinage.. Je prends donc la liberté 4e ini re«« 
présenter que 'SOU écrit vaudroit imeU3L «*il éloitdé-. 
gagé de cet alliage iautîief et /que ses raisounemnis 
lêroicnt plus d'impression s*ils établisitotent la vérité 
luclrpemliiDiiueiit de ces rapproclieraens équlvo<^|in's. 
Je crois Tantciir digne d'euleodre ces conseils, tt je 
les bii donne d-autaut plus voiooMers. qu'il nie parait 
d(^irer et clierdier le bicp avee.uM intention pure*^ 
Ce qu'il dit sur le G>uoordat est surtout judicieux , 
et pourroit servir à redresser les idées de «luelqucs 
lionimes cxiigérés. 

Le second écrit, est loin de mériter les mcmca 
^oges, ei qii^l qi]|e soit Tauteur^ car il ne s!est pas. 
«HDkiiiipé, je. n9 puis Jui accordei*. celte .sagesse «t. 
ce. di^c^miimeni que 'produisent des choses ntiles. 
i^ne pronvenl ces visions qu'il nous jacoute, et 
clont il ne se met seulement pas en peine (rétablir . 
lauthienticilé.? kl nous* est recommandé ,die ne pas 
croire. a tout esprit | luais. d'éprouver si c*est Dieu/ 
qm l'inspire. D après celle règle, il est p&nnîs de. 
rrjeter tout ce qui se présente sans les signes aux- 
quels on peut reconuoître la venu». l,*aut(w coiifund 
les révélations cpi'tl prétend avoir eues^ avec la rêvé** 
Intiob en général; et parce que nous sommes obKgés 
i|c nous soumettre à cellc^i^ il veut aussi nous as'^»' 
treindre à nous soumettre a celles-ià. Nous lui deman- 
rî(Mons la permission d'altcndre qu'il ait fait q>:elf|ues 
^lir^cles pour lui accorder une entière confiance. ÎNuus 
j[iouiH\ons même lui .passér ses visions qu ii u'cu m-^- 
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roit f^uère pin» avancé; car 11 lui fa iidi oit encore éia- 
blir la vérilé de rappllcalion qu'il en fiilt et des con- 
séquences qu il eo tire 9 application qui semble si ar- 
bitraire, si bizarre , si peu oourorme à la vision méiMe, 
qu'il nous fandroît tine nouvelle autorité pour nous 
df'cldcr à y croire. L'auteur nomme plusieurs per- 
sonnes de sa province comme des garans de ses pi é- 
dictioDS : nous soupçonnons qu'il s'est prévalu uu peu 
légèrement de leur témoignage^ et nous en attendrons 
la confirmation de leur bouche même. Jusque-là nous 
rejeterons des cxplîcalions dont quelques -unes sont 
fort ridicules. Nons pourrions é^^nyer nos Iccleurs en 
leur ralconlant quelques-uns des rapprochemens que 
Tanonyme éiablit; mais notis nous interdisons ces 
plaîsanieries à cause de la nature du sujet. Nous nous, 
oontenlerons de dire à cet interprèle si confiant, 
quil.navoit que de fausses clefs, et qu'il n*a rien 

ouvert* . V , . n 

— <ati^'> — <é^^^^==— — — *" 

♦ 

NOUVBE.Î.8S ECCLESIASTIQUES. 

PaEIS. La famille royale a donné, le niardi-5aint> 
un grand exemple. •Ce jour*)à, Sa Majei»lë, après 
^ avoir enllbdu la messe dans ses apparlcmcns , a fait 
sus Pâques. Le malin, h huit heures, LL. A A. BH. 
I^ONSIBUR» • Madame et Ms^ le duc d'Angoulême, se 
spnt rendues à i'^glis^ paroissiale de Saint- Germai n-« 
l'Auxerrois, Ëlles ont été i^eçues sous le portail de Yé» 
glîse par . M. Magnin, curé de la paroisse, qui a eu 
J'îioniieur de les haranguer. LL. AA. KR. ont élé con- 
duiles procci^sionnellenienl où sanctuaire, et se sont mises 
a genouK sur les prie-DicMi qui leur l'ioicnl destinés. 
M, l\'vêque jl'Aniyclt'e, premlej' aunioniei- de MoNsrî:UR, 
a -dit la £|ietise^ ot a dunuë la cun^muuiuu aux Fiiuces 
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h la Princeise* Leur recueillement profond pendant 
tout le shcrilice a semblé i'edoubler encore d&ns le nio* 
ineht de l'acte le.(jlus auguste de la religion, La mme 
de la conaftioniou a M suivie d'ane messe d'actions de 
.' grâces, que LL.'AÂ«. RR. out aussi entendue* MADàBOE 
et tes Princes ëtoieni acoompagués deff principales per- 
sonnes de leur maison. Des gardes du corps de Moif-^ 
SIEUR entouLoieiil i'aiilel , et des dëlachemens de la garde ^ 
royale et de la quatrième lëgiori de la garde nationale 
forujoieul la haie dans IVglise, qui étoil dérorée comme 
eu uïi jour de soloniiilé. Les fidôles «'y ëloîeiit portés 
en grand nombre, les uns peut-être par un mouvement 
de curiosité, ies autres pour s'édifier du spectacle d'une* 
piété si touchante dans un si iiaut rang. Qui pourroit, » 
après de tels exemples , êU e assez ridiculement orgueil-» 
leux pour imaginer qu'il est au-dessous de lui de croire 
la religion et de la pratiquer? et surtout, qui ne de- 
Troit pas rougir d*insuUe( à une Foi que de si augustes 
per^onuages slionorent de suivre? C'est sans donte un 
singulier contraste de voir, d'un coté 'nos maître» et nos 
modelés se pi*05lerner avec respect dans nos temples, 
et de Pantre. de petits esprits , pétris dTiine misérable 
Inanité, rêver .qu'ils s*abai'ssërdient en se soumettant à 
la foi, et nouveaux Bncelades lancer audacieusement 
des sarcasmes contre une croyance devant laquelle les 
grandeurs de la terre s'inclinent. Une telle forfantei io 
inspiré une profonde pitié. Les Princes #ont sortis de 
IVi^Iise avec les mêmes honneurs, et sont rentrés aux 
Tuileries à neuf heures et demie. 

— A df\ heures, M. l'abbé Clausel de Mo?ila!s a prê- 
,clié à la cpur le sermon de la Cène, auquel ont assisté 
MoNâiEi;il, les deux Priuces ses fils, et les deux Prin- 
eesses»> Nous pourrons revenir sur ce .discours, qui n*a 
guère duré que trenten^inq minutes, mais qui a éié re- 
marquable par des moinréaux vigoureusement petiséset 
rapidement écrits. On a voit dressé un autel dans ht g(i«> 
ierie; c*est-là que la messe a été célébrfle. La. cérémonie du 
lavement des pieds a étéfaitepali* MoNSlÉuk,'au ilom et ir 
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1.1 place (le S. M. Ms". les ducs dMngouUnie et de Beti-^ 
porloitiil le pain et le vin. On a distribué à chacun des 
treize enfans représentant les apôtres, treize plais dans 
un panier, et une bourse contenant tteize pièces d'ar- 
gent. Madame et M"»*, la duchesse de Berry occupoieiit 
une tribune. Celte cérémonie touchante , dans la(|uelle 
la majesté des Princes s'humilie devant les pauvres» re- 
CQVoit encore un noQ?ei intérêt de Textérienr religieux 
et péiiëJLrë avec lequel nos Princes l'ont remplie. 

— - La société formée pour Tamélioration ou so^rt des, 
pennes détenus, fera , le mardi de Pâques, TooTertare de 
la maison de Réfuge où elle compte recueillir ces enfaiis 
pour achever leur instrjacâon , leur faire contracter des 
nabitudes honnêtes , et leur apprendre un métier qui les 
détourne de l'oiftiveté et des vices vers lesquels elle en- 
traîne. La messe sera célébrée, à raidi précis, par M l'an- 
cien évêque de Châlons. il y aura un discours et une quêle. 
On dit que M. le ministre de l'intérieur et plusieurs 
personnes constituées en dignité se proposent d'assister 
à celte cérémonie. Cette bonne œuvre a déjà excité un 
"vif intérêt quand elle n'étoit encore que projetée. Cet 
intérêt ne pourra que redoubler quand on verra tous 
les soins qui ont été pris pour sauver les enfans des 
dangei*» ou ils retomboient ordinairement au sortir de 
leur prison. lisseront surveiliéa par. des Frères des Ecoles 
chrétiennes, et trouveront dans la maison des seconrs de 
tout genre, L^chartté ingénieuse qui exécute cette bonne 
œuvre, sert pWr-l&, non-seulement la religion, mais rÊtat 
et la société , auxqdels elle rend des sujets nlilte , et aux* 
quels elle épargne de nouveaux crimes. Elle consolera 
les familles, et procurera même aux btelîers des ouvriers 
laliorîeux. C'est ainsi que la piété est utile à tout , comme 
dit l'Apôtre, et que l'esprit de religion tend chaque jour 
à fermer les plaies que la licence et l'irréligion font 
parmi le peuple. La maison de Réfute e&t rue dcsGr.ès 
Saitit-Jacqu^';:^*'. xi. 

— r J-e lundi -saint, une trenlaine de soldats de la garde 
i;Qj^lo<ont fait 4e|^r$ Pâques, a Boueu> dans iVglise 
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Mclropolilaine. Ils ont été exhorlés avanl et après la 
communion par M. i'abbé Molle, et ils ont paru rem-» 
plir cet acte de coaioiuiiioa avec le. recueiiiemeat çon-* 
venable. 

— On a célébré, le 28 mars, è Bennes, an serfice 
pour M. le duc d*r.ngljîen. 

a signifié à levêché de Gand un mandat d'à* 
mener contre M. de Brogiie. .Ce ffëiai ne se trou voit 
pas cKez lui. Quelques journaux disent qu'il ëtoit alors 
où càié dé Brngea, d'autres répandent qu^ii s'est r«k'' 
tiré en France. Le fait est qu'on ignore Où est en ce 
moment M. de Bt*oglte ; mais il paroit ceitain qu'il a 
qniltë les Pays-Bas. La Gaseite de Harlem prétend qu'il 
écrivit, il y a quelque temps, aux curés de son dio- 
cèse, qu'ils eussent à refuser l'absolulion ii ceux qui pr(^-» 
teroîent le serment au roi et à la constitulion, et elle 
ajonte qu'il a d«piiis donné des ordres conlraires. Nos 
journaux (Vançois, auroient bien dû se dispenser de ré-^ 
pëler un pareil iait, qui n'a pas besoin iJLirti'e démenti. 

^ — ' • ; 

T. :* Nouvelles politiques.' 

Parts. S. M. à paru deux fois , ces {ours clerniers, à i^ie^ 
dés fenêtres de ses appartémens. Plosieurs promeneurs ou' 
passans s'en étant «perçus , en ont averti les autres par leurs 
acclàiiiatîons , et, en peu de temps, il s'est rassemblé beau-*' 
coup de Tnonde. S. M. est restée quelque temps à la fenêtre ^ 
et a pu juger de TefTot que produisoit sa présence. 

— S. A. R. Monsieur a fait remettre, sur les fonds de sa 
cassette, à M. le préfet de la Meuse, par les mains de M. le 
maréchal duc de Reg«îo , une somme de 4000 fr. destinée à 
secourir les indigens de ce département. 

— Un journal a annoncé que M""", la duchesse de Bcrry 
iroit faire ses couches à Versailles : cette nouvelle est aussi' 
dénuée de fondement que celle contenue dans d'autres feuilles, 

3ue le Roi passcroît une partie de Tété dans celte même rési- . 
ence. Le cnàleau de Versailles , presque entièremént réparë 

rMit-aui[ bAtÎDieDS eitërîeurs, n est pas meuUé| et n'est pat 
^tat d'âtre habité. 



Digitized by Google 



N 



( 25o ) 

le TTiaréclial duc de Tarente se tronvant iodipposc, 
M. le marëchal duc de Belluoe continué son- service auprès 

du Roi. 

— Le Roi a accordé un secours do 3ooo fr. aux pauvret de 
la Motte-Saint-IKTaye , fl«'pariemont des Deux-Sèvres. 

— MÎNI. <le rroquenil»ourg el do Briqueville , prévenus de 
corrcspoTKÏance avec quelques réfugiés françois , oot été mis 
à la dispositiou du procui our du Roi. 

— M. le duc de f^aval-Moulmorency , pair de France, est 
mort dans sa soixante-onzièuie année. Il laisse cU'ux fils, Î\U le 
priticede Laval, aînl)assadeiir du Hoi à Madrid, qui se trouve 
en ce moment à Paris ot ((iii succètle à la pairie , et M. le mar- 
quis f Eugène) de Monluioroncy , marécîial-de-camp, attaché 
à réiat-major de M. le maréciiai comte de Vioménil , gou- 
verneur de la i3"-. division militaire. 

* —Nous avions annoncé, d'après d'autres journaux, que 

les élections n*auroîent pas lien en même temps dans tous les 
. ^ëpartemens de la première série , et qu'elles ne se feroient 
que sncceraivement , à des époques différentes. Cette nouvelle 
est officiellement démentie, et il paro!taujourd*liut certain que 
tous les coll^és électoraux désignés le sort seront couto- 
qués à la fois dans les premiers jours de si^ptembre , époque à 
laquelle les travaux des* récoltes étant terminés, permettnint 
à tous les électeurs de se rendre k Mt poste. 

— Les sou$crii)tions pour I^^ soulagement des pawres-so 
sont montées, ^'Strasbourg, à la somme de plus de49>QOO fr. 

— Les brasseurs de Paris .ont fait pour les iudigens une col- 
lecte qui a' produit 600 fr. 

— M. le commissaire-général de la marine au port de Nantes 
a informé le commerce que la remise de nos éfablissemetis 
d'Afrique a été faite ^ le 24 janvier dernier, aux commandaus 
nommes par le Roi. 

Le tribunal de polico correctionnelle de Versailles a con- ' 
damne, le 11 mars, la veuve Guillemain , cardeuse de mar- 
telas, à un an d'emprisonnement et à 100 fr. d'amende , pour 
avoir lenu des propos oulrai;rans pour la majesté rovale, 

— Le nommé Rendou ,etdix-neuf autres individus prévenus 
de complot contre la sûreté intérieure de l'Etat , et qui dévoient 
être mis en jugonimt, le 2G mars dernier, 'devant la cour tV^s- 
sises de la Gironde, se sont pourvus en cassation contre i'arrét 
de la corn* rovale qui les met eu accusation. 

— L'affaire da sieur Riousl a été çontiimée, le i*'. avril , et 
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il a encore phààé lai-méme sa cause avec la méine nouestie 
et la même mesure que la prenûëre fob. Il a annoncé qu'il 
leroit toujours digne de lui-même ; il a parlé de son calme , > 
àe son caractère ; il s'est étonné c^u'on manquât de respect 
k ses cheveux blancs : il est fier , dit-il , de ne pas resseoibler 
k ces hommes qui grandissent dans les troubles , comme l^s 
insectes dans la corruption. Il a cherché à atténuer ce qu'il 
avoit dit dans son écrit et dans sa défense. II a fini ainsi : 

* « L'Europe attend be que vous allez prononcer sur un homfiie 
qui a échappé à vingt-cinq ans de révolution , et que l'ombre 
fie Louis XVI a toujours suivi depuis ces vingt-cinq années. 
C'est derrière celte ombre sacrée que je me retranche : c'est 

• là qu'il faufîroit venir m'arracher pour me traîner sous l«s 
verroux ; et là encore elle ni'apparoîtroit pour me prodiguer 
d'abondantes consolations ». Le tribunal n'a pas été ému, à ce 
qu'il paroît, par celte singulière prosopopéej et malgré l'Eu- 
rope, qui ne s'efï doute pas, malgré l'ombre de Louis XVI, 
invoqué si à propos par un tel homme et dans une toile cause, 
le président, M. Chrestieu de Polj, a prononcé le jugement 
qui suit : 

• En ce qui concerne Rioust> attendu , i*. qu'il est, de son 
JKVJBn, l'auteur de l'écrit ayant pour titre : Carnot , et pour épi- 
^aphe 1 FruUur famâ mi t a<*. que dans cei écrit , et uotam- 
ment aux pages 34", 38, 89, '64, 207,221, 229, aSo, 271 , 
.. et'3o4 9 Riousl professe des principes anarchiqucs et contraires 
9/ax maximes fondamentales de la monarchie ; que c^ passages 
tendent â aflbiblir , par des calomnies et des injures, le respect 
dû à la personne et a l'autorité du Roi ; 3*. que dans one plai- 
doirie entièrement écrite à l'audience du 2^ mars , I^ioust a 
osé soutenir une doctrine t»otraire à la légitimité , prétendre 
^ue l'usurpateur des cent jours pouvoit encore être salué du 
titre do monarque, et déclarer à la face de la justice qu'ir 
professoit hautement des principes qu*il qualifie de libéraux, 
et qui ne sont que séditieu|E. En ce qui concerne la veove 
Perronnenn , attendu crue si, en tbese |;éiiérale, l'imprimeur 
qui a rempli toutes les tbrmalités présentes par les lois et régie* 
mens sur fa librairie, peut être réputé complice de l'aulenr de 
récrit répréhcnsible sorti de ses presses , il n'esl pas suffisam- 
monl pr<Miv(^ d.ins rcspèce particulière de la cause , et d'après 
toutes CCS circonstances que la veuve Perronneau ait assi>lé 
en connoissance de cause llioustdans sa tentative pour publier' 
et 'répandre uu écrit séditieux ; lo tiibuual déclare Rioust 
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coupable des délits prévus pnr la loi du i f) fltvf iiibrê i8i5; 
déclare définitive la saisie de l'écrit; ordonne, qu'à la diligence 
du procureur du Roi tous les exemplaires seront lacérés et 
détniits par le greffier du tribunal ; condamne Rioust à deux 
ans d'emprisonnement et par corps à io>ooo fr. d'amende ; le 
prive pendant dix ans de l'exercice des droits civils et de 
famille; ordonne qu'à l'expiration de sa peine, il sera placé 
|)endant cinq années sous la surveillance de la police , et fixe, 
a lOfOOO fr. le cautionneraent qu'il devra fournir; met 
venve Perronneau hors de cause « ■ et ^coodaïuiit Rionsl ass 
dé^ns , dans lesquiçls entrenmt l'impresikm et Tafliclie du 
présent jugement » au nombre de deux oenU*eiempUures ». * 

— Le journalistè Cobbett, un des plus fougueux révolu^», 
tionntires de PAn^leterref n'a w cru prudent d'attendre 
Feiécutionde la loi qui autorise le gouverne ment.» faire.ar*., 
réter les personne suspectes. H vient de partir.poor les Etals* 
Unis , mais il annonce qu'il reviendra. 11 espère apparemment 
des temps plus heureux. Lord Cechrane , qui s'est jeté dans le 
même parti , se propose de partir pour le midi de l'Amérique ^ 
et d'^ porter des secours aux révolté^. 



Extrait du discours de M. de Chateaubriand ^ sur le budget^ • 
iiaiu la séançû de la chambre des fhài^s, du si mars. . 

m Avant dVnlinr dM« la qnruicm de anoratle ri d^ hanUi politique , la ' 
ftTole que pfÂtend0 Irailer dans ce ditoonr*,- il faui ua pcv «uminar - 

les fa't5. 

» Si rK^lisff gallicane po&ftédoît encore Umn bien^, ftl le sacrifint 
d*uBe partie de «es hims pcnivoîl mwmr la Prineie, il fandroit now 

adifaM*r à Tf^lise. Comni«* en 1789, «Hc acc«t»rroii la première àn- 
I devant de nos besoins; elle fe tlépouilleroil rlle-m*'me, s«us "l'nnlo- 
rîlé et par le coneours des deux puissances. Elle fruuniToit à *on Sa- 
crifice j car fti la reliji^ion esi indispens;ib)e à la France, la France do't' 
hn eowwwAt poor &re fleurir la rrliaion. Mais'i<^i de qtioi s*agi^il? 
d^uo ttiiaérable laihbeau de proprie'te dont a peiiie vous rasleni*t il ' 
quHqne ehosc quand il aura snbi iriutcs les pertes rpi'il e'prouvcra à 
)*alit-ti.'ilion. Sera-ce donc une rht'live r»*s<ir»uref d«' 10 à i5 millions ar- 
rivant Joulruient, et «rannee eo année, qni comblera Pablmc de TOtrt 
dette? Ctêl démûtt Ira bois sans D<K«^ilé« ternir** pour le plaisir de 
vendre, auaquer la propri^ ri !a rrlîj;iiia sans avanta^rs pour la 
Fr^nee^ s^il peut (ouirrois y nvoir des avantages pour US pajs quand 
on iitUiqne la proprielf cl la n'lij,ion, 

»» Mais à qui rrndroii-ou les bifus provenant de5 différentes fondt» 
lions de TEgUse? hn titulaires ftnni morts. L*é«lqae de Grenoble 
«prul-il hcriicr des ^éoédicUna de Clerrans? Il liidia dontf une ad- 
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minisiralioa Ju c^rjp. Voilà donc le clergé redereiiB on corps àam^ 

» BenarifiMMi» dViboi4 le fait nV^t pas exact : il exhie des biens 
îïon Tendus qui ont appartenu à «K-s evè<'lics, à des chapitres, à dfs 
som inaires; et ces e'vcchés, ces cha[)ilres, tt ces Séminaires, ont été 
rétablis : ici le pro|iriétaàre ne ipmimjuc donc p;iS à la propriété. De plus, 
des biens oonMicré< ■« imtle peuvent efasngerdc Uuilaires, noarrocpi^on 
donne à ces biens une d»*5tinalion pieuse^ et^*OM remplisse les con- 
ditions inn;>o.sd('S par les toodalours. On trouve dans tonte la chrétienté 
dos exemples tle ces transmutations laites du consentement des deux 
puissances } il suihl| pour & on convaincre, d^ouvrir les Zots ecc/c^/a^* 

s QMiil'au rler{>é cjuî, «lit-on, deviendroil an oorps de ITtat, s*il 
avoit une adrainisiralton coaimuae, faut<il apprendre k ce siècle, si 
disert en législation , que ce nVst point rMilniintsimlion qui fait le corps 
politique? Ce qui constitue ce corps, ce sont des droits, un ortlre hié-> 
rsrchique, une part k bt pawsanee .k^islstivc ^ irntrrment toutes les 
. communes de France et nos six ou sept ministères seroieni de«icnrp«^ 
politiques. Quelle singulière destinée que celle dti clergé parmi nousî 
AujourJliui qn'il a cessé «IMire un <'orps politique, on crnint qu'il ne 
possède en celte qualité^ et au commencement de la révolution, lors- 
fftiM ctml vtfriisbiement un «torps pctliiique, pour prouver qu'il ne poa- 
>o(t pas possiMi.r, on 4e Iransfomioit en torf)s morait cVtoit l'opinîoif * 
de Thouret. f^es droits qui ct)n.<l:tleot la propiii'ié oirile , sont : Tachât, 
le don «)U riiérita^e, » t b possession. Or, l'Eglise n souvent acheté, 
on lui a donné, elle a hérité, elle, a |>ossécié, elle^st donc propri«'i;iire^ 
se possession surtout est si ancienne qu'elle remontoit dans quelques 
provinces 4 la possession romaine. 

M M«is u«* laissons pas \c pins petit prétexte à la p!ns petite ohjpc- 
lion. Rien n'est ()Ius facile , piir la loi qui rendroit à l'H^^lise le rôle de 
ses biens, que tie mettre le clergé à portée dVn disposer par vente oi| 
par AcUange ^ de sorte «piedens au*temps donné il o*y eftt plus que des 
Ikénéfioes particuliers, attribués à iWs éjj^lises particulières, toute admi- 
nistration générale cessant de plein droii à Tépoique fisée |iar la loi. Que • 
peut-on répnulre à cela? 

» Oppu.sera-t-on à la restitution des bois de TEglise non encore aliiP 
fiés on droit de prescription , prvidmirpar uAe iolerrantien de joniitsaihee 
de vingt-cinq années? Louis XIII fit rendra aux églises* do mm deV 
biens qui leur avoient clé enlevt^ einquanh^-'wn ana auparavant, et dotit 
la puissance ecclésiastique n'avoit pas .sanctionné la saisie. Nous avon^ 
vu Tasacmblée couslituanic rendre, en I78<;, aux prote.sians des pru* 
fAélêê non vendues, dont ils avofent été dépouillés fit i68S , et nonS 
avons tous applaudi il une léparatton qui t( noif plus d'un siëelé hprè^ 
l'injustice. Ke prononceroDS-nous la déshéreoce que pour la religion' 
deri'tHl' 

N Mais on donneà rR!;lise des dédonimagemens^ on lui accorde 4 mil* 
lions par le nonvean Iiud^cl, et on lui reconnolt la faenltéde recevoir 

. des immènbles. 

» Sx vous reronnoisscr. le principe, admette?, donc la conséquence; 
si TEglise peut posséder, rendez lui lîonc les bois qui lui restent. A«i- 
fcrsmcni quels lesUiteurs assez: iogéous voudront en effet léguer quelque 

/ 
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chose à TEglise , cnie opus toniiivs ootirf|iéi ft te&drct ms jernieif 

l>k*ns? L' ne défiance mAi fondée, sans doute, OLtis une dt-ILmce msmi 
n.iiitn ili- , ne venti (Uutcet ob«riiéêp€riliiae9(|u*unc mesorede Enanoes 

pour l'avenir. 

» Quioit aux .4 millions donne's, je ine oonlentmt de remarquer 
i|i)\iD aniendemenl a Aé propose vi ddopic par la chambre des dcpu* 
les, n laiivcmonl à ces 4 uiiliions. Il e^t ciit <|nc Ir Koi diapocera de la 
quanliié de bois nécrssHire à cell» dotalion du cU'rf;c. 

» Cet amendemeni est tréa-£âcheus pour raulorile ro^aiç, car^ en 
laisMini Tarbiirage à la couronne, il lot labie tous les iocooYéniens du 

Î>arii qu'elle voudra prendre. An reste, cet amendement est nul pai' le 
ail; et quant la piéle' de notre terlurux Munarquc le norleroit à choi- 
sir les 4 millions parmi le^ anciennes propriétés de rEi;lis(', Tari. 1 }| 
lui en initcdiroil ia i'acullé. Cet arliclp déclare en termes t-xprc:> qu« 
la portion réierréé ponr le derjgé sera prise ;f ans le* grands corpt ée 
foréu. Or, les gramU corps dé forêts «ppartfonnent tous à l'ancien do* 
m a ine de la couronne, excepté peut-être quelques-uns en Flandre et 
co Lorraine. 

» Mai» lors mt^mc que l'Eglise consenliroit à couvrir sa nudilé de la 
douille de nos Rois, deviendroit^elle pour cela proprietain^? N*cs&>lt' 
pas évident qu'un évêque de Provence, dote sur un grand corps de 
bois en Normandie, ne pourra re«;ir sa dotation qu'avec des frais qui 
absorberoient une partie du r«'ven»i? Et commcDl'])arlager ces grands 
corps de boU? 11 faudra dune s\q rapporter au gouv):rnemeDt, qui 
tiendra compte de la dotation a Tev^i^ue ^ le bois conoédi ne fera dono 
lus qu'une espèce d'hypothèque : fai bien peur que tout ici soii 
luston. 

»» Que veut-on faire des forêts de l'Etat? Vini-on les aliéner, veut-on 
les conserver eu^ore comme un moyen de a|i-dii, comme un gage e^irè 
les mahit des «Mnciers de PËtat ? Parlons a*âhord de ce gage. 

a Ce n'est pas le gage matériel , c^est la morale d'un peuple qili fiiit . 
le crédit public. Ne gardez pas le bien de l'Eglise, et TOUS aoquerres 
plus de crédit en le rendant (ju'en le vendant. • 

i> La France, j^endanl le. règne révolutionnaire, a possédé tous le» . 
biens du clergé, des émigrés et de la couronne, tant sur son Tieiix sol 
que dans ses conquêtes, et la Fii^ncc a fait banqueroute. 

u La France, sous Buonaparlc, levoit dis contribution.^ de guerr» 
énormes, augmentoit chaque année le domaine extraordinaire, el tous 
les ans il y avoii un arriéré indéiiui, el un arriére indéEni e&t uns 
iMmqueroute. 

a Ce nVst donc point le gage matériel, cncoi^ une fois, qui fait 

le crédit, cVst la justice. Soyei intègres, moraux, religieux snriout, 
et la confiance que Ton aura dans voire probilê vous fera trouver des 
tré.sorfi. 

a Du gage , passons i la Tente. 

a Par la vente des forcis , on rassuré, dilrOtt, les acquércgart def .bSw 

naiionaiix, cl l'on finit la révolution. 

C« iix qni veulcnl la justifier ne s'aperr^oi vent- ils pas que c'est la 
déclarer coupable qu,c de la représenter si alarmée? ce qui e&Linnuceat 
est tranqnil.la. La vente des bois de l'EgHse u^o^iércra point la mer- 
veille que vous en attendes^ elle at. Msioitca point d'abord lis ao* 
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^iicrcurs des liicns des e'mi^fcs, des liôpîlaor et des fabrique», puh- 
c]irou R rendu le rtsle de ces biens, ^non eiirorc aliènes, aux aucicufl . 
proprioLiires et aux anciennes foodaliousî elle De rassurera pas da- 
■vanUige I. s possesseurs, des bilans ccMnipuDaux, puis(]u*on a retiré des 
proprtélés natiooales ce qui nouvoit encore ap|»arlenir aux comtnunef. 
Vous aurez beau muUiplier les aliénations, il n'c5l pas en votre 'pou- 
voir de clianger la nature des faits. Le temps sci^l peut guérir la grauda 
plaie de la France. 

» Que de raUnns morales et religiences se prdscatcroicxit enoQi^povr 
combattre raliènalinn du rosu- des biens de TEglise! Je demande, pac 
e.xcmplf , à ceux qui se dist «)t chrétiens rl cntiioliques, s'ils ont le pou- 
voir d'aliéner des propriétés auxquelles sont attachés des services pieux? 
Ou nous croirons, ou nous ne croyons pas: si nous c^ojroos , ne met* 
pas les mort» contre nous, et laissons TespeYa^noe i la clofileuré 
il n'y a qu'un moyen de disposer des biens de PÉglise sans le concours 
de la puissance spirituelle : c'est de ch inj^er de religion j tous les |)eu> 
ples qui ont été consequens en ont agi iie la sorte. Mais si nous restons 
catholiques, rien ne peut donner le droit à la puissance temporelle ^ 
de s'approprier les dons faits à l*aa|el. « ^ 

kVoos ne rassurez don<; ni les acqu^enrs des biens dVmigrds, ni 
les arrfue'reurs des biens des cnnuunnes, en. Tendant le reste .des biens 
de rEglisc. 

» Voyons maintenant s'il est vrai que la rente d^ biens nationaux 
nette un terme à la r^volutbn : ys orctends, an co>ntraire, oue o'eai. , 
donner à cette révolution une nouvelle vie. On a souvent déaîir^.^pw 
la révoluUnn ëtoit finiç, et.c'étdit tonjoars à la veijle 4'(MI iionraaa# 
naliieur. 

» Comment finit-on une révolution? En rétablissant la religion, la 
morale et la |usiice) car on pe fonde rien sur Timpiéie, fimmoni'^. 
Utc et riniquilé. Comment prolonge- t-on une re'volulion ? T)n mainte* 
nant les principes qui Puni fait naître. Dans un sujet si philosophique 
et M grave , c'est aux pairs de France qu^il conviem d'étendre leurs re>. 
ffUrùs daus Tavenir. * 

■ Sous la monarchie Intime, $i TOfUt |i*arrétes pas la vente des bien» 
nationaux, aucun de vous ne |>eot être assuré que ses enfaos jouiront* • 
paisiblement de leur hc'ritagc. Vos fils auront d"';<ulaut plus à craindre, 

SuMs se trouveront d^ns la position des hommes qu'on a dcpouiiiés . 
€ no^ jours. ♦ . ' 

MmUj diraH-po , presque tous les biens de FEglise sont vendu», ce 
qui en reste n'est rien ou peu de chose : on ne peut revenir sur le passé. * 
ÎVon , sans doute, la Charte a consacre' la vente df s bien.* nationatuc , 
et il importe au salut de la France de s'attacher à la Charte j mais eu 
aVst pas du fait matériel qu^il s'agit, c^est dV^iter de légitimer, pour 
ainsi dire, le priticipc delà violation des propriétés, en continuant à 
Vendre les foréiK de PKtat sous le Roi légitime. La (Charte a aboli la 
peine de la confiscalionj les biens qui roNic tii ù l'Ej^lise et à Porilie de 
jMalte doivent donc leur être rendus. Maintenez les ventes aux terir^rs 
de Fart. 9 de la Charte j rendes les oonlificatiQns aux lermef de Tan. édi 
vous senex conséqnrns. Vons aves reconnu la justice de ces restitutions 
ponr les ém igrés et pour li% o i wfturfn ^ la Mli|ioii a-lH'lle moins dr 
«roiu auprès de vous? a * • 
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- » On A soutenu dans i'aiitre chambre que les biens de l^Egli^^r f4 
trouvent Misit en Tcrtn de ceriainee lois) ces lois n^etani pas abingéet 
commendrnl t'obcÎMiinci*. 

• w Puîfttpi^on argnmt' nie d< r l»is non abrogtvs conire le* propriclcs de? 
rKglise, ]e tlirai jt: reconnois TefFi-l de ces lois pour loul ce qui 
est vendu, non nas en vertu de ces lois uk^iucs, mais en vertu de 
MMilefkéde le €narte qui a stndtooné une vente d<^à rendue plus ré- 
Huit^ |>ar le concours de la piiist>ance spiritnelle. 9ùut et qui B^tti 
pas vendu, les lois prélcxlécs n'existent poini; en voici la preuve: 
Louis XVI, parlant, le '20 juin 1791, pour se soustraire à ses opfuos- 
scurs, pruU-sta , dans an mémoire , coolre loul cp qui avoit été fail avaol • 
celle époque. 

- » On m înatcment appelé la voix de Louis XVI un oràde; écoutra 
donc cel oracle qui vous parle d«-s portes de l'Fjernel : 

« Je prie Dieu, dit Louis XVI tlans son 'i\-5l;imont, de recevoir 1<î 
I* repentir profond qoe Tai d^avoir mis njoa nom ( quoique cel.i tfirl 
jê êontte ma irolont^) k act acieR qni peuvent ^tie contraires à b dis- 

* dpline ei à la croyance de l''K^tise catlioK(||l'e m. 

n Parmi ces actes, on,|dWf*Meces«iai rement comprendre la tonte 
des biens de l'Eglise faite sans le concours et encore plus contre l'au- 
toril($ de la puisMOce spiiituelie : t<m« le.s canons sont formels à cet 
égard. Et nous reconnaîtrons la validité des dëcieistjue Louis "XVlt 
SRI moBii^t de paroîirc devant Dieu, nous déclare avoir sanCtîonnéî 
conire sa volonté! La contrainte et la force, loraquMIes sont prou- 
vées, rendent nuls les actes les p!us sobnnils- rides dc'crels frii|'|»f> 
de rcprobattoA par la protcslalioa et le 'J'cslament de Louis XVi ne 
•noient pus abrogés I 

a On feut attaquer h Kligidn dam son culte , da#is ses birn^^ 
dans SCS mirnstres^ mais on ne penl pas faire qu^une sociélc sub- 
wste sans religion. Voulons -nous sérieusement sauver notre paliic? 
Revenons «ox «ahies doctrines j remplaçons 1rs prestiges de la gloire 
pÊÊ la foUdité àn nrindpè»: et nVst pliis le temps des cboses écla^ 
tantes; «nsst celui des cboses honnêtes, néfendons-nous de cenx qai , 
pourroirnt vonloir la religion sans \n liberté^ mais craignons bi(f» 
davantage ceux qui veulent la liberté sans la religion. K'introdoi" 
.<ions pas le fuux dans, la morale j ne créons pas un système 011 la 
droit' et la jutttoe ne ponvant trouver leur place, deviendroient étt 
fiièers géoantet et inuiilos dans la macbine : nous arrivcriooa k cet iif- 
frcux résultat y qu'il n^y auroit .plua dfill^tiiDe en Fiance que la ie" 
gitimilé. 

, m Je vote contre les articles do budget qui mettent en vente n tit 
ehiquame ttiUo hectares de totkê de L'fitat f>oor l^^unée nrodiaine , et 
nffecientte reste des forîHs à la caisse d'amortissement. Si ces nriirl< s 
paMcnf, |e #rr«i forcé de volef contre tout le budget^ et si le hxul^rt 
est adopté par la chambre, je me .«oumcttrai , mais à regret^ à l'art. S"] 
du règlement qui défend loulc protestation ». 

M. lecomic de L«ll>-Tolendal, M. le ministre de In police, et M. lo 
Olinislredes finances, sont ceux qui ont parlé avec le plus de lun c dans 
le se&s cooirtiire. Les deux dcriuciv priaci|MiU'mei>t se sont allaciics A 
tlftiter M. da Cititeavbriand. ... 
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Mamtet des Rms, ou tks Dtvkt et de$ Deifoirs def 
Sûwendns} par M. Ckes (1). 

Des Gùuverhemem représentatif et nùxtei par M« Cbû3* 

* _ * 

Un Manuel pour les RoisI que ce titre ee\ mo<^ 
d<^I CkMaibten M. Chas est boQ de oonsacrar ainsi 
ses teilles à riDSiractton des Princes , et combien il» 

doiveui élre recoiinoissans des suius fju'il prend pour 
les éclairer! Je m'imagioe (piil n'est aucun d eux (jui 
De se soit procuré aussitôt ce Manuel, et cpii n'ea 
fasse déjà sa lecture iiabituelle et journalière; car 
c'eaîrlà ridée que nous attachons .à un Manuel^ iieet 
un livre qui ne doit pas sortir, en €|uelc|ue sorte, de$ 
mains; un livre à ouvrir matin et soir, à coosalter 
dans les occasions imporiautes, dans les cas épinéuxi. 
Nest^il pas ÎQâuimeut beui^ut pour dçs Rois, qM 
Too ne ti^mpe que trop souvenir de iroâTer dans 91 
pages des décisions lumineuses ^ des conseils saus flal^ 
lerles, des vérités cpii sans cela ne parviendroient pas 
à leur oreille? Tandis que des courtisans ambliieuiL 
cl intéressés ichercbeui peut-éli'e à fermer Tachés du 
trône à la plainte du palivra et M ifn- dé Topprimé.^ 
D*e8t-*il. pas consolant de toû* m citoyen ijbaeiir k ht ' 
'vérité, et plus illustre par so<^ zèle que par ses titres, 
et par &oa <x>urage que |>ar ses rîcbes&es , tracer dans 



(i) Deux brochures A Paris , c&es Charles YiUeC, 

librafre. 

Tome XL JJJtmi de la Religion et du Boi, . R - 
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son humble réduil un Manuel pôur les Rois, et leuf 
adresser presque pour rieu des leçoos qu'ausd biea 
ils ne poanxnent jamais payer à leur valeur? Les peu- 
ples mêmes ne doivent-ils' j^ beoir l-écrîvaîii géné-^ 
reux qui plaîde leur cause arec «me constance qnon 
n'apprécie point assez, et qui s'urrache au monde et 
à ses plaisirs pour dicter aux Rois des maximes sé- 
vères^ ei les guider dans les. sentiers de ia justice? 
'L'Ëuroj^e devroit peut-être pour de tels services éii- 
ger mie statue à M..Gbas^ et je ne serois pas surf is 
qu'elle la'lut vot£t queiqûe jour. En attendant., die 
feroil bien, pendant qu'il vil encore, de le dédoni- 
mager, si elle le peut, de ses nobles travaux. 

^ Le Manuel des Rois n'est même que la moindre 
jiartie de ce que M. Clias se propose de faire pour 
^1 ; ce n'est en quelque sorte que les ëlémens oe'^la 
«cîence à laquelle 11 a la bonté de les initier. Quand 
ils les auront bien médites , il leur donnera quelque 
chose de plus profotTd encon^. Il travaille à^nn^'ifWfirtf' 
^tomplet des, droits et des dei^oirs des soux^erarris^ i\ a 
puisé dams les sadrceÈ lès pUts pwm ^ âk-^lj la '»m*ké 
'ét le%' ïMmtùges de ' oes dogmes pcfUiiques , (fuûn n*a 
traités jusqu ici que supcjjiciellewent ; el il s'est e/if'/- 
ronné des lumières et de V autorité des publicistes qui 
ont étudié et approfondi In science de la poliii(jue et 
f art de la législation. M. Citas i|ous met iei dans im 

^ extrême embarnis. Noiû i^oos disposés & croire quV 
vant lui on vfnvck traité ifue fort superficièïlèrhen^ les 
dogmes politiques, et voilà qu'il pronjet de s'en\^ironner 
des lumières des publicistes qui ont approfondi cette 
science^ de sorte qu*il se trouve qu'elle a été en même 
* temps approfondie et traitée superficieUememi, et que 
M. Clias , qui devoit creuser plus que ses devanciers, 



Digitized by Google 



invoqué nâmmoiDS leùi* autorité et leurs lumières. Ces 
petites conl radierions dans un Avertissement d'une 
.|)age feroient craindre que Tauieur n eût pas la téttt 
assez forte fMMir embrasser loaie la scnenoe de la po- 
litique > el ^poar en développer toiis les rapports. 

Ceue insuffisaBce se fait apercevoir ea effet dès 
les premières lignes du AlanueL M. Chas y dit d'a- 
bord qu'il est convaincu que la royauté est d*inslilutlou 
•divine ; niais connue il dé$ii*e ue Qiécpnteiiterpersouuey 
•et qu'il n a d'idées arrêtées sur rieD ^ il veut bieQ' ad- 
mette qu avani TorgaiiisaticHi des sociétés politiques, 
la scmveraioeté appartenoit h tous les membres de 
l'association générale. Là-dessus il fait le tableau d'vXt . 
élat priuiitil' ou Tbomme vivoit digis les forets, au 
hmwdy sans lois, saus mœurs, exposé à la' rigueur 
•des saisons, et k h fureur des bétes '£éroces, et il 
•suppose que tous, ayant senti les inconvénieiis d'un pa* 
rell ordre de choses, firent un pacte social , et trans* 

' mirent la souveraineté à un gouyemenient héréditaire. 
Mais et cet état primitif et çe pacte sociaf sont. égale- 
ment des cbîmères. C'est trop rabaisser rt^ODuney c'<9Sl 
faire injure à la sagesse du Créateur, que de suppçser 
qu'il avoit jeté nos premiers, pères sur la terre au ha- 
sard, sans lois, sans mœurs, vivant apparemment de 
glands qu ils disputoient aux Létes, et sans défense 
jcodtre elles* Cette rêverie des poètes p^ns ne se con* 
eifie, ni avec la raison, ni avec r£ei3i|ure,« Quant «u 

• pacte social , c'est aussi .une fiction , non plu» des an- ' 
ciens poètes, mais des philosophes modernes, et nulle 
doctrine n est plus Inculquée dans leurs écrits du der- 
nier siècle* Malheureusement cette hypothèse n'est 
appuyée sur aucun fait, .et quoiqu'elle serve de base 
h tant de systén^s,, elle n'en est pas moins une con» 
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fecinre doni l liistoire d'aiicua peuple ne présente la 
rëalUé: M. Chat eOuvient hiUm^m^dons la suite que 
le èjstérae de ta sûovera'mené du peuplé est fitat et 
jibsurde en hri-niénie, et dangereux datis 'se» cotise^ 
(jiiences. Il auroit donc pu se dispenser de faire aux 
iauteurs de ce système une concession dont ils al»u- 
seroîenty s'il étoit possible qu'eu abusât de ses écrits. 

Apres ce préainbuie, Ksiufeur espose en détail^ 
^l'abord les droitsi, pds les dévoilé îles souverains. Je 
ri Hi pas aperçu de nuinvalses niaxinies dans son écrît; 
je n V ai rien trouvé non plus de neuf et de reniar- 
cpidbie. L'auteur répèle et déJaYe ce (ju on a dit avant 
lin«. II «île Grotius^ Monte^uieu et d aulres pubii- 
^tes , .parmi lesquels il y en a nu qù*il tae uomuie 
jwis, et que Je soupçonne êtrfe M. Chas Iui*méraé/Siir 
l'article de la religion , il accorde beaucoup à l'autorité 
du Prince; c'est sans doute fju'il n'est pas aussi fort snr 
kl tii<^olo(àe que sur la science politique. Uneaut^e fois 
îtM panera ^ne de'cie qu'il sait; If a* tdotik' itMeHN» 
dans'uÀ endroit de son ouvrage un jpeu d'éruditioti 
^*wlésîasi5que , et cêta Idî a poné riialneur. Il a accti^ 
mule dans trois lignes les bévues les plus ridicules. 
Il vouloit prouver qu on peut demeurer luii avec le 
saiiit Siège j et cependant désappKAiver la condnim 
de la oQur de 'Ronie et le sentiment |f<>rsonnel du 
Pape; et votci l'^temple qu^il'eilé : L'em/fefeur Jus*' 
tinien honoroit le saint Siège , et cependant il Jit re- 
trancher des distiques le nom du pape Virgile , et Vnn- 
poya en exil. Autant d'erreurs que de mols^ M. Qias^ 
peut voir dans les historiens si l'emberlnir Juslinien 
nouerait Je saint Siège. Ce prinee mspufènr mit le 
tnâ«#>!e dans l'Eglise, fit cfcs é^m sur la d»ct*lwe-; 
persécuta les éyéques^ et tour lu enta surtout trois Pa|)o» 
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«itccessiCi, Agapetu Silvestie. et. Vigile. Nolif neren* 
voyons M. Chas ]ioiir 8*ÎD8truire de cetu (mis aux 

ailleurs €C('Ic'^iasliques; mais qu'il se donne la peine 
do parcourir cette partie de Y Histoire du Bas- Empire., 
par Lebcau; il y verra comi|oeiU ci3t hahlU; historien 
jnc^e Jiistinien. 11 est bon encore que fil» Chas aachû. 
qu'il n y a poinl eu de pape Vir^^'ile ; c'«8t Vi^le qu'il 
devoît dire^ Quant aux diptyques, dont il fait des </a.<*- 
tiques y ia nié[)risc est plaisante ;. Je ne ferai cepen- 
dant pas de distiques coxï\XG M, Chas^ i|iâiâ.au5âi je 
ne le mettrai pas dans Ijes diptyques. Ce dernier*. tjEiQt 
est probablement nouveau pour lui ; je laisse à d*au^ 
très à lui en expliquer le sens. 

Dans la broclmi e inlitulée : Des Gouverncmens re^ 
pvésentatif et mixte , M. Chas couliuue à éclairer l'u- 
nivers sur les grandes théories politiques et socialea^ 
et à redresser les erreurs de ses dpvançiers. Il disUi^* 
gop^jt^ ^luveri^eaient représenUi^^ du gouveraratent 
iHifte. Le premier est le meilleur, c*est celui de la 
France dans Téiat actuel; le second ne vaut rien, c'est 
<îeluide T Angleterre. M, C has, qui ne paroît pas avoir 
l'anglomanie, dit à nos voisi^ des vérités. sévères et 
méine dures. U leur annonce une\grandé.catastrpphe^, 
et en détaille tous les présages. Qqant à nous , il nous 
traite beaucoup plus favorablement , et nous fait es- 
pérer l'avenir le plus Iieuieux. Nous n'avons f^arde 
de repousser ses» piouostics consolans; nous lui prp^ 
poserons $enlemient aveç la modestie qui noMS con- 
vient, car nous navôi^ pas Thranecir d'être pnbli-. 
ciste , nous lui jprpposeçons , dis-je , une petiiê 
liculté. M. Chas nous donne notre gouvernement 
pour un gouvernement représenlatif, et cependant il 
ne souffre pas que les. membres des deux ck^i^bres 
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prenneiitle litre de represeotans de h nation. Mais 
ch. il n'y a pas de représentans, il n'y a [)a6 de re- 
présentation. Je voudroî» que le pixîfond écrivain 
m eclaircît ce point ; car eniio on aime à savoir sous 
..quel gouvernement on vil. 

Toute réflexion fâitey je ne pense pas que les ibéo- 
ries de M. Chas éclipsent celles des «publicistes qui 
Font devancé 9 et je suis porté à crcnre que le Manuel 
des Rois ne fera point oublier la Politique sacrée , de 
Bossuet y et les Directions pour la conscience d'un Moi, 
deFéoélon. 



Paris* Le jonr de Pâques , M. le duc d'Aomont , pre- 
mier gant il homme de la chambre du Ro|) a pr^senté^ 
ito DOtn de S^M;, k pain bi^^nit à la paroisse 8a mt-^ 
Germain-rAiixerrois. Le portail de T^slise ^loit tei^ii 
die draperies. Let-Cent-Sniasasi ▼(tas dans leur ancteiî 
naifiNrine> occnpoient le sanctuaire, et un délachement 
db la quatrième légion faîaoiî la baie dans l'ëglîse. Lea 
boit pains bénis ëtoient portà par des Cent-Suisses^ et 
entouré de petits drapeaux aux armes de France, 
aumônier delà maison de 8. AI. les préct'-doii , et douz» 
valets de pied, portant la grande livrée de 8. M. , sni- 
voient. M, Maguin^ cuië de la paroisse , a reçu et béai 
le pain, 

— Le même jour, Mr. le duc de Berry a pr^oté- 
le paîn bénit à Tégltse de rAsBompfîdn, dans rarroodta» 
sinnent de laquelle «st situé le palais de TEIjsée. M*«. U 
dncbesse d'Orléans , douairière , Ta présenté à ^îut- 
Thomas -d'Aquin; M. W chanceKer, président de la 
«basibre des pairs j à Saint-Sulpice ^ M. le ministre dm 
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. kl poHcc à Saint- Germaift de» Prës; M. le pritfel depo- 
tîoé à la M^lro|lDle. 

— Toos^les oflBces de^ la iieiliaiiie«> sainte ant été 
cëlëbi^ dans la ofaapelle du chA.teau » et Mai^ane et 
hs Priiitfeft 'v oiit cootftaalineiit assisté. Le Teodredi* 
saint, Cl. AA. BR. aont deseendats dans la chapelle, 
pour Tadoration de la Crois, Ce même jour, Mavams est 
allëe à Saint Rocb , pour foire ses stations. Ces nobles en-> 
fans de saint Louis , héritiers de sa piété comtTio de sa 
sagesse, apprennent au monde, par leur exemple, quel 
est le véritable e^sprit d'une religion qu'on calomnie en- 
core, et la réunion qu'ils offrent des vertus les plus ai- 
mables avec la pratique des devoirs du chrétien sulfiroit ] 
pour confondre les détracteurs d'une foi qui inspire ces 
vertus, en même temps qu'elle commande ces devoirs. 
Qui sont ceux qui dans ces temps de calamités soula- 
gent avec plus de zèle les misères du pauvre? On peut 
le dire hardiment, ce sont ceux qui font profession d« 
pratiquer la religion, ce sont cenr qui fréquentent noa 
églises, et qui approchent de la source du salut. Il a 
aembfé que te année ia foule des fidèles était encore 

£ lus considérable pour prendre part i nos solannilés. 
es églises étoient remplies le jour de Pâques , .at les 
pins grandes ne ponvomt suflBre A ràffltience» Les oF« 
' fiées de la semaine^inte ont été fort suivis , quoique * 
beaucoup de personnes aient été probablement empê<> 
chëes par leur commerce ou leurs occnpatroiis d'y pren* 
dre part. On a vu un grand nombre de fidèles s'asseoir 
à la table sainte. Ainsi cette ville, foyer de licence, 
d'irréligion et d'indifférence, offre eneore h l'observa- 
teur des exemples plus consolans; et tandis que la fri- 
volité et les plaisirs absorbent h*.s uns, les autres pain- 
tagent leur temps entre les exercices de la piété et leui's 
devoirs de famille. Ainsi les traits le» plus éclatans de 
reKgion et de charité brillent dans cette même capitale 
où rinprédulilé forge de nouvelles armes contre le chms*» 
tianisnie et reproduit d*ancîeanes attaques^ ^t Diea^ 



Digitized by Google 



( 364 ) 

pour consoler son Eglise, place des modèles de la plij« 
liaule vertu à côté des scandales les plus affligeant. Non 
èât abbrerifUtk manm êiu$ ut salvare nequeat, neque 
ôggrapàta eat aurU 91M iil non^esfoudiat. 

— On sait qiie, lorsque les ordres religieux furent 
proscrits par lea déçreU de Tags^niblt? e consii tutoie, ptu* 
aîeurs des relîgienx et des Doviees de la Trappe .soiii^* 
i*ent da i^oyaume pour aller pratifjuer leor ^gle dana 
tin paya au Ton pût ioair ^e cetl0 liberté» qui n'^da» 
.loît que de nom en f*rance* lia se retirèrent en Suisse, 
d'où ils formèrent des colonies en Espagne , en Belgi- 
que, en Weslphalie, en Angleterre, en Italio et même 
«n Amérique. Une communauté entr'aulres s'établit, en 
i7g4, dans la paruibse de Westmael, près Anvers; elle 
n'y Tut pas long-temps tranquille, i/invasion des Pays- 
Bas parjes François obligea les religieux à chercher 
ailleurs un asile. Au commencemefit de 1796, D. fiu- 
gène f Tabbë Bonhomme de la Frade) fonda son monas- 
lèire dans un bois près d'Harfeld , dans révèché de 
Hunateri «n Weslphalie. Doué d'un zèle infatigable, et 
plein en même temps d'une conl|anGe sans bornée en 
la ProTidetiee, il fit subsister une ^soixantaine de reli« 
gieux, et une centaine d'enliias , & qui Ton donnoit le 
k>gemant, le vêtement, la nonrritttre, et que l'on îna* 
truisoit arec soin. Il accorda , pendant Tespaee de aeixe 
*ans, J'hoapttalité à plus de deux mille peiw>nneai. En 
1806, les aecéurs élani venus à naanquer, D. Eugèno 
SB rendit en Angletert*e poar.y sollioiter les UbécalitéSx 
des eatholiques, et même des proteslana bien intention*; 
nés. €e fut pendant soii absence que ses frères le choi- 
sirent pour leur abbé, le 6 juin 1806, et S. S., par 
un bref du 21 juin 1808, adressé à M. Ciamberlani , 
érigea ilarfeld en abbaye, sous le nom de Notre-Dame 
de L'Eternité , et confirma l'élection faite par les reli-: 
gieux, déclarant que, non-seulement la nouvelle ab- 
. baye, mais les colonies qui en sorliroient, seroient sou- 
JiL^nigène* Ën iiiiii cet établissement éprouva 
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le âûrt dei aulvei roônastèi-es du inAme ordre, qin fu* 
rent siippritn<% par uu décret de Huonap.nie. Ausbilôt 
après la délivrance de rEorope, D. F.n^^i ns rassembla 
ses frères dispersés, et é\a\ii venu à Pavib, ii eut, le *iO 
aoftt 181 4, une audience du Roi, qui lui promit sa 
protection, et lui perinil de ne fixer eu France. Il en- 
voya donc le P. Bernard de Girmcihl fonder, près Laval , 
le ofonastèré du Port du Salut, cfui a ëlë depuis érigé 
en abbaye par le Pape. Les religieux prireul possession 
de celte maison au commencernenl de 1 8 1 5, comme nous 
le rapportâmes à celle époque dans le Jooriwl, et ils y 
demeurèrent , même pendant les cenl jours, sans éprou- 
ver de tracasseries. Le P. Eugène, après êlre renlié en 
possession (rHarfeld, songeoit à ramener sa commu- 
nauté en France, Jorsque Dieu récompensa ses tiavaux 
e! l'appela à lui, le i5 juin 1016. Ses Irèi es ij 'oublieront 
jamais les exemples qu'jl leur donna de douceur, d lut* 
milité, de patience, de chavilé, d'atlratt pour Ja retraite 
et le éilenre. Après ^ mort, le priem-, I). Arnaud , suivît 
son projet , «I gr^ces*aux IU)éralilés d'un pieux habitant 
de Itt- Mgtqixe, H trouva ie moyeii de sVt^djlir dans 
Tancienne abbaye du Gard , a trois lieues d\Anii«ns, où* 
lui et sea religieux sont èhirés au coniméncement de 
cette année. Jusqu'en i8i i,«n avoir observé â HuVrcfd 
des austérités plu^ grandes que celles qui ëtoient d^usage 
h la Trappe avant la révolution; mais lorsque hs reli- 
gieux de cette maison se réunirent , en i8r4, D. Eu* 
gène crut devoir leur conseiller de s'en tenir à la ré- 
forme et aux observances de Tabbé de Hancé. Tel avoit 
été l'avis de plusieurs persoiities, el S. 8., par un res-- 
cril du 10 octobre 1816, adie.^sé au .snpéi it'ur du mo- 
nastère du Port du Saint , autorise ceux qui avoient 
voué de plus grandes austérités, à se borner à celles 
qu'avoit prescrites Tabbé de Bancé, commentant plus 
accommodées à la foi blesse humaine» Nous voyous dans 
un discours du P.^ Kugèue à ses i*eligicux, ses raisons 
poujT revenir auK osages de la i^rappe , et pour ne pas 
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adoptei' toDl ce qui açoû éié fait à cet égard 5 la VaU 
Sainte, dai>i un premier niotnont de ferveur^ Ces ni* 
êou$ uoQi ont paru fort plausible». 

NOUVSLLXS FOLITIQirCS. 

Pahis. Le jour de Pâques, S. , après avoir entendu la 
messe dans ses apparlcmens , a admis un grand nombre de 
personnes à lui (aire leur cour. Les inétncs personnes ont été 
introduites chez Maoam£ et chez les Princes. S. M. a reçu 
également le lundi. 

— M. le maréchal duc de Bellune a remis le commande-, 
ment de la garde royale à M. le maréchal duc de Tarente, 

— II y a eu le lundi une grande revue dans la cour du Car- 
rousel. Des bataillons de la garde nationale et de la garde 
royale, et des régimens cavalerie, y ont été passés en rer 
vue par les Princes , qui ont parcouru tous les rangs , et vu dé» 
filer les troupes. Madame et M°**. la duchesse de Berry étoient 
h une des croi&ëes du château , et «uivoieot les mouvemens 
des troupes. 

— 'M"*^. là' duchesse d'Angoulême a donné lOOD ^r* poni^ 
le4 incendiés de Marissel , près Beauvais. 

— M. Je duc et M^^ la duchesse d'Orléans lont sur le point 
de revenir en France. Ils ont fait leurs adieux à la famille 
royale^'Angleterre. On prépare, pour les transporter à Ca- 
lais, ryadu royal qui. v a conduit dernièrement le grand-dut 
Nicolas. 

• « 

— -M. Rigny, préfet de la Conrëie, est nommé préfet du 
Puy-de-D4me, et M. Harnuaidi qui occupoit cette demièie 
préfecture y passe ii la Gorrètè. 

— La cour de cassation a rejeté le pourvoi de Rendon» 
Soobiran, Renauld, et de plusieurs autres individus accusés 
de conspiration contre l'Etal, et renvoyés, par arrêt de la 
cour royale de Bordeaux , deyfint la cour d'assises de cette 
ville. Les débats, devant les jurés, s'ouvriront probablement 
p la fin d'avril, ou au commencement de mai. 

— André Masséna, dnc de Rivoli, prince d'Essling, ma- 
réchal de France, est mbrt à Palis | |e 4 avril. U étoil aé à. 
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Kice, en 17^8, et ftVnffagjea, à ttice mit, èÊm \é réé^metit 
âe royal italien, où il devint sergent* Ses campaenes a*(lAli# 
et de Suûse le rendirent cét^re. Ses expéditions d'Espagne et 
àe Portogftl furent moins heureuses. Le Roi le combla encore 
«llioiiiieurs en 1814. Manéna étoil depuis lon^^temps dai • 
«n mauvais état de santé. 

— Le capitaine de la Méduse, -qui a fait naufrage sur les 
côtes d'Afinque, M. Chaudiareiz, n'a pas été condamné il 
trois mois de pnson, comme on l'a dit, mais à trois ans. II a 
été de plus déclaré incapable de servir, et dégradé de la Lé- 
gion d'honneur et de la croix de Saint-Louis. 

— Les maisoDS centrales de détention de Beaulieu f 
' daAt le Calvados; dt Cleirvaux^ dans TAnbe; d'Embrun» 

dans les Hautes-Alpes; d'Ensisheim , dans le Hant<-Biiin; 
d'Eysses, dans Lot et Garonne; de Fonteyranlt, de Gailldn, 

de Limoges, de Mriun, de Montpellier, du Mont-Saint-- 
Michel, de Bicétre et de Saint4ia8Cre k Paris, de Rennes 
et de Riom , sont établies, i**. maisons de force pour ren«». 
fermer les individus condamnés à la réclusiott* elles femmes, 
condamnées aux travaux forcés^ s^. maisons de- correction 
pour les condamnés par voie de police correctionnelle, lors- 
çie la peine sera de moins d'un an. Le, Mont-Saint-iMichpl 
sera, en outre, affecté aux condamnés à la dé|>ortation , jus- 
qu'à leur départ pour leur destination primitive, qui sera ul- 
térieurement désip^ée. Les individus condamnés au bannisse- 
ment seront transfcfrés à Pierre-Chatel , et y resteront pendai t 
la durée de leur ban, à moins qu'ils n'obtiennent d'elre reçus 
en pays étranger, et, dans ce cas, ils seront transportés à la 
frontière. Ceux qui auron), la faculté de s'embarquer seront 
cofiduits dans un port. 

— Les nommés Laroque et Gallof , qui avoient dénoncé 
plusieurs militaires du régiment des Vosges, et qui ne rap- 

Sortoient pas la preuve légale des faits dénoncés, ont été con- 
an^nés à six. mois de prison et 200 fr. d'amende. 

^ Un nommé Colin , meùnier près Dijon , convaincu d'à* 
voir répandu des nouvelles alarmantes, et d'avoir calomnié' 
le 6". régiment de chassenrs a été condamné & ^^tre mois 
de prison et 5ô fr. d'amende. 

. J)ies pa(riotes.«iglois.jMroiei|t formé un complot à' Man* 
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dittler. II d6¥mt éclater dan« la auil du dimandie de* Ra« 
neaux. Leur piijct a été éventé, et. oh a arrêté pliisîenis 
personnes; mais on remarque qu'il existe, en plusieurs en<^ 
aroits, une disposition à la révolte, et un esprit de malveil- 
lance, qui ne demande qu'à éclater. Les révolutionnaires 
s*fentendpîit d'une ville à l'autre. On espère que le gouvemf- 
nient prendra des mesures sévères pour réprimer des projets 
qui amènerçient le bouleversement de. T Angleterre. Ce ^ui 
5 est passé eu France est nrie grande leçon. 

— Les )Ottmaai^ de la Suisse sont pleips de détails affli?* 
^e^ns .sur.les désastres arrivés dans ce pajs par les ava»' 
janches. 



. — • 11^ parott qu'il y a eiren Snède un projt?t contre le 
HPjral, el pou' rappeler le iils du dernier roi. Le prinee ro^l 
a reçu à cette occasion les Mckations.des diiTénens ordres , et> 
a protesté de son dévonedient pour la nation suédoise, 
l'^voit porté à renoncer anz douceurs de la* vie privée. La ^ 
lice prcM des UMsnres ponr connoitre lesavleurs de oe desseio.' 




Di'Sserlatio iheo/o'^ico-'philosophica de unîowe mentis 'dam 
cvipore , authore LudoK'ico Poiusou de la Rosière^ P^*^ 
tèiv Bitcnensi (i), •■r tfr^Y"^ 

Il y a près de deux siècles que la fnrneuse question Je 
l'union de l'.niue et du corps fut agitée dans la répfublique 
des sciences. Descarf es , Maliebmifelie , Leibnitz, Crouzas et 
atilres s'en occnpèrenî, el coin posèrent sur celte matière des 
écrits très-prolonds , sons néanmoins dontier une solution 
satisIViisante de ce problème métaphysique. Malgré les ef- 
forts df's plus grands f^énies, on a totijours 5enli que cette 
fliscussion laissoit (quelque chose d'essentiel à désirer, et que 
riioiinne étoit toujours un problème à lui-mj|xiie. Coin-, 
ipent cela peut-il être? C'est, dit l'auteur de cette Disser- 

, I- . ■ . • . : : ' 1 . ■> 

•(j) BrocUiire iD«8«. A Paris, ches iMigoecel, me da Dngoo, wfi. 9o« 
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iBlioB^ que )a qnêftttoii fat toujours mû posée. On np^ 
posa, sans autre examen, que cette' union étoit constituée 
par la dépendance réciproque des deux substances, et Ton.. 

s'occupa uniquement de rechercher la nature de cette deV 
pendance. Leibnilz prétendit qu'elle étoit purement appa-*- 
rente. De là son syslèine de V harmonie préétablie. Descaries 
soutint que Dieu se<il est la cause pJrysique , tant des sensa«* ■ 
tiens de l'ame que des mouvemens du corps; de là le système 
des causes occasionnelles. M;ii!ebrflnche .se joignit à Descar-^ 
tes; Crouzas pensa, avec les péripatélicicHS , que l'ame agis- 
soit physiquement sur le corps, et celui-ci sur l'ame. Chaque 
parti employa , pour soûtenir âon opinion , ce qu'on pouvoit 
dire depM vaisonnable. M. l'abbé P. prétérid qai'an teLpto- '^ 
cédé sabstitiie à la question principale une question pure-^ 
.flaeot acoessôîre. Comme Jl s*agît ici d'une union hjrpostaii* 
^««4 qui, de deux 6ub<taaoes.réeHeDient dislînfctesv ns Ibnnt 
qu'un individu on «ne amie hfpMaae, il falloit, dit^i^l^ 
poser la question comme il suit : Pourquoi et comment deux 
substances réellement distinctes, Tune matérielle et l'antre. 
apirituello> penvenè««Iles n'avoir qu'une infiividuaiionf ou 
suàsisttmce, pour parler le langage des scolastiques? 

Après avoir exposé de cette manière l'état de la questioCf 
il s'attache à fixer la notion de subsistance ; il trouve que 
tontes celles t^ui ont été données^ soit par les philosophes, 
soit par les theolop^iens , mancjuent do justesse : les unes de- 
mandant trop pour l'individuation , tes autres demandant trop 
peu, et il réduit cette notion bk l'expression suivante: 

Suhsistc.ntia est incommuuicatio alleri, lami^uàm comparti 
intrinsecœ simul et perftctivœ. 

Cette notion convient à toutes les bypostases connues, soit 
par la foi , soit par k raison » et il est fadle d^en déduire 
qne l'action' réciproque des sobstances est insuffisante pour 
ecmstituer l'nnjiAn bj^posiatique. A l'égard de riionune, il est 
certain qu'elle n'est pas non plus 'néeessairé, padsoue cette 
tiiiion sonsiste sans cette réciprocité îi'actiot) , ce qu'il deuMiiH 
tre par lea' phénomènes des en fans renfermes dans le sem d€( 
lenn xnèîres, du sommeil, de la paralysie, de la létbàrgie,' 
rt des extases. A l'occasion de la paralysie, il observe que 
l'activité extérieure cle l'ame est assujettie à certaines condi- 
tions établies par l'auteur de la nature, d'oii il conclut ^ es 
paasant, en fiirenc du système des causes ocoaaioimelles. 
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Pour niem expliquer sa définition fondamentale, l'anteor 
entre dans une discussion concernânl Jn diflerence entre lei 
couce|>tior?s {coiiœptus) et les perceptions ; difl'ércnce qu'il 
«ppelle line nouvelle clef philosophique , qui ouvrç la porte 
il la vérité, et la ferme à l'erreur, il défaille les caractères 
distinctifs des unes et des autres. Les perceptions sont fon- 
dées sur Tévidence, la propension, la luéditation et le rai- 
sonnement : elles appartiennent à Tintellect. Les concep- 
tions sont fondées sur les impressions sensibles; elles ap* 

rirtiennent à la sensitivité. Les conceptions portent souvent 
jugemens hm et abnudei| mmt ees jucemeiA' iMC 
par la perceptioii. Dieu* emploie' oeUe-ci , Ion* 
^Wil vent noua faire coiindttre ce qai est rêA ou poaiftic; 
u emploie let conceptions lorsqu'il veut nous fiûre paroto 
comme réel ce qui n'est pas, ou même ce qui est te» 
possible. On ne peut lui contester "be pouvoir, puisque les 
Aommet eux-mêmes se Fattrilnient Par exemple, lorsque jt 
tapporte une douleur au nîed^ je ne perçois pas que mon 
pied soit le sujet de ma douleur : la perception me dit au côo^ - 
traire qu'une substance physiquement composée ne peut re* 
cevoir la douleur : cela ne veut dire autre chose, smon , il 
me semble que mon pied reçoit la douleur, et cela en verta 
d'une impression sensible qui vient immédiatement de Tau* 
leur de ma Trature','*èt qui ne dépend pas de moi. C'est pour 
avoir confondu les perceptions avec les conceptions qu'on a 
vu deux erreurs diamétralement opposées s'introduire parmi 
les savans, le matérialisme et l'immatérialisme. Ne faisant 
pas attention que Dieu peut faire ^ue Tenirit nous paroisse 
participer aux propriétés de lé matière, et la matière a ceHss 
de l'esprit , certains pliSoaôpkea 'ont dit » et disent tous les 
|onfS's XVmse eti nuuéfieUt ^ d'autres ont dit an contraire < 
£e<r corps ne sont que des fimiâmes sj^irituels, S*ils enlen- 
dotent parler d'une 'maténalitd on spiritualité appatjsnie ou 
frifiuelie, leur langage piMu^it ae ]ustiier. Ces virtualités 
ou-appaienccane laissent pas que d'appartenir à l'essence des 
choses , 'parce «qu'elles ont pour cause immédiate Taciion irré* 
sistibiè du Créateur , et que, par dette raison , elles tiennent à 
la constitution des choses. 

Ces principes rais en avant, M. P. pa^se au fond de la 
question, et met en thèse que l'union de l'ame et du corpi 
consiste dans la nature de nos alfecttonsy en vertu de laqaaile 
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noire anie rapporte au corps-ses lentatioDi et ion existence , 
Suivant une loi conslanle. 

Nous avons halntuellenaent conscience de ce rapport. Tout 
lo uiqnde sait que nous rapportons la pensée au front, ra- 
meur au cœur, la vue aux yeux, les sons aux oreilles, les 
saveurs au palais, les ©(leurs aux narines, 1^ douleur à la par- 
tie lésée, etc. Or, cette relation fait que Tame et Je corps 
sont conçus, en vertu de leur coostitutioo , comme deux subs- 
tances intrinsèques l'une à Faulre, et perfectives Fane de l'an- 
tre, c'est-à-dire, que Tame existe virtnelleinent dana chaone 

Sartie du corps, qu'elle partîci|>e virtuellement à rëtendne 
es corps , et que le corps participe de la même manière, à 
la aensitivitë des esprits. L'auteur prouve fort au lofi|[ cette 
proposition , dont la vérhé se fait d'ailleurs assez sentir paf 
«Ue-m4me^ L'ame et le corps sont donc censés deux sqW 
tancer qui se pénètrent et se perfectionnent mutuellement. 
Dooçy en partant de la notion fondamentale de subsistance , 
•chacune d'elWs perd l'individuation ; donc elles n'ont qu'une 
aenle et même individuation ; et voilà la thèse prouvée à 
priori» D'où vient, dit-il à la page 20, que je regarde comme 
mon corps le corps A, à l'exclusion de tous les autres? C'est, 
dit-il, parce que je rapporte mes sensations à ce corps A; 
c'est donc le rapport des sensations au corps qui unit l'am/e 
au corps, et voilà la même thèse prouvée à posteriori. 

L'application que M. P. fait de ces principes au mystère 
de l'Incarnation mérite une attention parlionliere. Le système 
qui constitue l'union hypostaliqi^e dans la 4^|Mdance réci- 
proque de8<deQX substances , représente l'Incarnatton comme 
impossil^le , parce qu'il est ^vident que' la nittnce. divine n'est 
Ittsceptible o'aucune «snèoe ne dépendance; il fiiut donc re- 
courir à. nn principe dilGsrent. Yoici comment il s'explique. 
On doit considérer, dit-il, dans Jésus-Christ une série dm 
sensations semblables au ndtres 't cette série unit l'anse de 
.Jésns-Christ avec son corps, coipne Je rapport de nos sensa^ 
tiens 'ifnît notre corps avec notre ame; il dut en outre nd^ 
aaettre dans Jésus-Cbrist une série de volittons. La première 
ne peut constituer l'union, de l'ame de Jésus-Christ avec le 
Verbe divin, parce qu'elle ne peut se rapporter au Verbe 
divin, qui est impossible de sa nature. 1! n'en est pas de 
inéme d€ la seconde, qui ne suppose qu'une parfaite confor- 
mûié de Yolonléi^. Quœ placfi^ shjh eijacjio semp^n £a verta 
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ôe co!tt» seconde relation, Vame rie Jesws-Christ est voulantp 
fîans le N erbe; elle participe à )'iiiiiiiPi)si(o et autres atlril-uts 
du A erl>e , ce qui la perlVctionne infiniinent ; donc elle com- 
munique avec le Verbe roiMue co-parlie intrinsctjue et per- 
icctive , et doit par conséquent perdre sa sub.si^tance. Mais le 
Verb€ .soQverainement |>arfdit de sa nature n'acquiert ni i e 
perd pai^4à «acan degré de per^pction ; donc ^ en nommunî- 
quant arec i'ame de Jésns-Chrîst comme co^partie intrins^ 
que-, il ne communique pas avec eUe comme co-partie per- 
ncttve, ît retient donc sa subsistance; et partant Thumanit^ 
de Jésus-Christ ne subsiste que par la subsistance du Verbe. 
M. P. confirme ingénieusement cette Explication par un texte 
de saint Paul ans Hébreux , cbap. x : ** In^rùdienê mundum 
dixit : Hostiam et obUuionsm noiuUti f corpus amwm aptasU ■ 
*mibi, èunc dixi t ecce venin >». Les premières paroles : 
0lntdirns mundum, dénotent le premier instant de l'Incarna- 
tion; les suivantes: Dixi, etc., expriment le vouloir de ra- 
cheter le genre humain. Cet acte, rapporté au Verbe, est 
donc la cause constitutive de ^Incarnation. Le invslcre con- 
•»istc donc en ce que nous n'avons , ni ne pouvons avoir une 
idée claire de celte relation des actes de Jésus-Chi ist au Verbe; 
mais ni«r la possibilité de celte relation , ce seroit comme si 
un aveugle né nioit la possiI>i!ité des couleurs. 

A quoi sert donc l'action réciproque de Ffirae et du corps? . 
B répond : Quoique l'action du corps né soit pas de l'essence 
éa lien ii^rpottattque , cependant, dans Tétat actuel des cbo- 
• s, ell» en cat «ne ooncntion, sine qùa nmt, eu égard à la 
'véraçittf et la sagesse de Dteii. Le .corps est donc le principe 
occasionnel des sensations de l'a^ie , et l%oilime existe tant 
que l'anlitude du corps h produire des sensations n*est pat 
tont-è^it éteinte : ce qui fait évanouir les dificultés insur* 
monfables aue l'expérience oppose nm système Tal^^aire. A 
l'égard de l'empire de l'aroe sur le corps , cet «mpire n'est 
' pfts ^ait pour produire l'union, mais il est un mojen néces-* 
saire pour que l'hoïnme pin'ssô remplir la destination morale 
prescrite par le (>réntpur, qui est de mériter le bonheur su- 
prême par l'exercice de sa raison et l'observance de la loi. 

Telle est l'^iîiaJvse de celte Dissertation, dont l'auteur 5p 
Halte d'avoir rendu un service important, non-seulement à 
la philosophie, mais encore à la the^dogie. Nous laissons aux 
matapk^'^siciens à examiner le mérite de son explication. 

^ ' • . • . • • 

. • • • 
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Maison dû Bejkge pour, les jetmés condamnés qui ont 

. Jini leur peine. 

Cette maison, dont nous avions parlé dans notre dernier 
uiiméi o, est loul-à-fait établie, et l*ouverlure a eu lieu au 
jour indiqué, dans l'ancien couvent des Dominicains de la 
rue Saint-Jacques, qui n'avoit point élé aliéné, el que lo 
gouvernement a cédé pour cette bonne œuvre. Le local 
est asses vaste et assez commode poui* le but qu*on se 
propose. Au premier étage on a pratiqué uue chapelle. 
Au aecond seiont les ateliers; au troisième les dortoirs 
o& coucheront les enfans* Le tout a été mjs eu état aveo 
le soin et la diligence confeuaUes. Les salles de travail 
?t les corridors «>Qt propres et aërés, ét il jr a une 
pièce destinée i servir d'infirmerie. Ainsi on a pourvu 
à tout ce qui regarde la salubrité. Une cour suflBsam* 
ment grande » qu'on transformer» en jardin . fournirai 
un Ueu de récréation et de promenade pour lés en&ns, 
et Ton pourra même y trouver quelque ressource pour 
la maison. Mais de toutes les dispositions prises, celle 
qui mérite le plus dVIoges c'est d'avoir confié le soin 
des enfans à ces bons et modestes Frères des Ecoles 
chrétiennes, qui semblent être destinés à se mêler à 
toutes les œuvres utiles, et qui dirigcoient autrefois ea 
Fra nce des étabiissemeas à peu près semblables. Ces 
bommes simples et respectables y sont déjà plapés au 
nombre de trois, et sei^ont chargés de l'instruction, de la 
surveillance et de tous les détails de la maison. On peut 
aisément prévoir que le nouvel établissement prospécem 
par leu^ soins , et que leur cèle et le bon esprit dont 
ib sont animés y feront régner Tordre 9 Tamour du tra« 
Tail et la pratique des devoirs du . christianisme. Déji la 
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Mnaison 8*est ouverte sous Ift plue beoreiiz mpices. Uo 
»tntttre do Rot^ M. le gerëe ém e eee u » j e vmilliprou* 

ver par sa préface combien il aMachoil de prix à 
cette œuvre naissante. Un grand nonit>ré de nragish'iifs, 
M\t. leis premiers pr^sideus et le» procureurs-généraux 
de la cour de Ciissalîon el de la cour "royale , M. le 
préfet de police, M. le préfet du déparlemout , d< s con- 
seillers de la cour de caasiïiion el de la cour royale, la 
procureur du Roi près le tribunal de première iiisîaiice, 
»y étoîent rendus, el il éloit aisé de scnlii-, à cet euj- 

Sresaemertt des premiers organes de la justice ,*cotnhicu 
s sVloîetit pénétrât de rulitité d'iinèp^rèiltè iDafiVutioii. 
Chargés par leor înitti^tère de puttît* lés cHmés, leur' ex' 
jj^érieifce ne leur a que Crop appHjf que Iw fmtAùs une 
lois repris pair la justice, él rentrant dÀm te niMde & 
Pexpiration de teor paiié/y MOfnbeiil dailîl feiTrtf 'an^ 
çiennes habitudes, raute de savoir un ntéliei* qiA 'pttf^ye 
leur {â^regaghei'leur vié^l él ila ùlil apiiratidf sAUs douté 

frtnt que personne à Phenrcîise idi^' cT^oqjàér^ ^ eu^ 
an» de l'occasion du tiecf, de leur a{>pr^dreriltt'^dt/ 
de leui inspirer Pamour. dû Irnvail , èt de" les fordscr 
peu à peu à des habitudes honnêtes. On Vc^yoît etl otître 
^ans la chapelle des eci lésinstiques, des hommes d'iui 
jjrand nom, des dames plus recommanda Mes encore 
par leur piété que par leur rang, des personnes enfin 
de toutes les conditions. Les enfans désignés pour for- 
mer le premier noyau de rélabllsseménl éloielit placés 
i ia gau€b« de Tauiel, et altiroient Tattention. Ils ue 
éonl èncore qn*au nombre de dix , parce qu\m n^a voulu 
.prendre dfaliord dans la prison q^ue ceux dônt dU es- 
pérôîl davantage. tiCS uns ont fini leur temps de déten* 
tion; les éiitrc» ont olHenû dès lettrés de graoe^' qui ont 
ixi âoUieitëes pour éUt par lés mëines pei^iiUes^ui iRMit 
à lé ïtt^^e cette lidniii^ dÈ»ûvre. Ces eofansébnt de fige 
de dix i quinze' ans , éi àùl âé^k été ^proéiWa daiiit hi 
prison , on oÀ tiûr 'fiiîsbtlC depuis às^i hitif^tenips des 
uÙti^icUôlii. lié étûi^ni t^hS^ â Hèuf. Uar fi^gnre n'en- 
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jnQncQ peint lo éoimplipu , et pliisioars ont donti^ dib 
témoignages de sensibilité et de l'epeîitir qni peuvent 
inspirer quelque cunfiancç. A midi et domi,, M. do 
ClermQnl -Tonnerre, ancien évèqtie de Cliàlons-sur- 
Marne, étant entré duns la chapelle, la cérémonie a 
comiueiicé. Le prélat a béni la chapelle el a dit la tnesse, 
après laquelle IVI, l'abbé Arnoux, primipal promoteur 
de l'établisiieinent 2 a prononcé un diî^^cours plein d'in- 
itér^l «iHr.Ui na^uJ!<r ^ le bul.de cetlQ œuvre. Il a rap« 
.fM êomnmvemtni,}^^ .mmx; q.a*afoîi faits k r^rotn- 
tÎM, h dépravatiopi.qii'dle a:voU inlrodoite parmi lo 
pmipl^, ia négligence on la perverailÀ dits pai'euB, rou* 
pW profon4-dej>tev«à jlft-mii^iQiity. ^l.le maMiaur. d'une 
r -géotfraiioa jocoiaBMt mmis da tel» ex«aipks, privée die 
ionte. iiMtK^jÇlion^ de 4oule uorele,' et Mrveiiie jper 
.«eos «iÂ«pif9,4}ai def cHe(>t la détoumer dn Vice» A « 
..^fiieittloé r^ai dfe prwetit âim énfaot détenus ponr 
d«| voU quelquefois peu imporlans se trouvent associés 
À des scélérats vieillis dans le crime, et acquièrent de 
fanei^les connojssances. C'esl pour les soustraire à ce dan- 
.^er qu'on obtint , il y a déjà quelque tçmps, qu'ils ha- 
.î>ilas«jeul un local séparé^ él ément pour acheter de les 
Tendre, s'il ef»t possible, à la vertu , qu'on a établi la 
maison du Refuge. M. ra])hé Ârnoux s'ebt ensuite adressé 
nux etffans, el leur a fait une exhortation fort touchante, 
«et dont on dit que quelques-uns ont été allendiis. li 
Jeur a présenté ^ entra autres motifs pour lés ramener 
,fàia feiigîon, ieuca pixipres avantages, et ie spectacle 
4)e cetie<réunion provoquée par là cberité, et qui proo- 
•Toîi itiee rintérl^t que la société prenoit à leur sortè 
X*onitear a payé na tribut d'éiogêe aux magistrats qui 
AxnX sotttèBu cette bcnme œuvre dé tpns léiuire eflbrts, et 
lO'a oublié de parler ^ue de requ'iraroit Ëiit lui-mAme; 
«Mis il o'éloit personne qui en rëooutant de se reppiittc 
qu'il étoit Je premier apteur de l'entreprise, ét qu'il 
,fr'étoit voué depuis dix-huit mois à I nstruction et au 
ct^ulf^UMnl des i«iines détenus. Le souvenir de ses pieux 

' ■"'••■•'Sa*' 
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5crvices njoutoit un nonvcl intcrèt à lu iQodçstîe de ses 
réciU; et la jeunesse niûmfe de rotateur ne faîsoit que 
fen<h*e plu» admirables çl ,piiia louchantos la pcrsévé^ 
rance de suu zèle , et la sagtvse aT.ec laquelle il avoit di- 
rigé lexëcu lion, de f^on projet, et apf^aui iea obstacles 
^oi poa voient se reiicouli*er*. Le discutas ierniiinë, on 
m chaulé le salut « et M. Tévêqtie de.Cliâlons a donné la 
•bénédiction da Saint -SacnemenI*. La qa^te a été fàhn 
pan M*>**« Emmanuel d'Âmbray, el a prinluit 600 fn La 
•cérémonie terminée , M. le garde des sçeaux y. aeeom- 
•pagné des principaux magistrats, a par4?om*u la maison, 
et s*e;»t irtontré .«satisfait de la disposition des lieux et des 
pn'caufitms prises pour la salubrité el la hûrefé. On a 
déjà avisé au moyen d'apprendre aux enfans des mé- 
tiers, et ils serouL assujettis à des réglemens concertés 
entre les promoteurs de celle œuvre el les Frères des 
Ecoles chrétiennes, et qui auront pour but le bien et 
rin:»truction des enfans. La t^rovidence, qui s'est mon- 
trée d'une manière si sensible dans ia formation de cet 
établissement , le consolidera et le fora prospérer. Elle 
• applanî les difficultés , a iait concourir jtoûti^ IgM 
lorité» a Texécution d*un projet si utile, et y a întë* 
ressé des ames chai*itables« Plusieurs pei-sonnes ont sous- 
crit, pour une somme anuileUe, d'autres ont fttit des 
dons plus oui raoinA eonstdérables. Cétte boaine Tolonté 
se soutiendra sans doule, et la même piété qui a pro- 
.Toqué ces largesses , proportionnera les secours aux be- 
soins, et veillera au maintien ét même à . l'extension de 
cette bonne œuvre. M, le préfet de police, qui en con- 
Jnoii tous les avantages, a suiisci it ])our une somme de 
1200 fr., el ce magistral a !n.»nife,slé l'intenlion de con- 
courir de tout son pouvoir à la stabilité de la maison. Nous 
. îie faisuiis poinl connoître tous ceux qui ont pris part à 
ceL élablissenieril , soit par leurs largesses, soit, ce qui egt 
«ncoie plus dillicile el plus méritoire, par . leur assiduité 
à visitQi' les enfans, par leur patience à les instruire, 

pac leur aèie k oavrk le nouvel asiie* Moue aomttes 
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bien persinidéB'qûe noos les affligerions publiant tôlit 

• ce que l'vu doit à leur ehatitë induatrienie. Cttkki qui 
▼oir ce qui se Tait éa seciret, saura leor rendre le prix 

de leurs services. Il nous suffît de dire que leurs titres 
comme leurs verlus sont de ualure à inspu'er One haute 
oonBance. Presque lous sont des magistrats qui, chargés 

Far la justice de punir le crime, doivent à la religion 
idée salutaire de chercher à le prévenir, et qui, après 
avoir frappé le coupable et exercé contre lui un rai-? 
. nisière rigoureux, s'efforcent de le gagner par la dou- 
ceur, de le corriger par des exhortations paternelles , 
de Téctairer nur sés intérêts, et de le rendre, a la re- 
ligion , à la moralé, à là 80ciét<*4 Ceux qui-?ondroa| 
souscrire en faYeur de la maison de Befuge, on y eon* 

* triburer par Une sônimo une Fois donnée, poari*out's*a- 
dresser à M., l'abbé Arnouz, hôtel du peiit Luxembourg , 
nie de Vaugirard. 

.i— — . ' ' I ' ■ " • ' 

• . • • ... 

Métédietiùn'd'wie ehâpeik dans, tk^ùal du VçMe^ 

• "i • ■ ' ' » . • . ^ 

L'hôpital militaire établi au Val-de-Grâco étoit privé 
d'une chapelle, et l'on voyoit avec peine que cet iat, 
meuse édifice, au milieu duquel s'élève une si magni- 
fique église, n'eût pas cependant un lieu consacré aux 
exercices de la religion. Si les circonstances ne perraet- 
toient pas encore de rendre celte église à sa destination , 
du moins les besoin^ d«s militaires^ dans un des piua 
vastes hôpitaux du royau^ç y demaudoijenUils une cha-^ 
pelle inidrieuro et propovUonnée à la»'|VdiideUr de i'é-*. 
tablissement. C'est œ qui. Tien I d'être exéoulé. JM. lo 
ininisire de la guerre a ordonné qoe Von «bUveriSt en 
(phapelle fancien réfectoire de l'abbaye, ique aa gran- 
deur rendoit cpnTenable ponr cettç destwliony et il a 
affecté^ pour la dépen6<^ onè sôwfo» do miUo) écua« Oa 
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n disposé un autel, on a élahli uno sacristie, et on a f»it 
toa^ les arrangetnens et embellisiscfineiis nëcMaaires. Lei» 
travaux ayant ëlé iMintiii'^ pour le mercredi .-jeitil y, 
M. Tabbé Jalahert , vîcalre-g^reJ du dîocéfcei a, ca)our». 
]h , 3 a?ni, béni la chapelle avec beaucoup de pompe. Il 
éloti «flwsitf de M.^i'abbé Oeloulle, chanoine bonorairt» 
dMoiiens; ouré et ami6nier 4e rhôpilad. Piuaîeora aiilra 
ocdMaatmoee éHÀmfi r«n«M prendre part k lac«rvfnonî^«^ 
Apr^ la* bënëdictkm de la cbapelie, on a cbanUl lé- 
f^eni Creaioi'^ al M. Tflbbd Jetoberl a r^lëbré.la meM 
du Saint- Esprit. A ta fin de TËtangile, il a |>rofioticë 
un discourt ti'cs - convenable dans la oirconaiance. llr 
avoil pris pour texte ces paroles de Tapôtro saint Pierre: 
Deuffi thneley tegem honori/icate, fmiernitfli&m dlligiU, 
c]ui lui ont fourni une divibiou très-naturelle swv les de- 
,\oirs que les mil-itaires <ml o remplir envers Diei»,, en- 
vers le Roi, envers Itiirs frères. L'orateur u traité ce^ 
ftujet avec une altaclianie sioiplicité, qui a été goûtée 
tout l'auditoire, et il a saisi l'occasion de faite Té- 
lo^ d^ Louis XVi et du Rpi actuel, dont (ee.jjusly 
Omq^t àrrtueltcment la nrraiâDii* A la co9)tpntÛ9n, çk^ 

VA «Nec édifidàtioit pliiaîi^i»' militaires tniM'^^ ^ ''^P** 

Ïi*ocKer de ta èaroté table avec reco^ltement. ; \*^^'^ 
àvatit de Imr dMtter la eommnnidii » Wr 
a alreteë dna ciiilrte exHlMrtaiioii, qui * 6ft imprasH 
eioii %or plué^emu de letiiv ieamarad«k. M. le mmlitf« 
de la guerre Véleit d*abord pi^poéë d'amter 4 eelta 
eMmoAie"^ mata a;^nt été retenu par une indi6posi<« 
^ion , il «Vst fait représenter par M. le baron de Join- 
rille , commissaire • ordonnateur en chef de la prc- 
•ïnière division militaire. M. le général Despinois avoit 
envoyé plusieurs officiers de son étal-major , une com- 
pagnie de grenadit^rs il le corps de musiq»ie de la lé- 
gion do TEifre. MM. aclministrnleurs de la niîtis4>n, 
les olFiciers de santé et les élèves de Pécolç d*inslrut lioii 
* appartenant ttu service dvs hôpitaux, se lrouroi<*nl réu- 
nb, aintf ^t«a tou» les miiitairee aciuellemeni d^i^a 

0 
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«Haï , et qui avoîMii ëlé èa iSt^ d9 lemp lii. 

-etiftEHlitf. Apré» W eMmmmt M» l# griNHtT^iiifirQ» 
M. rauoiôfiier M' ïm «tcIfcîislifMir wt. é^é 

yrlïéê â ira dîoèi* , qui « M»i«rvi 4o«l «n m^igr^. MM. 1^ 
officier» 6) ttdmtiMstraleui*5 oui r^wtrcië M« Tabbé J^iUr 
hert de sa complaisance à venir ptésider cetU ctfré^ 
munie, et lui unt léinoign<; le dè»ii' (|u'il voulût bien 
livrer son diticours à Timprett^ion, Les soldats ont ma- 
nifesië le niôrm) vœu. Us ont éié pnriiculièremet^l frapr 
jK*s des vérités que l'orateur leur a fait entendre , et de- 
puis ce moment un plus grand nombre s'approche tous 
ie$ jours du tribunal d^ péfiitencd, et »e dispuiiO à 
remplir le devoir pascal. Le t^espeçt hnaiciiu perd cha- 
que jour 4t aon îiiiBa«iieftt «i ie bcMl «ftunipl» de queir 
qiM't)frtv«( mîUluîk'es, U cér^mooîo da ii|m^r(idt-|iii|lt» 
lést exhoirlatiOns réitérées die r^UtumMer 49 Ui W^^n > 
ÀohÀroBl do dëoîdwr pWtenni 401 h(fckoient Q9ç^*e» Ui 
|À*ôfit9ill .dn grâcti qui hm Qflb|*tfa d^nt ccj^ 

f^m de aaltti 1 iil dm bootÀ dhi Vos qui hm ^^ryif 
linJEiru de prtton» Ib awrefal que-A 1^ A» 
lileii ¥^ra7irélicii|Kr et qii'^Hd i^tpr9fw4 i 

II* iWmôttwrto^iiHiyeiltridetlamvdiitrftb 
et d'autretf obîeta de jpiMj Cet atnnânier^ qui yr^éo^ 
deniDient habitoit hoi^ de la maifiot) , eit niainîenanl 
I<igé dans 1 encenite) afin cie ae trouver plus ù poriéo d0 
reiix qui auiH>ierit l>e8oin de sou reiniilère. Il vi^iile a»- 
ftidueriient les salles, et montre un Kèle aclif pour le salut 
' des ames confiées a sos soins. 11 semble, a dit M. Tabbé 
Jalabert dans son dî^^ours, que la Providence ait pourvu 
à leur bien sptriiu«l en sauvant cet estimable e<:çléaiakir 
ijqne du inassacre dea Carmes, dont il bai délivcd fm 

militaire. Dieu , qui lui # datmé 4'abon4«a|lit 
•oktiona dan^ lat Cimetiens qu'il «xerce» lui mjPt»^^ 
peut-être de itoovelles. Plusieurt iQfîlÂleirea «ppfVI*» 
c hé de la flAiiKe labldle^îeur de. Piqm» Oa 1^ ^«il «ftp 
plai^i;..jui pas aitmdta là ^vmi^^.wU'imM jjPW <0 
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f^eoneilier avee Dieii» on bien profilée de lenr cobvih 
leaeeiwe pour hitb vfc plm i% ienii ce qu'ib ii*ivoîenl 
pelit-étre pflRi fiiH iftc mms dfa connoimnca et de liia- 
taritë pendent tt Ttolencrde 1» naledie. Après s^âiire 
dëolaréi eîmt fimnebemetit ehrélienaf ib ao|itieiidroiit 
cette première dëatarche , et no.retoiinierofit point en 
arrière; un bon soldat une fois engagé dans le ser- 
vice (le Dieu , doit pas plus reculer que dans celui 
du Ro/. L'hôpital du Val -de -Grâce présente à cet 
égard des exemples consolans. Un jeune militaire, qui 
y est retenu depuis quelques années par une blessure 
grave, pourvoit être cité comme un modèle de vertu 
fît de piétë. Il ne se contente pas de pratiquer la re- 
ligion avec fervèui% d'assiater, quand il le pent^ à la 
ines8e , d'approcher desaaeretneftf i et de donner Texem* 
pie de la patien<ce dëns aesmaux; il est encore le con- 
«olalenr dé Më ëaniârâdee, A teor parle de Dieu i pràf*. 
'Ipoa, îl lèi'gttgne Jwr»s» donoonr- etpir'aes éomplaiMiicea^ 
est pouk* pluaieu» finsttufûent dola gréce. Dii^ bë* 
tiît lea'vdin^ de sa ebarftë , et thê iiialiièi*es engageantes 

Jfêfedt éid fkmrel attrait à ses insinnalionis. Ainsi j là 
i*ovideÉ^ele niëuuge partout des apfuraa qui rëpendent 
autour d'eM la boninr-isHeM' de Jësus*Christ, et qui op- 
posent 3 eUrs vertus h fa contagion des scandales, et leur 
pieuse adresse aux eflPorls du démon pour perdre les a mes. 
l)e tels traits ne sont-ils pas phis touclians encore dans 
nn état exposé a tant de dangers? Nous savons que i'bo- 
pital du Val-de-Grâce offriroit d*autres faits non moins 
précieux. Nous avons oui parler d'un vieux soldat qyi^ 
8*ëlant^douné à Dieu , il le fil avec une ardeur admivmiîe^ 
et ne cràignoit pas de nlontrer baulement et son repen- 
tir de ses fautes, et son amoilr pour le tna$U*e qiii a^Ml . 
daigné le rappeler à im^ il fëtilt asses long-tempap^ur 
uianiféster la€on0tiaiioo .de^ei'Mntîniên». Un antre/l^uî 
dvoit- .prii^ni4lhiby^e«Meitient excès de la So- 

lution , "TQfolâf leiTMpiêr M mant prëcëder $a eoofes- 
sien del'urstrdé éetlé pàrtie .de sa ^ie^ qui n'ëtoii*pa^ 



-V' 
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la iiibms' pénible \ rëvëler; c'ëtôîlâii npaefade Amn 
mtit, et Un triomphe pour la religion, que de voir um 
homme qui sVloit signalé par sa haine furieuse contre 
les prêtres, s'humilier alors aux pieds d'uu de ces mi- 
nistres qu'il avoit autrefois maudits et frappés, et sol- 
liciter avec larmes son pardon, comme ces bourreaux 
des premiers chrétiens (jui (omboient aux pieds de 
leurs victimes, et qui imploroient leurs prières après 
leur avoir fait subir des tourraens. Ces prodiges de la 
grâce sont encore moins rares qu'on ne pense, et Diei^ 
s'est réservé dans tous les ét^ils des aervilenrsiong-teitips 
infidèles et ingrats , dont le retouc vert liii atlesle et sa 
.puissance et sa beulé. Un militaire plein d'hPUneur et 
de loyaQté.est quelquefois moins Igiu du rpyauene de 
Dien qu'il ne l'imfigine hii«même, et }es saooars spiri* 
tneb qtte h plélë du Roi a mënaj^à ses trouves dans 
la nouvelle Oi^ganisation de.Farnaëe, rappeUerontpeiit* 
être nn grand n<>mbi*e de soldais à ces sentimemi de 
Itgîon, qui fortifient la discipline , sootàeniienil le eou* 
rag^, et eimublis6eut encore un ét^t ai périlleux. 




... 

KOtjyELLBS xocu:s;ast]ques. 

BoME, Le quatrième dimanche de Carême, ont cora- 
jnencé, suivant l'usage dans les églises de cette capi- 
tale, les catéchismes établis par Benoît XiV, pour pré- 
parer a h raque, • • * ♦ ; 

. — Le 21 mars, jolir anniversaire du couconnement 
de. 8. 8«>télle reçut» an Vatican y les, félidtatiQos des 
ioaverainaqiii se trouvent i Borne, et qui. lui envoyi<» 
renl leurs ^nlilsbottmes de poor. Lès .ambassadeurs > 
les prélats drivers corps présentèrent en permise leim 
hommages a\r saint Père» qui assista h me messe soient 
nelle' dans la 'chapelle du Valican« 1|0 soir» un grand 
nominfe de p^ais furent illuminés. 



( afti ) 

^ Ua àtè ëtâbl iw i incM qui hotiorenl le plus lUnif 
dans cat dernîet H temps, «t l'Académie du la religiua 
catholique, ^m fut fondée pour /mcomJi^ ^'étvde de 
la*raligioii| mot arrêter lé torrent de» erreun,, tti es; 
pvéMrrer le ftuneiae» L9 denein et l'inéc»liôn.iaoQt dut 
prmeipaleilMait «a aèle dVn prêtât rowaiii , Mf. Xc 



FbrtiMié'Zaoïbesi, oonnu parditents produpt|ci|ia ltl*r^' 
lérairesMlaiifei i 4a religion. L'/icadémie est divi^iéeeii. 



deux classât) les açadéinîcietis et les cundidai^. Elle cuiUf 
meDça en 1800, et tint ctiiki aiinëe-là douze »iéiirices, daiis 
une chapelle du collège lomaiD. Lorsque Pie VU revint 
Veuiae, elle obtint son approbation, ^\ transporta .>^t4 
séances è la Sapience. EIIch curent lieu pendant neuf ans, 
et furent frëquenlëes pir des homme» distingués par 
leur rang et leurs connoissatices; 11 est d\).sage que dans 
ces réunions un des membres lise une dissert al im< sut 
un |)oînt de critique relatif à la reiigioti, et qur d# 
oaudidata s^exetxeot h des dialoguea instructifs. Tous Ica 
joiiPDaux littéraires de TEuropii ont pai lë kv^ jffo^ 
d'une Dissertation- de M<^« Testa , sur les ZoJtaquaf^^*^ 
rfpte, qaf fut lue ea i3o2» ^rAA^a^^i^.J^^kj^/^M^ 



% lÀilosûp?iiè, f^hlStBr ifliMdba jGie«é*^^$ An^où 
lèrent avec intérêt de cette iuslttution» 'et eti rdei^ 
les sFaniages. Mr. Zamlk>ni la lienSit dis ^d» j^ plol 
utile, en y joignaul uijké imprimerie^ ilottt'il fit 

Juisilioa, ét enfoi'in^nt une bibliothèque dés a|Mog^ 
e la religion. Les séances furent suspehdues dé îto} 1 
1816, par r.efFct des circonstances malheureuse^ où ït 
tjouvoit Rome. Me'*. Bertazzoli et Zambonî ont mis 
leur zèle à la l'établir. Celui-ci pWpare le recueil des 
Mémoires de l'Académie^ qu'en se propoM Je. iii^ree à 
rîmpressioD. • f ' 

Paris. MM. les gi*ands-vicaires du diocéae, le sié^ 
vacant^ ont donné, sous ia date du 3 ami, on MatH 
demeni (1) pour annencer le> quèie anuteiki pour lea 

... ■ ■ t i — , . . ' ^,L i»^ ,i, m' m à l à t 



(i) Au bureau du JournsJ } prix, 5o c. et 60 e. fmé de port.' 
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b<*sôtii^ des s^iHialrcs et ceux cles'k>rèlres îniîrmps. Ftat 
Mr. ie cardinal de Mloy ardil Sa» eu deû A t}iièt«a air 
premieï' dîmj^nche apféa PAqiW, et au quatrième 
inanche de TAfenl* Là qufile aeni fiiiièt îe dimanche iS 
•trily. daiit toiikes toVglises» eî i ti»os les offioè« dtt jonfii. 
MM. ïm grands- râairet espcaeiti doin ieui* Mand^ptent 
la ffililalHNi du d iéièac , som ItHdiMiii rapports pour les* 
iii proToqnent hi cfaaiHtd déi fidè^. 'Cet délaite 
son! de nalnt'e h intéresser tous ceux qui p4*ennent pMi 
à la situation du clergé: * ' 

« Des bourses royales sont distribuées à tous les seminaife^ 
de France. La part du diocèse de Paris 6st de cent trente 
bourset y on demi«>bonrsei, divisibkt ei| fractions» Uo.sup- 

rléfjaent eit n^cetNife à la imiîeiiafimetttaife de cem mènes* 
qni k.Roi ae^srde nue bourse pleine. A èeCté dépense,^ 
«footea el^'aWlixe paamté de nlnàienfft 4IWes « et la dépensé 
|éo^Ke et fondamentale des elaBlissemens. Le diocèse de 
Paris compte, en ce moment, dans les divers degrés iVe Té^^ 
dàcàlioifecclësiastiqne, deux cent six ëlcves, dont la plnpirt 
filament de grands secours. Aux frais de l'éducaiion eeclé- 
^asdqoe, sejesnt, T. C. F. , la plus sacrée de toutes le^ 
i^^Ulti celle en faf evr de laquelle il faodroit , h Texemple 
des pins iiftiMs év^ttés, dépouiller les autels mêmes, les sè*^ 
coors dus à la vieillesse et aux infînnités des prêtres invalides , 
de ces prêtres qui présentent à la sollicitude maternelle da 
l'£glise autant de titres qu*en eurent nnlrrfois su r ie cœur de 
liOuis-le-Grand , et qu'en ont aujourd'hui sur le cœur de son 
auguste pètit-fils, les militaires invalides. Hélas! N. T. C. F. 
disons^le avec altendri^semcnt , et lou'efois sans murmure 
Sans autre ambition que de voir des prêtres, qui ont blanclii 
dans les fonctions les pins saintes et le plus utilement exer-. 
èées, secourus dans le dernier âgej disons-le donc avec atn^ 
feiidnssement : les militaires invalides ont conservé « avec les 
IbndatioDS faites par nos Bois, leor retraite royale , mona"^ 
teftt q^i* t^nly aoftroit pour honorer |a mémoiiv de 
Loois XIV; tandis qoe le$ prêtres {nAnmes oià décrépits, pri- 
Tés ik TaffU^ennis tnaison de retraité Tondée pour eux dsina m 
des bourgs voisins de lis capitale ( t ) , n'ayant pins tnéiàë ,'dan^ 

■ I ■ , t i i < , ■ — ^ 1 1 ■ ■ 

(0 La naisèo dss pé^ras d# Saisi- Fcaaf^-de-^alçs, à Issjr -lu- 
Paris. V - ' ' • 



/ • 
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let h6pitaux de Paris, des lieux se'jxare's, que le respect pour 
le caractère sacerdotal , et des fondalions expresses, leur 
ayoient réservés, sont confondus aujourd'hui dans les der- 
«iers asiles de l'indigence, avec les ma,lades de .tontes ;M 
i^Êtsef, hâaft! «Y«e Ceux mfa&es mii blasphénieiit le saint sont 
de Dieu; conservant seulement la consolation d'avoir à .se 
dire, conune autrefois le Sauveur s « Les animaux ont leur 
m tanièrt» lés oiseaux dn ctel ont ièbr nid » t et 'nous ti'avoii* 
pas un lien oii » sur le ddelîn di'une vie sacerdotale , consumée 
mus le poids du jêur-éi de U ehsdeuTg il noul' soit donné d» 
reposer honorablement notre tête, eld'attendif paisiblemanli 
notre dernière heure. 

» Rëonîspant, N. T. C. F. , cette créance sacrée des.pré- 
très indîgens, k Téduration des clercs « une somme annuelle 
de 46,000 francs doit être ajoutée aux bourses payées par le 
trésor royal; dépense dont nous devons même désirer l'ac- 
croissement, autant que nous devons souhaiter et demander 
à Dieu une multiplication de ministres proportionnée aux be- 
soin^ spirituels des peuples. Quelques fondations ont été faites. 
Les fabriques de vos églises paroissiales sont soumises , par 
une loi, à une contribution en faveur des prêtres infirmes 
des séminaires. Après ces moyens fixes , la suprême Pro- 
vidence, au nom de laquelle nouti vous çxposons les besoins 
dh sanctuaire, attend 4^ la charité ^voîop taire , dont elle & 
mis dans vos cœurs le sentiment, une somme annuelle de 
plus de 29,000 francs. Deux quêtes géûécales, oirdonnéù pair 
feu Mi*, le cardinal de Béllojr. ont eu lien dans toutes fet 
^jflises du dioeëse. Vous avez repondu k notre attente , T* 
€. F/ Malgré la difficulté des temps, malgréVos^charges pui 
Uiques et. domestiques, malgré les nombreuses aumônes nrei» 
sées par vous dans le sein des pauvres, la quête des derniers 
jours de l'année 1816 s'est élevée à i4«6oi^ fr. Vos ofiirandes 
étotent attendues pour'acquitter les jàus nrgentef .consomma- 
tions de cette même année et des trois prenûecs mois.de I W» 
née qui s^écoule. Nous entrons dans le quatriëaie mois ^ ajaul 
à disposer encore 4'uu quart seulement de vos dernières au- 
mônes. Neuf mois s'écouleront depuis la quête que nous vous 
annonçons, jusqu'à celle fixée au dernier dvmrlDph^ de l'An 
yaut y ai décembre pcochaia...*. - ,^ ] 

^ La ^tie folle, le lundî-nint , à Satnt^Solpîce» 
pour rioatitation des jeunes filles, fondée par M">^ de 
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Carcado, à produit 11,606 fr*', fm y Joigniant idQO fty 
envoyés par le Boi , 5oo fr. par MAbÀiiB, les soimnèa 
eoyoyiies par diflfërèntes pei^hnes, et* les qaéles faites 
pour le.mème objet dam dessociétiés.particalières. 

•r- Les misstbnnaireil qui. sont allés exercer leur zèlo 
à Bourges, paroissenty avoir produit des firuils abon* 
dans de salut. Le dimanche.! 9 mars, ils opt présidé & 
Me^ïérénionie qui avoîl pour objet de faire une amende 
-bmiorabre au* nom des hahitans de la ttlle, poiir lefi' 
crimes commb dnrant la iréTolatîon, Cette cerénionfè 
expiatoire a eu lien dans IVgli^e mélropofilatfie de Saint- 
Etienne , et ayoit rassemblé uue foule frès-consrd^rablé^ 
Quelques jours après, un sermou de M. Lambert, sur 
le dangei' des mauvais livres , a vivement tVappé ses au^ 
dileurs, dont plusieurs se sont déiait de productions 
licencieuses et impies. Les beaux e^^prits de la capitale 
n'ont vu là qu'un acte ridicule de fanatisme, el ont 
presque CFié à l'intolérance et à la barbarie; car, in- 
sulter à la religion ou aux mœurs, n'est a leurs yeux 
qu^une peccadille; ce qu'ils ne pardonaerit pas, c'est 
de^naVoiir. poinli de^ respect pour l'auteur de làJPucelie^ 
regarder '^c^'^emè et queK|Uàs ati lires ébmml^dèé 
opvrages corrupteurs. Tel littérateur trottFelort mslù* 
:vats qu'on brûle les livres irréligieux ou libeirtîiii»; n^ 
aetroit-ce pas qu'il çraînt qu'on n'appliqua cette TegW.. 
«us siisns mêtaiê? ' 



Nouv.SLDia: politiques. . 

Paris. Le Koi a, chaque jour, ou travaillé avec les minûr 
^tres , ou présidé lui-même le conseil.. 

— Une ordonnance du Roi dissout la compagnie dé NoaîUef^ 
des garclos du corps, qutse reformera immédutement à Yei^ 
sailles. On dit qu'un mouyement d'insabordiilatioft qui a ea 
lieii dans cette eii)aipa|aie a prova^ fSUa neinre. 
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. ^ Les plaett êt MCtétam^fénéraiiS 4«» préfectum. Mol 
MippKaiétt piur oMfUjre d'râmomie. Leiirr«llrilMilMiii«'acm(l 

— • Lps cons(*tJs-g^oëraux de departemeut sont convoqués 
pour le 24 avril, * • ' • " 

<— M. Is comte Femtnd Nuiuiex^ amlMifMidear d*£fpa|^e 
h Londres, est nommë, en la rûème (|ualité, auprès du Kjoi 
de France f ta remplacein^t d« M. le comte de Peralacb»^ 

. -f Lh cM^vm du manche Mwéoa entité céMffiwi 
H» aiHril, «v«c WtUMvp de pmpe. T<w Itt iw— (Sth — ■ da 
y tiriilohwt vtftic un grand -aandbirê'dMBknfffi-fW^ 
jmtK. Lf» co#p9 à tié conduit au cinielière'da ^. La Chiba» 
oii le lîeutefkant-géiféral ThiébauU, comiiagiion d'arOM» d« 
maréchal y a ràppalé aça aaploitt dant va dÎBConia aiMs 
dtendu, 

La second cMiwfl de gnerire de la preatièM dhpwem teSr 
Uîah9 fm àmmUé pdirr )uî|er la* général Groucliy. Oa ht 
mppelte que le premier conseil de' guerre s'étoii'dmaié ia^ 
QMapéteal. L'ÎBftilietiMi a été recottraiaficée.- he rapporteur 
a^atit doi fié lecture dét piëcfg, andé^fils du généml a*éi*> 
' jainda à ^ler. Il a ]iroMsé rezcuse de l'absence '4i.Na 

a^ra, maia ia c^miéi) neXa pobt adawi^^ p^dar^iqsj^ 
^iQjcoaapëtalicak M. la aipporteur à coad^iu ce m^^^^fa 
a conclu k ce aue i'accofé fût déclaré coupable d'avoir atfa* 
q^é la France a main armée. Le conseil s est déclava îa^B^ 
pelaH, k la aoaîorité de cio(| yoia contre deux. ^ • 

— Le tribanal dapatfoa eoffadioanalla t'ctt oacapé, It la 
avril , da Taffiiire du lienr da JUaubreil » arcoté d'avoir en- 
levé des diamant y dea Injottai^y al aàa -aomme da B^^ooo fr. 
en or, à la priacem de Wurlaaiiberg. M. le procureur da 
Rot a eonitnn dans son plaidoyer que m tribaaal éloit incom* 
pétent pour juger le deiit, q)ii devoit enlr«^r'(i peine def 
fers. Da Manbrail , à /^i oa a àcoatdé la parole pour parler 
sUr l'incompétence, a para daai aa grand désorqre d'idées, 
et s'est livre à de fréquentes dfva^lions. Le tribunal a remis 
la cause à huitainaf el a sommé oQ^kaM. ÇoaUtra poor dé- 
fendra l'accoié. 

^ Lé mwtVmm^ Mtm» pampblH iatitali* Canmi, 
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»*«]i|ieW âu jiiçpfliail <iiif h éêoàutmiB' è'dim marUe pnson 
cri 1 0,000 ffl d amendé. . - ' - 

^ Le chatr^od cl<» Mehun , en Berrv, célèbre par le séjour 
^u*Ar fit Charle.4 VII , (omboiteii ruineâ, et «lloit élre demoli 
par le propriétaire actuel, lorsc^nt M, marguîs de Villr- 
neuve 4 préfet du Cher» ^ A fait racqulsîtion aii nom dli dé- 
partemcfit. Cest ultteliîrarénae îdée>rae^avoik''tot^^ c^lle 
'«Uaiém vmy^ie aui coup$ du vandaiisàM. . 

-^.lia conf prevôtAle de la Côto-<rOr a' condamné à la dé* 
^rtation Pierre«>Jean Manière, officier en jretraite, coqvaînca 
««^ayoir., dans lit firaiiuer» jours de limier dernier, dîstribné 
ei' fait lire , dent an cabaret-, une pféitndne M|pcla«iatîo9«de 
l'vnr|iate«ir , qui renlinnnoit des wenâcef aaltenM cantre 
1* Hoi et la feroille royale , et provoquotl à Vanner contre 
J*atitorîté légitime. ^ 

~ CToe circulaire dit lord ingloit Sjfdmettdi, aedrétaire 
jd^atipoàr ledépactemeitt de fintérlenr, en- date du 37 marf 
^efôien, 'rap|»èlle anx magtstratif combi^ il rit importait de . 
préreair la. circulation dei éorita et pamphtett blasphéma- 
^9Mneaet.iédtlîein['dont le payteit inondé, et.de ttwir conlm 
4HMnt!i)m leedîrtrîlraefrt» 

• «^T^ôs ka yeiik êMt HÙ» mr faSuMé, éh il rèj^e, k c«( 
•^U'pU-ékV'^ûc^ les eiflHU. Lejb 

» Ai êHtê$t t»i ' m a éi i ^ i deaytwiwp» d dît éi^éhupmW/ûÊii 
' M¥r€ tMj le pd|icè n>3!tâ1',-éliï i l y a queh{ites4imiée#» Valb- 
tache , de pitis th^ piaf, Tarmé^ piT^ ses 'pt^ettanee»"ét- pur 
des bienfaiV. • - - • ' 

LoeTs,eti>. * • • . ' 

Voulant tletermincT \e% r^^les qui «loÎTrnI t^lre suivies pour Tarorp- 
talioQ ei remploi des dons et legs qui peuv(*nt être faits en favrur des 
ctabfiisf ata*. "TçcIvfiûéMÎqiies, en Tertn de la loi An a janvier ri 
éé toirt les aittws 4lablttMsaMaspiiblif««-i)iwfiMA^ Part, grade 
^ Coda aif jl, nous a%aas «èméM owliisniwiiea g». woSm 

' ' Ar». Caferformimm & TsM^-^iiOMi* Gode eîiitM è^fai 1«i da • 

janvier 1817, les difposiiions entre- vifs, o\\ par tcirtsmem, de bi»'n«î 
nirublcA «t immeublet au proGt des églises, des Rrchevécliës et «iv^c'hr», 
dés €hapiuiS,r des grands et.psUts Miaiiiairefty d«s-c«r»« «t dts iucaïc* 
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««i1<>«f det fabriques, des panTres, des hospices « des collées, de$ coin^ 
ntunes, cl en géntfral de tout établissement d^utilile' publique ei de 
to«ile •ssoeiftinn religieuse reconnue par la loi, ne pourront être ac- 
érplén qu'après tY»ir été autorisées par nous, le ronseil d*Elai e»« 
tcnda» et rar Pavis préalable de nos préfets «t des éféqves, soiraiit 
les divers c«s. L'acceptation des dons ou legs on nrgenl ou objets Me- • 
biliers n'excédant pas 3oo fr. , sera autorisée par les préfets. 

a. L^autorisaiion ne sera accordée qu^après Tapprobation proTtsowe - 
db lVvlqu« diooéuiin, s^il y a charge oe lervîce religieux. 

3. L'aecrptatiuii desdits legs ou dons ainsi autorisée sera faite, sa- 
voir : Par li'S évoques, lorsque les dons ou legs auront pour objet leur 
év^clié, leur caliiédrHle ou Icur^ séminaires; par 1rs doyens des chapi- 
tres* si. les dispositions sont faites au pcofit aes chapitres^ par le cuvé 
Ott dessenrant , lorsqu'il s^agira de legs ou dons fiiila à la enre ou suc- 
cursale, ou pour la subsisunce des «ocWksticfues employés à la de^' 
Mrrvir^ par les trésoriers des fabriques, lorsque les donateurs ou tr'L<- 
I4>urs auront disposé en faveur des fabriques ou pour Tentreticn As 
églises et le service divin j par le supérieur des associations religieuses, 
lorsqu'il s*agira des libéralités faites au profit de ees associations; par 
les oonsistoiresy lorsqu'il s'agira de legs faits pour la dotation dos 

Iiasteurs, ou pour IVntrelien des temples; par les administrateurs des 
(ospices, bureaux de charité et de bienfaisance, lorsqu'il s'agira dt 
libéralités en faveur des bdpilaux et autres établissemeos de bieofai* 
sanoe; pat les administrateurs des collèges, quand les doBSOii legsao- 
tfOBt pour objet les collèges, ou des fondations de bourses pour l^étv 
diaos ou des chaires nouvelles; par les mairfs des communes, lorsque 
les dons ou legs seront faits au profit de la géncraiilé des hahitaos, ou 
pour le soulagement et l'instruction dès .pauvres de la ooas«i«vie;ct 
«nin par les admiiiisifateafs «t toosles autics élsMisMiens d'utilité 

tublique , logalroieiii ooBStilHdii» pow tout œ «pNl sera donad o« Uffé 
ces élablissemens. 

4* Les ordonnances et arrêtés d^autorisaiion di-termineroBt, pour 
le plus J^nd bien des éUblissemens, l'emploi des sommes IdonaÀSt 
et prescriront la conserralibii ou la vente des effets mobilterSy lofsipis 
le testateur ou le donateur auront omis d'y pourvoir. 

5. Tout notaire dépositaire d'un testament contenant un legs au 
profit de l'un des établissemens ou titulaires mentionnés ci-dessus, 
sera terni de kor en donoer avis lors de Toiivertiife ou poUicatiea 
':du testament. En alteadant l*acoeptatîoD, le ohef de l*ék«Missemefit, ' 

ou le titulaire, fera tons les actes oooserfaloires qui seront jvfés né- 
cessaires. ' 

6. Ne sont point assujettis la nécessité de l'autorisation, les ac^^'ii- 
sitîoBS on emplois en rentes o<knstitnéès sur l^Etat on les villes, que 
les établissemens ci-dessus désignés pourront acquérir dans les formes 
de leurs actes ordinairt-s d*administralion^ Les rentes ainsi acquises Ifr 
font immobilisées , et ne pourront être aliénées sans autorisation. 

7. L'aïUorisaiion pour racctrptation ne fçra. aucun obstacle à ce qut 
Ins llsra intéressés se pènrvoieni par les voies de droit oioaun lif dispo- 
tisBS dont PnoœpiAiiott nncn did MinriidSfc 
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f^ol^aire. Particulanlés de sa vie et de sa hwrtp a^eç 
des ricanons sur le Mandement de MM, l$s^icatr9$» 
géténu^d^ Parts; p&r ii^tUrd {i), i 

yHéflè^ÎQns sur hs deux éditions des Œuvres complètes 

de yphaire (a). 

^«««iifet; AUtCoDslituiionnel^ et un ^fc^ M Mercure; 

pu- M. G. J. M. (3> 

àillear$; les admîrait^urs éà 

Voltaire ont aujourd hui bit u moins de iranchtse et 
de bonne foi que de son vivant , et ses meilJeurs amis 
i)av<Heut pas 9 à beaucoup près^ ce zèle ardent que 
l'on montre iu^oellement pour sa mémoire. Ils ne se 
dissitttuloiait pas les torts de se eonduite, et ils ne se 
^yoient pas obligés de tout admirer dans ses ou^ 
Vrages. M**, du Deffanl, qui etoit f*n correspondance 
ttssidue avec lui^ et qui u'é(oi( |)as dévote, n'approuvois 
passes attaques coniinaelles contre la religion. Elle lui 
écrin>U9 1® ao septembre 1760 : /e hklme M. de Fet* 
Udre quand Û s*assoeie ou pluiâî sis fait chtfdun parti 
ftti H a rien de commun avec lai quun seul article^ 

(t) Brochure iD*Ô^. dé 20o paget| prit, 1 fr. $0 csnt «t 
3 fr. 25 c. iranc de port. 

(2) Brochure in«8^. de 64 pages ; prix, i fr. et | fr. if €• 
franc de port. ^ 

(3) Broditve iiHft. dt 40 pg«s) prîst I fr. stl fr. a5t« 
'«tu: de port A Paris ^ au bmream du Joaml* 

TomeXL L'jémid^taBeiigianetduBég. T 
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Dans ime autre lettre , du a8 décembre 1765, elle 

cherche à le dissuader d'écrire (oDtre la relîgioi), et 
elle lui envole uue lettre du fm'sûJeiil Héinult , teu- 
daol au même but. Ce célèbre, bisio rien y faisoit des 
représentations, à Voltaire sur sa Philosophie 4^ l'His^ 
toire. Il tronve une barbarie indigné dans ces sortes 
^ouurages , et n'aime point que l'on ôte la religion 
aux malheureux. Cette lettre, qui est d'ailleurs l'ort 
polie 9 est bien faite > et sera lue avec lotérét. Ou la 
trouve au tome IV, pai^e 261 de rédiiîon de^ Let- . 
très de. M.^: du Deflaot à Waipole^ publiée en 
181 1 9 en 4 ▼okioies. La marquise tient à peu près le 
même langage dans la lettre suivautc, du 14 janvier 
1766. Elle n'approuve point cette même Philos^hie 
de l* Histoire, publié^ ^qus le fiom de l'alvbe Bazin , et 
veut cpi'on laisse an |[ens leurs préjugés. A.i*égavd 
de vos philosophes modernes , dit-c^ll.e ^ jamais il riy a 
eu d'hommes moins philosophes et moins toleremSf Ils 
écraseroiTfnt tous ceux qui ne se pmsierncnr pas dci^ani 
eux* •T ai, à mes dépens, appris à les çotmoitre (toiu. IV, 

{>ag. ^lôy}. Dans la iettM.du 1 3 B^vembre 1 766^ elle 
ut dit encore : Ehl M. de Voltaire, croyez'^ntoi , 

abandonnez le fanatisme Laissez-là les prêtres et 

toift ce qui s* en suit. On voit assez que c est une leiiinie 
qui n'avoit point de religion qui pail^ ainsi , et elle 
en convient eUe^méme dans cette correspondance. 
Elle insinue nâuinioins à Voltairé que ses redites 
contre le christienîsme et la Bible commencent à en- 
nuyer. Elle lui reproche d'avoir fait contre le prési- 
dent jlénault une critique qu'il attribuoit tour à tour 
k BiUestaty à la Beaumelle et ti Béloste^ et elle lui 
fait seniir afveo. esprit la fausseté, et la ntriboondlcici 
dr son prooMé» . . 



\ 
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■ f D'autres amis tle Voltaire se pernieltoioiit t'^^alement 
de désapprouver ce qu'ils trouvoicDi dearéprcheDâible 
âmé*$m ècmduite ei ses écrits. D^dÀtemben ei le comte 
* : 4^'AR;et)tai , qtMÎqti'ilireiiiSCTt intoc loi ic8 iiaifiDQft les 
j fi nB intimes , et qri% *ti'é ftisseot pas* oifianf^rs à la 
oonspiratioa philoî>oj)liiqu€, blamèfieiitcejMni(iniit leur 
. chef suc piMsieurs points^ et IVMVivoit dans la corre&- 
|KmdaBoe) qu'ils hu écri virent aù svjet de. ses cowr 
tninokMDiaihjpocriteSy et qu'ils lui etfmèrttîlpquoique 
avec.nmn^meDty ôe tfu'on eu pehmt i Pans'/Grimm^ 
qui éloil assurénienl Lien philosophe, s'exprime dans 
fta Correspondance avec beaucohp de franchise sur le 
^WDsplede Vokaire. 11 avoue francliemeut quil ne lui 
jkrott pas le udeui d'écrire l%isioiire; il fait ùue cri'- 
• ikfwlbri jusie de quelques^tma de ses écrits; il blâmé 
j ■ le rabâchage des uns, le persiflfla^^e des autres, et 
pousse rirrevérence jusqu'à traiter J'auteur de panta^ 
ioMé -f^olèsUre^ ^ikt-ril^ est, trop absorbé par son beau 
wèim contre f wf^ tf m ^ * 

• Voilà doMise que pemoÎM et dismeiit de Voltaire 

des GODlemporains qui ne sont pas suspects. Aujour- 
d'hui , on ne se pique plus de la même équité , et 
c'est avec raison que dans ï Encyclopédie méûiodiquç, 
partie deJ'Afoletre^ on ae plaint qu'il sài.des zéiateurs 
fimatuftfis ifd mé peuvetU sa^rir la ^mêinire crUiqtte 
eontm hdé Celle dKspositîon a sèmUé crotire encore 
depuis, et il n'est plus permis de parler de Voltaire 
«ans professer une sorte d'idolâtrie pour ce héros de 
rîncrédulita. Si^ même en louant ses taleus^ vous 
déplores l'abus qu'il, en a fût; si tous lui reprocbes 
s^s emportemensr, ses provooatiébs auti-cbréueunei ^ 
ses communions sacrilèges, la licence de sa plume, 
la persévérance de sa haine pour la religion , et toud 

Ta 
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Ici exct'8 où elle !<? prrciplia; si vous oseï rfire qne 
MS ouvrag<*s éonl dauf^ereux [ionr la jeuuesse cl prcH» 
près k e%!kl\erïe% paanioiis^ ob vous appellera knioU* 
raol 9i ibaati^tie ^ ei^ch» gens t|ni sont inodérés et to-* 
l^rans , à pen< prè$ M^me Fétoii' Voheire , vous pro^ 
digneront les- mëraes rpilhèies douces et polies qui 
abondeot dans se» écriis. Ils vous seutiendronl que la 
^Inire nationale e5t intéressée « louer indistmctenieni 
tmit ce* qu'il a fittt> et il ieur^peiroll plqs impoMot 
de msintenir F^dalde lâ reftèe^meç^do. Voltaire , que 
de soni^er aux intérêts de la religion et des iuœui*$ 
qu'il a oulraj^écs. Rien assurément n'éloit plus naturel 
que de voir rautoviié ecctéiiialstir|iie s'élever contre 
des éditîoae remplies d*mitelles tknitre le chrisiiaDisn^ 
et son dhpin anienr; et Cfipendaal» giéiel souiè^wmit 
des esprits ! quel débordement de saroasmes et d'in-* 
vcclives ! quel redoublement de zèle philosophique ! 
On aurait ihit moins de^brii^^ si Tli^l'^M élé ifleiiac» 
d*une inyasi^D. Il semblé que leè jirétres' se sotiMH 
vendiis coupshke de* bbsphèin^ en si^lant ieé dan- 
ger% des nonveDes éditions; qu'ils aient insuké ii 
la nation en cherchant à l'éclairer sur de telles en* 
tr^piiseSy et peu s'en faut qu'on a ait publié une 
croisade contre eti|* On leur* a. prouve docteaient 
qu'Us n^aroieiit fiacnn droit de se phtndre d'atteqnes 
contré la reK^ôo 'et le» meeiirs, que. delà ne Jea*i^ 
gsrdoit i^as, et que la charité les ohHj^eoit à toiH souR 
i'rir en silence 9 ^t à interpréter d'une manière fatvo^ 
rsMe les procédés de leurs ennemis; c'est-à^diiie ^ et( 
dVutresterinesy qu'ils dévoient laisser imfuner et périr 
la rtligîeo , dont ils sont les nnnistrès, sans Int pv^r 
îéur voix pour la défendre, et qu'il ne leur éloit p;K 

penuîs de prendre en œ^in sa cause au milieu de c^ue 
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niKHî d{î détracteurs qui eiupJoyuioirt tons les moyens 
pour la reuyerser ; cesi-à-dû e enfin ^ que tout ce qui 
te. faisoh contre elle deroii être libre et impuni ^-lati* 
dk'i|ar «ea «miâ reiteroient miiets et enehAtnës. Voilà 

l'équité et rimpartialilé de ce siècle de tolérance. 
W'esl-il pas bien étonnaul que des écrivains religieui 
aieut refiisë d& sou^icrire à condiiiona si justes et 
ai douces? 

; . ^ous avons, déjà fait cônoottre plusieurs rédaiim-* 
fions contre les nouvelfes éditions de Voltaire et de 
Rousseau , et contre l'esprit qui les favorise et les 
propage.. Au jourdliui nous avons à parler de troii 
nouveau écnls:dingés vci^ le même liut, et inspirés 
par Je senuraieot des maux et de% dangers de TEgiisci, 
liC pnemier de ces écrits est déjà connu, et parut 
dans le temps de la mdrt de Voltaire. L^auleur, qui 
éioit un rciigieu]^ estimable , recueillit des particuia* 
rites ipfiiià connue^ spir la^ vie et la mort du patriarche 
^^m^y^ «êP^¥» lepUMfi enéui d'apprécier le 
eiCflcftère, la eabdoite et 1er écrits ée cet* nomme ei« 
traordinaire. Il y inséra enlr'autres un Mémoire de 
l abbé Gaultier, sur les rapports qu'eut cet ecclésias^ 
lique avec V okaire^dans ies derniers jours de Gttiùirfc 
ei- Ce Mémoire est asm intéressaoty et l'ouvrage eb 
Médéni rottftriBe.def traits qui poovepe&t diminuer 
1 enthousiasnre aveugle des partisans du philosophe. On 
regrette que M. Harel y ait nièlé quelques anecdotes 
douieuseS) et qu il-n'ait pas profité» d^os cette nouvelle 
éditiooi d'écrits qottt'exîstoient pas encore lorsque soû 
livre psrrat poni^ la première fois. U y auroit ti'Ouv^ 
l^iatière à des révélations importantes, et il àorèit rec- 
tifié des inexactitudes qui , sans ébrauler le fond de 

raisounemens^ miiseut p^ut-être à.l^tur efici 3U# 
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} esprit du leeteur inslruit (i). Les diflerenics vies de 
Voltaire , par le marquis d<; G>Ddorcet, par le msr^ 

qui> (le Villelte , etc. , lui eussent fouroi des aveux 
cl des faits é^alouient précieux. La Correspondance 
de Voltaire n est pas une miue moins féconde de dé- 
tails pîquans qui deToîlent scm caractère el ses vues; 
c'est Voltaire juge )^ar lui^ntôm^. U est dtcbeiix que 
M. Harel se soit privé de ce secours , qui n'eût feil 
que donner une nouvelle force et un nouveau degré 
d'authenlicité à ses révélations. 11 auroit appris, par 
exemple ^ d une manière bien positive , ce qu'il feui 
penser du- motif qui porta Voltaire à faire ses Pâi pies^ 
en 176g, démarche qui, loin d'être une expiaùooda 
passé, éfoii un scandale de plus. ' • 

M. l'abbé Harel a fortifié d'ailleurs cette nouvelle 
édition de son livre par des additions plusassoîties avec 
les circonslancea actuelles. Son jépant'Propos eiitr*aô* 
très offre des constdâ^tions , non pas iN^ulenièiit séft^ 
sées et judicieuses , ce seroit trop peu dire , mais quei- 
<|uefois ni^me vives el anîrfiées. (Téii l épancfiement 
d'une ame honnête profondément aflectée des maux 
<|ui menacent la religion et la: société. 'Enfin, rautenr 
« terminé sa brochure par im exti^tt du Mandement 
des grands^ vicaires de Paris, el par des réflexions sur 
les réponses qu on a prétendu y faire. II expose dans 



' (i) Le Jésuite, professeur d'éloqaence, qui etit Voltaire 
pour disciple k Louîs-Ie-Grand , n'étoit pas le P. Poirée , mais 
Porée. (^^deroier est assez célèbre pour ^u'on ne dût pas s'y 
méprendre. L'auteur se trompe aussi sur le.uom du grand 
Yèigneur qui se Tengea de Voltaire^ en . 1^26^ d'une manière 
' aussi peu ii6n6rab]e pour l'un que pour lfantre. AiUeurjs tl ap- 
)>elle M. révéque- de Genève, Ml^' tTjinncij , Les évéques 
jb Gtaève n'ont jamais porté ctiitrei' 
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ces RéfléjcioHS ,loê^ subtilités et les sopliîsiiieS'pttr 
quels on a essayé de dé£^re les nouvelles éamoas» 

el il déplore avec tous les s^qus sages , celle licence, 
<;ei aigueiJ , cot enivremeDt d'impiété et d'indépen- 
^ dauce. qui ineuaceni de tout euvahii*, et qui eutrai* 
neroient la ruine de la société, ^'il ne nous étoit peiv 
mis d'espérer que Iç ciel m^ra une digue a ce tor- 
irent, et consolera son Eglise par quelque sigue écl^^ 
tant de sa iinséricorde. 

; Le secoud écrit, inli^ulé : Réflexions sur les deux 
éditions des Œovres. con^plètes de Voltaire, est d un 
étiriir«in qui paroH.avotT un goût déôdé pour les ma* 
thmiatîques , et qui a dirigé vers cetiè science ses 
médilatîons et ses éludés. Aussi , api es avoir escar- 
moiiché conlre le Cçmtitulionnel ^ qui avoit pris la dé- 
fense des nouvelles édiU|i|is> l'auieor laisse bientôt là 
et Voltaire el ses écrits,, pour attaquer d*Alemberl et 
M* de la Place , et les principes des mathématiciens 
Scouelii. Il esl persuadé cju'en cela il ne s'écarte pas 
4e?. ;5QU objet ; non ^ sommes portés à croire qu'avec 
un peu plus dcxéfldxioa il SjB^'a d un autre avis. 11 n'y 
a entre les nouvelles éditions et les mathématiques 
que des rapports si éloignés qu ils échapperont a la 
pénétration des lecteurs ordinaires , parmi lesquels 
nous sommes obligés de nous compter. Quoi qu'il eu 
soit, M. Buée soutient que d'Alemberi, ayant fait, 
dans la plus brillante de ses découvertes , une faute 
, de logiqge , et eette faute n'ayant été aperçue de per« 
sonne , elle a décidé sans retour la perte totale ie la 
logique parmi les niaihématicieus François, et a fait 
prendre aux mathématiques pures une marche rétro- 
grade si rapide qu'on peut demander si, elles ne sont 
ft^s redescendues jusqn au siècle de Fermât et de Pa»*.. 

m • 

I 

* 
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eâl. IfmiS trémblôns ^ eeiM d^d«ra|iôii àt gueirê 
fi*auîre snr M. Buéè no Orage ^pouvaniaUe , et nous 

f^ous hilODS de nous retirer de la mêlée avant qu'elle 
devienne trop sérieuse. M. Buce attaque encore M. de 
la Pl.ice^ qui y dans son Essai phUoscphique jsur les 
prohahilkés, pôse ^fiei detpriocipet d*où Ion pour» 
roit dédaire dijfr oooseqtiencea ooïKrairea ï la foi. L'it 
hiatre géomètre semble j dire que tout e«t nécemm^a, 
et y atténuer la force des témoignages sur lesquels re- 
pose l'histoire de la religion. M. Buée lui renionire 
avec politesse ce qui, contre son intention sans doute ^ 
décQuie de aa doctrine^ et il éiabUt des principe» cq6« 
trairea sur lesquels il entre dans cjuelqnes développe* 
mens. Cette partie de sa brochure est peul-étre la 

{»ius méthodique et la plus suivie , et on regrette que 
'auteur Tait mêlée à un antre sujets qu'il nen ait 

Îas.fait un ouvrage à part, qui eût certaine Aient gagné 
être traité seul. M. Ëioée étoit Ik ^^f soô terrain. 
Il revient pourtant à Voltaire vers |a fin de sa bro- 
chure , pui^ retourne à M. de la Place | et entrexnié- 
lant la littérature et les nvathématiquea^ les nouvelles 
éditions et J'alg^sre, il fsjt sueoéder les im*aat «iMres 
des postse r ^pt um , des rémmés , des noies et des âd*' 
ditionsy dans lesquels ces diOérens objets sont passés 
tour à tour en revue. Ce, défaut d'ordre et de suite 
déroute un peu ie lecteur» et on voit trop qm 
reur p*avoit pas eon^» avant de ebmmènec^» toiii 
l'ensemble de son plan^ et qnll a travaiUé^.eiimme 
On dit , à bStons roinpus. Nous nous permettons dé 
lui dire franehement notre avis snr la formé de sa 
brochure^ p^rce que nous .savons qu'il aime surtout 
h vérité , et parée <{ne pouii ItvîMrft prouvé qu'il joint 
la modesde m saroir^ eutpxlit entt .ifénteUe ^ir 4ê 
fkive le bieo. 
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Le dernier écrit dont nous nom proposionn de 
ferler, Deux Mots au Constituftonnel ^ et un Mot au 
Mercure , mérlleroit pîus de place tjiie nous ne 
* pouvons lui en cousacr/T ici, vu la longueur de 
cet article. M. Màsson dit très-bien anic deux jbuN» 
jMlistes leur fiiit^ démêle leurs sophismea^ et ré- 
duit a leur juste .mesure ieurs éloges exagérés de 
Voltaire. Son style est plein, façile et soutenu, et 
sa réfutation est serrée et pressante. INous avons 
femartcpié surtout un endix>it où ranteim répond 
k ceux qui veulent bien admettre une religion pour 
le peuple , mais qui eroietit au-dessous d'eux de se 
comprendre dans cette classe. On croit s'apercevoir 
que Tautenr avoil destiné d'abord son travail pour nn 
journal , et ses trois articles n*eussrnt pas eu effet été 
déplacés à côté des judicieuses réflexions qu^ont pu- 
hïiéêSj sur le même sujet, quelques journaux politi* 
ques. Le troisièniti article est dirii^é contre M. Jouy, 
qOi , • dans \{i Mercure , s'est lait aussi le chani^ 
^pioQ des nouvelles écfi.iioQa> et qui a dit) avec au- 
tant d'esprit <{lie de mesure*) que les adversaires de 
ces éditions attaquaient , sous le nom dé Fbbaire , Is 
Charte et ses défenseurs. On ne s'attendoit pas assiî- 
réinent à voir la Charte en celte afï'aire , et ce zèle 
dont M. Jouy se sent animé pour elle , ne peut que 
nous édiûër. Toutefois il seroit possible qtie quel- 
ques lecteurs trouvassent un tel rapprochement un 
peu ridicule pour un faomme d'esprit , et peu bien-* 
veillant pour un ami de la tolérance. M. Masson nous 
parott avoir toute raison contre lui, et il u a peut-éir^ 
pés même usé de tous ses avantagea avec un adver- 
saire en qui on ne «royoit pas rencontrer nn întérél 
if MMke et si chan^pyieur porur' la Charte. 
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' Nouvelles ecclésiastiques. 

Paris. Le dimanche de la Qiiasimodo , S. A. R. Mon* 

SI FUR n rendu It* pain Ix'nil à Saint -(Terttiniïï-rAuxtT- 
rois. L'aumôni* ! dt^ sti'viccî du Prince n fuil la prësen- 
tjilion des |)ai?iN , ^pii ('luioîit au tion5l'>r(> do six , tt |H)rlf^s 
\ui\ des Suisses, LVglUe éloil décoit^c dc;» tupi^series des 
GobeJiiJS. 

Les amis de la religion ▼erroitt avec iritërèt ItiHie* 
sâres prises par rerdonaande du Boi , du 9 avril 9 ea 
faveur de cette partie du ol#rgë dont le soi*t éloii le plus 
â plaindre. L'augbienlation accoinl^e aux dei^vaus en 
gtMiëral i celle qui est stipulée en 6tttre pour les saptoa* 
gënaîres, celle qui est assurée aux desservaiis que les 
évêques anlorisenl à biner, ievS secours promis à ceux 
que leur Age ou leurs iufirmilés obligeroieul à quitter 
leui*s places, les Iraiteniens Hxés pour les vicaires, prou- 
vent la sollicitude de S. M. pour Itis minisires de la re-* 
ligioM dont les intéiêls a voient été le plus néglig»^ jiw-> 
qu'ici. C'e^t le-oonameacemeni d'un plan qui recevra 
probablement sou cntiéi^ exécution lorsque toutes les 
affaii-es de i'Ëgliâe seront tei-niinées. • 

— Les journaux ont dil que M. de Broglie , ëvêqua 
de Gandyëtoil à Paris depuis quelques jours. Nous eroyons 

pouvoir assurer que ce prélat n'cal point à Paris, il se- 
roit plus convenable peul-êlie de ne pas préleiidi e don- 
ner l'itinéraire d'un prélat, en bulle en ce moment à 
des procédés rigoureux. Les amis de TEglise ne peu- 
vent que s'intéresser vivement au sort d'un évêque ptr- 
séculé pendant trois ans sous l'usurpateur, et qui œ 
dûvoit pas s'attendre à des nouvelles disgrâces. 

— Il y a eu à Meaux , le dimanche de la Quoêimoiop 
une cérémonie fort intérossante. Une quarantaiite de m9l- 
luire» y out fiut leurs Pâqu es , dans J'tglise ttiétfff^pqti^. 

/ 
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taine. Parmi eux il j en avoit |>lusieOFS qui ii^avoieiit 
poinl «f<ë iniîtruiU pândatit kiir jtunesise, .el qui s'ap* 
prochoif^t poiH* la pr«imèi*e foi» de la sainl^ table; d'ati* 
très renouveloieiit c«l acte de religion» Ces militaires 
ont idJi&é l€9 fidèles «par leur elfitiide recoeiilie.. lia ap« 
pa r ticQuentt AU second rëg i lueni de ciiirasj^iers de Ja ga rde 
royale,* M. l'évAque leur a doDfië eusuite le-saciriiinent 
de Confiriniilion. ,/ ♦ • 

— Tandis (jivim journal, connu par son asprit irréli- 
gieux, ÙMl de mauvaises plaisanleries sur le zèle de 
quelque» habitaiis de Bourges qui ont auëanii des pro- 
duclion» licencieuses et impies» Tesprit de charité et de 
religion, se montre dans i^tte ville par des libëralilt'e 
envers le» pauvre». La qoéle de Pâques , en leur faveur^ 
a produit 2800 fr* On peut être sâr que ceux qui ai- 
meitl l<iB mauvais livides- n'ont^pas fourni la plus -grande 
partie de cette somme. ' . . 

M. le comte de Villeneuve, préfet des Bouches-du- 
Rhone, et M. le marquis de Monlgraud, maire de Mar- 
seille, se sont rendus, le 28 mars, à Notre-Dame de la 
Gaide, et ont déposé dans la chapelle une petite statue 
eu argent mat, représentant la sainte Vierge et l'enfant 
Jésus, offrande de M»»«. la duchesse de Berrj'. La statue 
fut bénie, et on chanta le Te Deum. On a commencé 
de suite une neuTaine poiu* rheureuse délivrance de la . 
Princesse. n 

— M. l'érêque de Lausanne, résident a Friliourg, a 
prévenu le gouvernement de ce canton de la publica- 
tion des nouvelles éditions de Vt^ilaire et de Rousseau à 
Paris, et il Ta invité à prendre des mesures pour que 
ces édifions ne se répandissent pas dans le canton. Eu 
conséquence, le conseil d'éducation a reçu Tordre de 
veiller au maintien des ordonnances; et defaii'e, eu cas 
de besoin, des visites chez les libraires.* , 

Glos (Orne). Depuis long-temps vivoii ici M. Jac« 
qiies Meule, qui^ après avoir prAid, en 1791, l&sermeni 
k là c^titution civile du clergé^ accepta des fonctions 
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ét TÎcnire, puis decur^, dans le diocèse d'Evreux. Ceffé 
première faute le conduisit à des chutes plus graves» 
et en 1795, suivant Texeraple de Tévêque de l'Eure, 
le conventionnel Lindet, il se maria, et vint s'établir à 
Glos où il subsistoit de quelque n<^guce. Â( laqué d'une 
longue maladie, ii rentra enBn en lui-même et réclama 
le» Mcoaride la religion. Mai^ il «entit j« n(^cessité d'effa- 
cer, par un acte aulhetitiqae, les scjndates <|u'il avoit 
donnés, el le st mars deijuier, il fil dresser la ditcia* 
ration auivaote s « Parwievaiit nom, TNodoi«- Oveas^ 
notaire coyal^ au bour^ de GIcs, arroodîisemeyit .d*Ar;r 
gentan, d^artement de TOyiie, fot présent le sieur Jac^*' 
que» Meule, propriétaire et prèlre narié, demeurasi 
audit bon rg de Glos^ lequel, jouisé>ai»t d« toutes ses fsr 
€d1I éê inlellecluelles , quoicjue malade de corps, nous 
a dictë, en présence des quatre témoins ci-aprè.'» nom* 
iiiés, la déclaration suivauîe que nous avons écrite do 
suite conformément à ce qu'il nous dictuil : au mépri» 
de mes devoirs et de la religion dont j'éiois ministre, 
ëgaré par les erreurs de la révolution, j'^i exercé saus 
pouvoirs les (oDClions de cu^^é^ apvès^^ivuir^r^lié-iia 
iei:iBetti«^proav4 par rËglîÉiat^'^' eaêufle contracité «a 
mariage ciwl qui n'élott. pas majâs eoiidaranable. Je' 
déclare rétracter égaleroeitl les serroeni» que j'ai- pi^MéSi 
et le mariage que j'ai conlraclé* Je demande pai*doi| 
h Dieu dn scandale qui a pu résulter de ma conduite. 
Si je ne. crai^noia d^avoir |)6ur moi • mime épuisé sa 
miséricorde, ;e Te suppliorois de pardonner à céux qui^ 
par mon éXemple , auroient été entraînés dann les mêmes, 
erreurs. Puisse le ciel dans sa bonté recevoir les pro- 
t slalions de mon sincère repentir! que ce repentir 
pjisse me servir d'excuse dans iVsprit d<' tous les fidèles 
q ie j'.iurois pu scandaliser î il ne me j e.sle plus que quel- 
ques iniitans dVxistei ce; j'en profile pour me préparer à 
recevoir dignement les saci euiens et les derniers secours 
de la religion catholique, apostolique el romaine dans la- 
quelle je veux mourir. Tels sont mes scntimens , et je dé* 
air0 que ma préienie dé^ïlaratïM^it rendue publique pat 
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toutes les voies poiMl^lea« Fail à Qloi, au domicile du sleuf 
Meule» où noun nottt somdiét transportés de sa réquishion 
éxpFètte» le' 'il mare 181-7 »• Suiveut les signatures da 
notaire et des lémOiii», |e si«ur Meule ayant dëdaré ne 
pouToii^sigrrer en raîton de'sa itiakrdie* M. Heiilesnrf écut 
piusteiit*s jours à cette d^nlarcbe , et nioûrut fé 9^' mail», 
dans déssentimens dé repeiitir*et de pîëlë ((ui paroissoîent 
fort vifs. H n supporté sa niuladteavec résignation, et a édi* 
fié ceux qui Tout approché, il se p^opo^oit, s'il eût vécu, 
de solliciler de Rome une dispen^je d'ordre, et s'il ne 
J'avoit pas obtenue, de rester séparé de sa femme. Son 
retour a été un grand sujet de consolation pour ItJ curé 
de sa paroisse, el |iuuir tous ceux ^ui avuient été témoins 
de sa conduite^ 



Pl6tEITciLS& *VOLitlQÇSa. 

• • * 

Paris. Il y a tu», le dimanclié i3» rëceplîoD nombrevse k 
la 'cour. S. M. a ènféndti la meah oans sas apparfeemeas. On 
d^l qii^lle reprèndra '^eatèt lèa fiercices or^naires. 
•'-^ ta sameei laV*8« A. lt.^M«i!irstffi7ii a paisë, dans la ga« 
kneùdar MttséunlV'l'^ 4*avtt^ -àe» ofliciers Je la ^arde naiio* 
nale. M. le maréchal: dlic de Reg^gio a eu rhouneur d'adret^ 
ser un discours au Prince au su)etdq J'anniversaire de ton et^ 
tfée.dans la capitale. 5. A. tt.. a. ré|mdii : « Xii^'auniversaire 
du 13 avril me sera toujours precieui; c'est toujours aveo 
le même plaisir et la même «onfiancé que des Bourbons, des 
François se mettront entre les mains de leurs compatriotes »».* 
Les cris de p^ive le Ror! vhent las Bourbons ! ont retenti 
dans tous les rangs. Avant la revue , les ministres et les ma- 
réchaux a voient présenté leurs hommages à S. A. R. A deux 
heures, Monsieur est monté à cheval, et a visité les princi- 
paux postes de la garde nationale. 

— Monsieur a fait remettre à M. le préfet de Versailles . 
une somme de 2000 fr. pour le soulagement des pauvres àe 

' Saint-Germain j( 4'Argenteuil, de Poissy, de Melun, de Rucl 
et de Marly. 

— l^e Eoi a accordé des lettres de noblesse à M* Cbauveau* 
I^farde, avocat, qui, en 1793 et 1794 « iat elMirçé de la 
défeniiB de la Reîne e| de H»», fliitebetb detant les tHbuaaM 
rérotattoanaîres. 
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— TJn vol a été coraïuis, la nuit do samptii à t^imanclie, 
dans l'église inétropolilaine. On croit qu'un individu sera 
resté le soir dans Téelise, Il a enlevé toutes les nappes des 
•utels. .C'est le sec<Hid TfiH qui , depuis trois iftiuaines ^ à lieu 
à Notre-Dame, pernièvfiàeiit, les tritncs se trouvèrent for- 
cés. Il n'y a ^np de dontè que Tisolemut 4e Tc^iise depuis lef 
derm&res déinolitions n'ait contribué à ^Toriser ces coupables 
entreprises. 

— M. Cazaboone de- la Jonqtiifere , président de ^ la coor 
royale d'Agen, mort le avril, d légué à Tliospice de cette 
ville 'un bien de campagne et cinq cents sacs de blé livrables 
en dix ans. 11 a lègue aossità i'étaoliisaiiieat , dit dir£ouilkm 
des Pauvree, à Agen, une somme de 10,000 Ir. payid»le de' 
la Oléine nnnière. 1.. ' . *. . 

— La cour royale Je Dijon a confirmé un jugei|\^i|L| dit 
tribunal de police correctionnelle de Chauiuont, qui coM» 
damne François Mnrlin , propriétaire à Monier, à une amende 
de4'3i fr. et aux dépens pour fait d'usure habituelle au taux 
énorme de 3o et /|0 ])Our too par an. 11 m'y a que trop, dans 
les campagnes, de ces misérables qui contribuent à ruiner les 
paysans par de uion4trueu3es usures que la société est intérêt-: 
éée à réprimer. 

— On a découvert à Baslieui , près I^rtgwi , une suite de 
tombeaux renfermant presque tous des armes. On conjecture 
qu'ils sont des premiers siècles de notre ère, et de l'époque des 
îrrunliont des peuplades de la Germanie et du Nora dans les 
Gaules. 

^ Les troupes angloises qnî'fe 'soAt, en derâieriieKy em- 
barquées à Calais, poar retonmenen Angleterre, sr mon* 
lent de 6 à 7000 hommes. 



! Onhmumoe du Roi, du g a»riL 

L0UIS9 etc. 

Noos avons dqà eu occasion de oiaDÎfester le besoin d« notre cœur, 
de faire ct-sser la détresse affligeanie où se trouvoil rf'duil» parliculière- ^ 
BQcnt dans les campagnes, le clergé, qui conapte un si ^land nombre ^ 
de yëoërables pasteurs, oon moins rccoromiindables par leurs vertus ^ 
at leur lÀigDAlion , que par leur âge et leucs longs services. 
* Jies rbambrcs cnt constamment partage nos TOeux à cet c'gard. 

Dansie but de soulager la classe la plus nombreuse t t la moins nisct 
des minières de la relijjion, et d'encourager ceux qui se dc«iineot à 
l'etui ecclésiastique, ooire ordunaance, du 5 juin deinici, a affecté» 
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ttir raugmenlalion de clnf| millions accorclee au cierge, en \S\Ct, 
3,900,000 fr., pour pA)'ef f chaque aaoée, mille l^mrsirs de ^>ius dans 
les sdfDiDaires, pour assurer un trailcttieiit -aoo fr. mux ficairësde 
paroifts^ do (Uu» pcliles commnoes, pour «uguit nier de 100 fr. €elui ' 
de» desfrr%ans, dc& oiiré* de seconde classe et des chauoines, ol pour 
porter un moins à 200,000 fr. par an !;• S(»mnie à dislribacr à des cun- 
grf'gations religieuses, cl à des ecclesustiqucs àg»-s et iulirmes, iodé- 
pemlaninienl'atis secours aunuek préocdeutmeui iixci; 
L'coiploi* da surplus s*4|ev«aki t,it>o,ooo fr. u'aj^ant élé fiié, fuir 
* WOHn ordoooancQ du 5 itiin* que pour Tannée 18 iG, reste k ddtemii- 
ner pour Pannec 181;;, ainsi (pu- la rt^partilîon de la nouvelU* anginen- 
tatiun de 5,ooo^ooo, comprise daos le budgcl de celle année. Tolal : 
6,100,000. 

* Diverses «reonsuiMes ne «oos permetteilt p» d'arrêter encore crtte 
■■pMlitioii totale) mai» voulant pourvoir aux besoins les plus orgeos, ' 

et sur ce qu'il nous a e'ié rept e'st nle , 

D'une part , que les cures tle canlon , pensionnaires, ont ele, jusqn^à 
présent, les seuls dont le sort fût améliore à Tàge de ans, par la 
eessation do prëldvenent de la pension soi' U trailement ; 

D*ifne*MUe part, que l'indemniki accordée {^oorranncc 1816, aux 
des«ervans autorisés à biner, n*a pu être acquittée sar les fonds afFec- 
tés aux dépenses du cl«ri;é pendant 1» même anuéc, lesquels ont djîjà' 
Supi>orie celle dciwnse pour Tannée i8i5j 
rions avons oraonoé et ordonnons ce qui suit : 
Art. i**". Unesomnede 3,900,000 fr. est affeciéc, savoir:" 

i85,ooo fr. pour porter, à compter du i*'". janvier 1817, le traite*^ 
ment des arc hevêques à 25,ooo tr. et celui des évéqu^ à i5,090, sauf 
lc& retenues au profil du l|^'.ïor. ^ .. » . > , 

3,193,000 fr. pour, porter, à çQinpter de U mèvfut époque, le traite- 
'meut des desseryans a 700 fr. 

38^,000 fr. pour donner en outre nne nnp;mcntatlon de too fr. aux 
desservons septuagénaires,. ainsi qu aux curés de canton du même âge' 
non peusiomiés. * . , , . * . i 

^oo/Kodr^ pow. fKMUer d« MO & ^o fir. le traitent des vicaîree* 
nuiras çue œux des viHet de gran^ population, et pour que oe traite* 
' ment soit acquitte à tous ceux (jui y ont droit. 

4^*^>^*^" pour compléter la somme de 900,000 fr. à larruelle s'é- 
lèveront, par approximation, les indemnité à pa^er pour les années 
igi6 et 1817, aux des sd bmw s nntnriaés & hinér. 

!ioo,ooo fr. pour assurer des seeonrs anniiels aux desservans qne l'ilg* 
et les infirmités forcent à abandonner leurs fonctions. 

90,000 fr. pour compléter Taeriuit des dépenses du chapitre royal de 
Saint- Denis, s^élevant, pour 18 17, à 175,000 fr., conformément k 
uottt ordonnance dn décembre 1816. ' , 

• Total , 3,900,000 fr. • 

a. L'emploi de la somme de a,aoo,Qoo fr., qui com^Kèie celle .dn 
6,100,000 tr. à répartir, sera ultérieurement fixé. 

3. Piott'e ministre secrétaire d'Etat de rinléricur est chargé de P(xé- 
CttUon de la présente ordonnance. 
'IJooBéttMlera Aii;Miiiiii,4e^|mii't9i7. • 
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II a , en ce moment, une arande émulation dans la librai^ 
rie, et on annonce k la fois plusieurs grandes entreprises ^ut 
ont poar objet de reproduire, 

vdvniM 9 les ouvrages les uiui céli^ret du dernier siècle. Nous 
ac voidoBs pas parier ici oes éditîûini de Voltaire et de Rous- 
ieau, ^ue nous rmrdoas comme jugées* Mais il est question 
d'appliquer les mfines procédés è dee «uvrages plus esiima- 
hft9 et plus utiles. Déjà , no Hliraire se propose de domiel> 
tout MmiUod eo a volumes; un autre annonce Boflin ett 
i6 volumes. En attendant nous fassions connoltre plus 
amplement ces daus entreprises, nous ferons mention aujonc« 
d'hui d*un autreProy7<fc/(/tf qni circule depuis quelque temps^ 
c'est celui d'une édition des Lettres de quelques Juifa;^» 
l'abbé Gue'née. On a cru que dans le moment oii la rétm^ 
pression des ÛËuvres de Voltaire va faire de nouveau circu- 
ler ses erreurs, c'étoit rendre service à la religion et aux let- 
tres de reproduire aussi un des meilleurs ouvrages qu'on ait 
opposés au philosophe; et .ifjn que le remède se trouvât à 
côté du mal , on a adopté ie même format et les mêmes pro* 
cédés typographiques que pour l'éciition de V oltaire in-S". 
On se propose de renfermer eu un seul volume in-ô**. le* 
4 volumes in- ta de la dernière édition de l'abbé Guénée. Le 
• caractère , la papier et le format , tels qu'ils sont annoncés dans 

le Prosprctus, paroissent dignes de fixer l'attention du public. 
P'un autre c^té, le libraire, qui a publié la dernière édition 
an 4 vokiBMSy en fait valoir les avantages. Nous annonçâmes 
cette édition il y a quelques mois , et nous devons dire ^'aUa 
eu faîite avec fom , at q;ne l^nécnlion itépond an SBartle de 
Foiivrage. Le }MA»lic va idnoc avoir à cboifir entra les dmi 
^tians, Cmx qui s*accomaiodant injieux de volumes légers t 
at él'un caïaatâia d'isofavision nioin# aerré^prélléieront ran-i 
cienne; ceux qni trouvant nias agréaUa- «ravoir tant l^in« 
irraçe réduit en un seul toramaf souscriront pour la nou- 
velle. Ainsi, tout le monde pourra satisfaire ses goAts» et les 
^ 4aux éditions s'écouleront peut-être aussi vite Tune que l'au* 
Ire. Celle oui est annoncée chea II. Le fiel, à Versailles, et 
pour laquelle on souscrit chaa lui , ou au Waean du iQurnal, 
sera de 7 fr. 5o cent, pour les personnes qui auront souscrit 
avant la publication. Celle de M. Méquignon est moins chère 
encore , et ne se viend que 6 fr. La modicité du prix doit ten- 
ter ceux qui aimeALlca kv^ ^yiiik^ ^^iiM^ ^annoi^sanf la mé- 
tm à» calui^i.. 
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T^té Jes s9iM$ ifystères, #è ton résmU les prmà^ 
pales difficultés qui se rencontrent dans leur céMrm* 
tion; par Collet. Huitième édition j r^Tue aveç 
^rand soin, et aiigmeotée 

Piecre Collet, un des ecclémstiqoes les plus eni» 

inabies et des écrivains les plus féconds qu ait produits 
la cooj;ré^alion de Saint-Lazare, est prtncipalemeût 
<MMUitt par des ouvrsgtrs de théologie çt de morale i|ai 
Wt eâ un grand cours , et qui le m^rittiieut a beaii'^ 
uotip d*égards. L'auteur énçil fort inscnut^ et travail* 
Joît avec facilité. Il eut de plus l'avantage de se pre« 
sci*ver de Finfluence d'un parti qui, de son temps» 
CMÎt acquis beauooup d'empire» ft il le combattit 
tflme avec ardeur ileus pUtsicurs d0 sibs écrits* D ail-* 
l^irs k foriiie 4s ses Dlrwuctk^ 
«t ses traités asaes umliQdkf i aa et asset prfds oKrenC 
une suite de décrions et de cas de conscience utiles 
pour la pratiqué. Le Traité des saints Mystères est de 
M tlMMnbdre. U partit» poiu- la première fois, eu ij5a^ 
et fautetir enjmlîa successivement »ei| pcadTannées^ 
Moq auiréséfiiMMia à peu prèsi pareîUes a h première* 
Il se contenta d'ajouter à la fin un Abrégé des céré'- 
n^ffftiei de la filasse bas$e et la Réponse aux dj0€utliéi 



(i) 2 vol. m*tz; prix, 4 5o c. et 6 fr. 5o c. franc de 
port. A Paris , à la librairie de la Société Typographique ; 
chez M«c(iT)gii^o ^ iUs aioé » rue Saiat*Sev^fia ^ et au bureau 
du Journal. ^ 

Tçme X/. VAnd de la ReUgiçn d^ Rou 



Digitized by Google 



( 3o6 ) 

quon Im avoit proposées contre plusieurs de ses dé- 
cisions. La septième édition ^ publiée eu 1768, jiit 
augmentée d un vQli|nie> qui comprenait tix>is disser- 
tations ; la première y sur t usage de la langue ^vulgaire 
dans la liturgie , contre les prolcstans ; la seconde, sur 
la manihre de réciter le canon de la Messe , conlre la 
métiiode propagée par quelques novaieurs assez con- 
nus du dernier nécJe; la troisième , sur la légUinUté, 
Vimpoftance et la signification des cérémonies de la 
Messe ^ c'est un abrégé de l'ouvrajje du P. le Brun, 
«ur celte mal 1ère. 

Apres la mort de M. Collet^ arrivée le 6 octobre 
1770^ le P. Nicolas CoUin, cbanoiue régulier de la 

' réforme des Prémontrés^ fit parottre des ObsetS^athns 
critiques sur le Traité de la célébration des saints nij s- . 
tères, I vol., 1771* Le méiiie religieux avoit publié, 
én 1765^ des Observations semblables sur le .J>ail«' 
des dispenses, de Collet , et il donna depuis, en 1 770, 
àé UtouveUes Observations critiquas sur le. même Traité, 
Avec une répotise à Tautenr dt'i Journal em^clùpéâfltfue: 
J^e travail du P. Collii) mérlloit d'anlanl plus l'alten- 
tloo, qu'il redressoit M. CpUet sans y nietlre ni pré- 
ventions ni aigreur, etquil ne paroissoil cherclier que 
le bien, 11 n etoit pas très-étonnânt qu'il fut échappé 
au Tertueux Lazariste des erreurs et des méprises; on 
savoit qu'il composoit très-vîte, et on présumoii qu'il 
ne se donnoit pas toujours le temps de vérifier toutes 
ses citations et de revoir ses épreuves avec soin. De* 
èk des ikutea asses •nombreuse's # dont les unes appar- 
lenoienrà Tanteur, el les autres à l'imprimeur; mais 
"qui réunies côntribuoient à rendœ Tédition peu cor- 

.recie et les décisions peu snres. Aussi quand les O^- 
shrvaiio/u du P. CoUrn parurent, imagina-t-ou de les ^ 
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)oibdre simpletneiit m Traké de Collet, comme ii elles 

«n eussent formé le IIP. volume; de sorte que l'on 
éioii oblige de parcourir ce volume pour savoir si 1^9 
déeîâioDS que Ton aToit trouvées clans le premier n'ë- 
lèient pas sujeiles. à cjiielqges didi^uttéi.. 

Il deTehoit donc 'nëcesiiatre.^jfiNr^ «ne nouvelle 
étlllion , où 1 on profilai des Ohsetvatians du P. Collin, 
soit pour les faire entier dans le texte, soit pour les 
mettre eo iiote au bas de» p^ges. Or, lès riimarque» de 
ce Prcmooiré éifieot de. deais Les premières 

tomboient sur les décisions de Collet , qui lui avoient 
pnni, ou fausses, ou contradictoires, ou inutiles; les 
secondes sur les citations hasardées de ce même au- 
leiur»,ll y a à Ja vériié plusieurs de. c(d»\Oè^rvcitions 
qm aoDi sévères» i^t.qu'Dii.powrott ipéme qualifier de 
yiioutiieap^fti ukos ansii il 3^ ea' 4 uq^ assc^ grand nom* 
bre qui sont de quelque importance. Le nouvel édX^ . 
leur les a toutes passées eu revue. Il ne s'en est pas 
rapj;K)rie entièrement au P. CoUio, et a vérifié par 
rnéâie iea t^marqiies de ce religieux» * U a . com- 
pulsé les «onvr^a» dêa: théologiens et «autres • auteivs . 
"eilés par Collet^ et a> redressé quelques erreur» qui 
avoient échappé aux recherches du criiique. Ct^mrae 
X]Ous connoissons la patience et la sagacité de cet édi- 
teur> nous; pouvons répoudre de Teiactitude quil a 
mise dana sou travail. Ii a indiqué de nouvelles citar 
tiens qui avoi^ent été omises 9 et recourant toujours 
aux sources, il a rectifié des passa-^es rapportés un 
peu trop légèrement et de confiance. Il a corrigé quel- 
ques uégli^'ences de style et a fait disparoitre une 
foule de taches qui déparoleut le Traité de Collet. Les 
efaangemens indispensables qn il a faits di^s le texte ^ 
quoique avec beaucoup de. réserve^ et les notés qu'il 
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â ^|bês aO Ua» de» [^iges» mu o r i m àwtte édition dcti 
avMMiiges que ti avait 'aiictim den prfei'deiiles. Plii?' 

r^périiious <nii 4ké mi|>priiimi« *Partnî les ai IcIk 
tioDS, les plm remarquables ^nt quelques articles sur 
les fautes où l'on peut lomher en disant la iiie$se^ ti* 
r4s de ï Ordre des cûhhnànics de ta -Mets^ itHfste, pu- 
bKé par fmàatké de M. de BeamBoat ^ .w^obeTéqiie 
de Pâlis, 

sut] la propreté des lieux mims, des égHses et des or^ 
^emens, extrait des règles données par saint Cbajdes 
sur ce sujet* ' - ' . ' 

Si Ton vem juger dh min qne i*édtieiir A mis dans 
aob tmait, im peiU oomparer mmo/ùi daas la mwi^' 
Telle édition lespa^es 7, lo, 49> 55» Sy, 145, j 53, 
^2i5, 219, ^67, 27:^, 277, 554, S4i, 34g et 
du tome ; et les pages 146, i47> 1^61» 179^ 
17$^ 1 9S6 , aai^ct*3Jil^dfli!ièi«ftill aifee lw>i;fl»« 
droita corrèspondâps dans 1er ^4 i tk»s ^ ti t < e ^in ji is > 
.,.Oo verra combien le texte a éié atnélioré^ etreçpii- 
hîeifi les dtations ont été rf^ndnesf préeises. Il y a dej» 
iifi^s fo^ longues , et où fédiieur d^Kuite des poÎDis 
assea tmportin» ; celle par éxempte de la page; 1 45, 
ètk il moiffre ifoe Gdiet , par ime difeinoii baaMPdée, 
s'est mis en opposition avec les constitutions des 
Papes , s»r un point de discipline qui peut se ren- 
contrer asses souvent. Plusietirs île œs notes appar- 
liMÉseni eneoiîer à TeditiMir* Les courtes dîsotissions 
iittii}tGléllet ti je. Uvre» aundiioenl muant dlep" sagacité 
que de flîserve et de eobiiëte dé parokfs. A la ton- 
nois^sance qu'il avoil déjà de la matière , il a joint les- 
avis de personnes graves et éclairées. Nous nousétioDs 
proposés d'abord de citer quel<pi'tine de ces' notes 
et rectittmtkMia de teite pour faire ae&tir retaedtode 
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smipiilciife qiii AToit proiîdJrà ce travaii^ uuk nous 

inêiiie ^*ce <)îrivne pourra manquer éç frapper Foeil 

le moins exercé. 

Cést assez .prouver rfu'o^ n'a ri^ii . onii$ de ce cjui 
poiivoit rendra celte édiûp^pJu.s.9orrecLc et plu$ com- 

8iiistK|iii2a a «fui ^.tTrailé est destmé , et qui opt 1^ 
soin de trouver des déci>k)us ràres et des citations 
exactes Ils pourront actuellement consulter avec plus 
de'OonâaQGe'rouvra^e :dc Q)llct 9 ç|ui a ga|;aé inlioi- 
iiient à être revu par im eeGlésîasti(|ite aoifuë^ conkiiio^ 
1m j da déair d'éu-e utile , et qui a déjà fiiil ses piiettvëa , 
comme éditeur, dans plusieurs entreprises dii même 
genre. Ceue nouvelle é<Ji(ion est à la fois le résultat 
<iu liavaiJ primitif de Q>llety 4^ Çlfson^ations crif^ 
MqtÊ9s du, Pk. 0>Jliu, ^ de 1 examen re/léclii d'un 
•^(ifomie Irai capaH^ de perfeciîpiincr Toiivrag*. On 
dit 4^*il paroH en ce moment demc #ulri^ éditions 
div Traité de Collet, l^ne à Lyon, lantre à Avignon. 
Ccfs éditioii#> iialquéi^ ;wir les précédentes, et en r^ 
produisant par «iQPiH^ueut tous les^dâauts^ ne pa^ 
>>is9Qnt pas poafoîrjipatew 
dam Qbiii venons' 4e W>oVnf k^s ayanuges. 



■.TV 



' ■ . ■. 

Pakis. m. l'abhë Frayssinous a'confaorê sa conftvaoe« 
du i3 avril, à parler du dt?in' anfeardv ohmlîaaispie^ 
et des livres qui venfermant sa vie et sa deetrine. 11 a 
rapperë avec quai éelàl celle dodrina atoit fiani'dans 
iMode Jivréaiix léiriferaa «I i la cofrupUon, nt qnéllat 



r 



Digitized by Google 



9 



( 5.0 ), 

tontradicdons elle Avoît eu- à eftoyêr de pari des pat* 
aiom intéiwiëas à mëconnoîire sa céieale bri|pne, et à 
fermer les yeux à sâ paratë. £lle a cependant iriomphé 
de sés ennemis 9 . et son empire s'est étendu jusqu'aox' 
Jimites de VaniTers. Le nom de Jësns-Chrîst étoit rë:rér^ 
de FOrieni \ TOccident; ses vertas avofent éië admi- 
rées de ceux mêmes que' leurs préjugés dévoient por- 
ter à les contester, et Mahomet n'avoit pu refuser dos 
éloges au Fils de Marie. 11 éloit réservé à noire siè- 
cle de reiiuuveler, de surpasser même Tinjuslice des 
païens, et de reproduire avec non moins de haine des 
attaques où le sophisme et le mensonge se joignoient à 
la puissance du glaive. On est allé de nos jours beau- 
coup plus loin que les premiers ennemis du christia- 
nisme, et les Celses modernes, moins timiues que, leurs 
devanciers, ont poubsé la maladresse et la mauvaise foi 
jusqu'à nier rexistence même de Jésus Christ. Po^ur le» 
contbndre, M. fVayssinous a discuté les trois queslionls 
vivantes : JéiUB-Christ a-t-il existé? Les Evangiles sont-ils 
des auteurs dont ils portent le nom, on sont-ils aullmK 
tiqu^? Que ËiQt*il penser de lo^r intégrité? D^abord 
Jésus-Christ a-t-il existé? 11 y a dîx-buit sièci«s ^'on 
.vit paroître sur la terre on sage égllle«rHffil'*lNfh!ili%l9fo 
par la sainteté de sa vie, par la pureté de sa doctrine 
et par IVclaL de ses miracles. Sa naissance, sa mission, 
sa mort furent accompagnées de circonstances trop im- 
portantes, trop multipliées, trop noioiits pour qu'on 
pùt les révoquer en doule. Elles a^^ut alle^lées par la 
croyance de tant de peuples, par une suile de témoi- 
gnages du plus grand poids, et par les Juifs mêmes qui 
avoient intérêt à nier des faits qui les condamnoieut} 
de sorte que, suivant l'expression de Rousseau loî-mèmei 
.les failsde.So€rate, dont personne ne doute, sont moins 
attestés que ceux de Jésus-Christ. En effet , les montv- 
mens, les histoires -, les traditions, totit est plein de 
JéaiM-Clirîst, L^ quatre Evangiles et les actes des Ap6* 
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lr4^ nou5 offrent le rëcit de ses actions, et fexpavé 
sa doctrine. Il naiis i;est6 encore des écrits d'auteurs 
' conjeinporaiii^ , ou qui ont vécu peu de teqips apr js, . 
iet dans lesquels H est parlé de lui comme du fondateur 
durohrîstianisme. Il7est vrai «qu*a?ec des passages tron<* . 

3ués et un peu de mauvaise foi, qii peut* tout confon* 
re) et . présenter sons un aspect ridicule ce qu'il y a 
de plus respectable. C'est un talent dont Tusagc est aussi 
facile que peu concluaiil. Les Manichéens, qui avoient 
fait un mélanine monstrueux du christianisme et de 
l'idolalrie, et qui voyoicnt les clirélien^ se réunir pour 
prier !e jour consaci ti au soleil , en conclurent que les 
chrëliens adoroient le soleil , et celle absurde accusa- 
tion a trouvé de nos jours de faux savans empressés d^ 
la reproduire. Ainsi celle belle morale de TEvangile, 
qet. esprit de charité, de douceur., dedé^intcVessemei^t^ 
ces vçrtus sj pures diont le chrisiîanisme offrit Texem* 
pie à la terre étonnée « c'eiit été le soleil qui les eât 
inspirées! Ainsi cea. mêmes cHrétiens :qni yexjp^sqi^iU 
«^K tonrqiens et i la mort plutôt que d^ renoncer, à 
Jésus^ii^rtst et aux vintés qufil avoit enseigriées, c'eât 
' 4té «u-.soletl qù'its , eussent fait ce courageux saçriGce t 
C^étiHt .fk^q^ Jo jpo^i qup ▼<)us iinnonciez^ çiagnanimia 
A petite, dans ces épi très que vous adressiez aux di0e- ' 
rentes églises! Gémissons d*une idée si extravagante, et 
plaignons les érudils modernes qui ont tenté d'expli- * 
quer le christianisme avec les fables de la mythologie. 
Les Juifs étoient plus francs. Le Talmud contient bien 
de^ inculpations contre la personne même de Jésus- 
Christ; mais il n'^n conteste pas Pexislence; et sans, 
rappelq^: le passage où Thistorien Josephe parle de Jésus- 
Chijsl y passade dont TaulbeiitiQitd a été combattue par 
quelques 'critiques^ il dit que le grand -prêtre dt com- 
parojtrajk son conseil Jacques, frère de Jésus*Cbrist ^ 
qui fut condamné à être lapidé. Parmi les auteurs païens^ 
-Ta^Hej. Pline le jeûne ^ Lucieu deSaonosate^Lampride, 
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Vorplhire. Jiflim, S^xieWr supooMit ioitiê ffxpMjnM 
éê jS(io»JChi*ist. Ce fiiit oe peat «one plm ë^f câislijj^é 
jpar qiiicbttqlfê éimiMlt l«i.r^^ dé Ir «A^tiqiie; k W 
pyrrhonisme le plhi atstinë, on plal6C'h*ttTaQyài«é f^i 
là plus décidée, peu vent. seuls tenter d'oi>8curcfr Tëclat 
«t la rërité d'une histoir^ cprrob^rée par tant de tëmoi- 
gneges* Que peut-on demandei* pour prouver l'au- 
thenticité des Evangiles? qu'on y raconte des faits im- 
portans , palpables , opérés sous les yeux dVn gran^ 
nombre de témoins; que les historiens qui ont dressë 
técli n'aient pu être trompé, i»'aient point voulu 1rom« 

8pt, et n'aient pa y réussir quand ivTaaiiMënt voulut, 
Vyle^ firangilea offrent toiia.i;as avantsigeB. lU con« 
tieniient saris doute d6$ faits asm importanaii pimqa't}'. 
a*agît d'un» docirteè répandue par ioate la tarrt. Léa« 
rMréttttrf OQf toujours regardé lae Btatigilaâ eomixiéîf^ 
codtt dr )eor fi>i ; et omnia ib ojal pria eas tHtîBi'potii-V 
la régla è<f la'çondtii^^ ib ont dd an fiiîre 'an axfnàir 
ftérîaut^Oèila eaeond siècle, saint Jnttîn, qni de phi«t 
losophe/ étoit devenu chrétien , soutient Ta ut hentieilëi4éï.V 
Evangiles, Saiqt Ii^në«, disciple daeaint Folycarpe ;'qm 
Tavoitélé de saint Jean; 'i'ertulJien, Origède, Clémej^^ 
d*ÀleXandHe s'appuient oapstatwment aar lé^ 'C^èatï|p}ëi• 
Miisy dit-ony 'ce sont les chrétiens eu3t->mêmes qui ont 
écrit leur histoire. Eh bien! nierons - nous l'histofra^^ 
greeque parce qu'elle a été écrite par des Grec^, ett - 
n'ajouterons -nous plus aueuna fui & Tiitttoira ro|;na1i»a>l 

Sirce qu'elle nous a: été traosiaba ptr das «Qtadrs ro^-^ 
ains? Ni Porpl^ra^ ni lulian ne a^r jiânravMîîfo.iiiarV 

Îué ie9 ^palra ^EfffWfîlai fonaot' Tou^rê^ilH aotaors 
ÎMii ib portent Jos mm\ en serta ^aé adai poàfonà \ 
noi|a gloxiller ^e las plus baaux titras di ti^taaa dk ^ 
aae tivi^ ikoof vfaonant da lenra annatib'ttilniéa, Mh.^' ' 
imMm pas, d*àprès oala, déplofar •mèmOMiîfigf&h-^ ' 
TWO% at ta témérité da oeux oui Tiennent si tard pour * 
contester ca que toat la moncU a t'econnu ayant euxi?. ; > 
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tes iÈrangîIw, dit-on, ont éié fabiiqn»^s par quelque 
imposlem. Mais à quefle époque a-t-il paru? Est-ce 
Vc^io'il existoil encore des k'moins des faits? eèl-rb 
^près leur mort? L'une et Taulre suppt^itioii* preHen- 
^fént également des difficultés que f*oralenr a fait sentir. 
Il y a eu de faux évangiles, il' est vrai; fnais^ le aoUi 
iqème qu'on a pris de les disi iogner des véritiiblcft, prouve 
4ta faveur de ces deruiern. ^)ne fâttt*ll petiseï* de leuc 
1nlégi*ité? Il possihUrMtts dMie que Vînadvertiac^ 
des copistes ait infrodtHt,|MiidiMit.tanl d^sièoles^quelqiH» 
irariant«s.daiis Œi^ngilé^ mais ion peut aiuHPtr'âii'ibr 
nWt pfHnt ipnBéri d'altération p0ui* oe quj regarda la 
doeMfie. Le raapter dai preHneri chrétiens poor.eés ii- 
alloit jasqiiViu iMyifpincfy et -ce qut arriva lors de hk, 
téaducUcm donnée pèr éaint Jévbméy prooire avec qoet 
soin religieux. on cou&ervott ces oracles divine. Les éioi- 
dits se sont donné la peine de compter le^ variantes; il 
y en a beaucoup, et il Yi'y en a point d*im portantes. 

^écrivains du siècle' d'Auguste ont auasî le* leurs, et 
oh fie s'en est jamais servi pour nièr lein* fidf?lilé sur le 
récit princîpaL <^tie sont au fond toutes ces d»(Scu|tét>i!f 
Des cniç^tï^ jaui pé» à la criliqtie. Qui soii|< 

oeiî'i qy! ië^.tièvçnt'/. Frélenderii-îls souleniL\la compa- ' . 
raison ayec léfi génies de tous les siècles c|ûi oiii 4^ni.ip(^- 
déteùdu cé quMls croyoieii^? Dégageons nous de no^tp'tf* > 
aîonsy et la vérité «noua -frappera de son éclat , et la.i*eti^ 
gioq aè montrer^ à ngiia toute i*esplendiaBaotede la bediat^ v 
dm s#'dbctriûe , deJe pureté dé sà niorale» et Ju speota^ ^ 
cle des yertQ3 pèrJesquèlles ellé'e'ébîisoté laWi*!!. 'Jt*eU# '\ 
•al f éîialyae.îrap^é de celle eenBrëuce, où l*éafeiir a*ti^ . 
anonlréi coiniiiei fc»r<diiiaiiNt, dtgnè^de îfôrt' sujet, «t . ^ 
. oà u sVst. qoDcitié i'atlenlion d*ûn auditoii'è dis^iogué^ . 
qui aepfibte a'auj^mcuter de ^r eu jour. ' \\' ,\ . • 

JIMlilsà. t/lieiilrtiiix cliaqgenieiit qoe hi ririiÉsIoii êVoîi 
%jp^rd"ési cette ville se soutient ^ et ce qui se passe encore 
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aujlM]i»d*liQi , prouve que ce n'a poînl ëté'une férvttr 
d*uQ momeoL I^e même eêprii de piëië paroil régner 
parmi ceux <}ui ont «oivi [et exercices de le mmioti. U 
y a loue les jours beencoop de monide à la croix qai a 
éié plantée* Le jour dû : vendredî-saînt y toutes 1^ pa<» 
roisses , à Texception d'une , y sont a\Um en processionr. 
M. l'évêque, le chapitre, la paroisse Sainl- Pierre , et 
](\s nombreuses congrégal iotis d'IiomiTies et de femmes^ 
by sont rendus ('g.ileaicnl à cinq heures du soir : un dé- 
tachement de la garde nationale et la musique acconi- 
pagnoient la piocej>sion. On a remarqué que, pendant 
tout ce jour-là, il y avoil eu constamment au moins 
quinze cents personnes au pied de la croix. Les église^ 
'où la dévotion du cliemin de la croix a été élabite, ont 
été visitées par nn grand nombre de fidèles qui faîsoieiil 
Ieiu*s stations* Ën général , les églises sont beaocwip plus 
fi*ëquentéesy et il y a plus d'ardeur pour les bonnes oeu- 
vres.. Des rixes Qcfaeoses ont eu lieu; si quelque chose 
petit calmer les esprits, c'est saw doute les pvières des 
Donnes ames qui ne cessent demander à Diea..qu*i| * 
éclaire leurs frères > et l'exemple des vertus et* de la elia- . 
ri té qti^elles exercent, envers les pauvres e^ les aifitgés. 

ORiiBAKS« Il y a ici depuis plusieurs mois en garni,* . 
son on régiment suisse de la garde royale. Tous les 04? 
tholiques, qui en forment la mjvjeure partie, se soat 

approché;? publiquement des tribunaux de la pénitence, 
et ont, peudaul la quinzaine, olFicicrs et soldats, rem- 
pli le devoir pascal avec rexléricur le phis recueilli, lin 
bataillon qui dcvoit partir pour Paris au commencement 
de la semaine-sainte, s'éloil préparé avant son dt^part 
à cet acte de religion, el l'avoit rempli avec la même 
'édlBcation. Le peuple a été fort touché de cet exemple. 
Ainsi tout concourt à ramener les esprits à la relîgîoit. 
Les campagnes mêmes qui sont le plus abandoaaéos par 
suite de la disette des prêtres, viennent de rieceroir des 
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jeçûttrs, passagers, à la Tëritëj.niAis Dëanmoins fort prë- 
cftfux. Un zëië mifistomiaire a parcouru plusieurs pa^ 
nuam cle ce .diocèse , a raDÎmé la foi , et a trouvé en- 
core des eœni*s dociles et empressés a l'entendre, il n^est 
que trop nalorel d'poblier la reKgiop quand on n'entend 
pliusa voix; maïs les esprits m^die assoupis se véveiU 
IkU ao son de ses exhôrlationa tonchantes* C'(Bst une. 
ni^re qui n'a besoin que de parler à ses enfaqs poari les 
&ire céder k son autorité, ou plutôt à sa tendresse. C'est 
, ce que Ton a éprouvé dans les campagnes où le mission» 
naire s'est montré. Seul, il a fait impression sur de» 
hommes moins pervertis qu'égarés. 11 y a des paroisses 
oii il n\'\ fait que passer; il y en a d'autres plus heu- 
reuses où il a fait quelque séjour. Sougv, à Texlrémité 
nord-ouesl du diocèse, a joui de sa présence pendant 
trois semaines. Celte paroisse el celle d'Huètre, qui soni 
réunies, ont paru recevoir ce bienfait avec' reconuois^ 
sanoe. Les habitana des campagnes voisines se rendoient 
à la mission avec empressement , matin el soir, quoique 
la* plupart fosseol assez éloignés* Ni les mauvais chemins, 
ni» la saison oolfilratre, iri le temps qui fut constainmeut 
maaviA.v puisent nantir le eèle que l'on .moutroil 
dans ce canton pour enléndre la parole de Dieu. Le mis- 
^nnaire, de son c6té, éloit infatigable, ek faisoil deux 
instructions par jour. An bout de trois semaines, il alla 
'donner une miasion à Terminiers, paroisse voisine, maie 
du diocèse de Versailles , où l'empressement des fidèles 
^ne fut pas moins vif, malgré les marnes obstacles du 
temps, des chemins et de Téluignement. Cette mission fut 
terminée par la plantation d'une croix , qui eut lieu avec 
beaucoup de solennité; après quoi le missionnaire revint 
à Sougy pour une pareille cérémonie. Il eiit volontiers 
procuré le même avantage à d^autres paroisses , mats il 
ëtoit attendu a Fontainebleau: Ce^pieuX ecclésiastique 
est déjà connu dans ce diocèse par son'zè]^ désintéressé 
et par ses prédications iuslrnctives. il donna, Tannée 
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dernière, plusieurs missiuiis cian» la partie de Bloîs.Xa 
«impiicilé de sa vie, son courage , ua patience lui iioiw 
cilienl partout le respect et restime, et prépareiit l'elFet 
de ses discours. Le« lieux où il a passé se Céliciteiit mèuie 
des ooui*U nomeut qi^!il leur a donurs, et ks. (ppHei^fs 
^ui ont fu proeui'^r bienfait à leurs troupeaux, m 
l'caietitetil Imnoii^c frilHé. ii dissipe les préventions 
)>«r sa pcudtnoe ,ét pér tes vartut. Il r^n^ religioa 
respectaibU p»r «od exanpti; il aeobiide le «èto des cù- 
réSf il kùr concilie lei coèiin v il rend leor mmiilAn 
«(ti».iiN;itt «t pluaTruôltièiix. tj|ui ^rrmt'Hré jekmc 
d*ttfî eonedort qot imnâ -k l^i gloii^e de jDteo et'éft mI«I 
do prochain ? Puisse donc la miséricorde divine im)lH^ 
lipÙer ceb ouvriers généreux, et piiissent-iis suiiire à 
la fois aux hesuins des viilës et à ceux des campagnes, 
où tant d^amei» rachetées aussi du sang de Jésu^-Christ 
attendent que Ton vienne remuer poor elles \à piscifl©, 
et leur rompre le pain dé la fiaroie dont elles jeûnent 
demis tant d^aniiéas i . .* -^^ . ♦ • . * 

I II. .1 ■ Il ;> . 

Pà-Kif. s. M a présidé plusieur» fois le conseil i<^s vâm^ 
"très, lille se porte beaucoup mieux, et o^arçiie dans ses ajp-» 
]i|rtefiiekiff.' < • 

— IVf»'. le dnc d'Orléans est arrivé à Paris, le mardi i5 au 
soir, M"*. la duchesse d'Orléans, M'^*. d'Orléans, sa sœur, 
et toute sa ftimille. Le lendemain , le Prince et les Princesses 
'se sont rendus aux Tuileries pour faire leur cOur au Roi, aux 
-Princes et aux Prince^e^ M^'. le duc d'Orléans étoit débari* 
qùé, le 12, à Calais, aye,c tpute sa suite, rfuiplissafit sept 
y<|ititres. ' 

Les officiers de la compagnie des gardes du coqps de 
I^oaillcs, ayant à leur léle M. le duc de Mouchy, Icin'^eaçi— 
tatne, ont été adgiis, avant-hier matin, an serment qu ils 
ont eu rhouneffr de prêter entre U$ mains de S» M. croit 
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^uê 2a C9iii|iagme itra toute réorganisco poirr ]fi i*^. mai pr^ 
diam, et qu'elle reprendra ce jour-là son ^eivioc a.u chuteau. 

, fr> M^. je due de Betty f iaforméHts pertes qife les babi-*> 
tRiis'de Yduciers ont essuyéés pat Icâ deuK tutimoiwi vient 
dfè leui' accorder 1^ aecourf de ioôo fr. - - 

^ M..|UiTt^y.iiienilM!e de 1i cHemtNre âm^éifiatiU^'Ht 
wmntà corôeiliinr dTCttt eto service eifraordînaire , él' éù/ùêf- 
aeçreteure d'JEUt e^tt deparfemeili dé la {usikè. 

^ M. de Gabriac est nommé sous-préfet à Jouzac , dans la 
Cîï a rente-Inférieure, et M. Angelier, sous-préfet à Lanîon, 
^U ^emplacement (?e M. le sous-^réfet de Lanion, noiiuné;à 
^ sous-préfecture de Civrey.' 

"x^ Km' eoite des principes d'éocn|oqiie siuyis par le gobveiv 
.«emelif^ on vient de réformer vinçl-u9, oilLciers de Tétat- 
suejor de le première divî;>ion mi li taure t M treise el&dere 'de 

^ M. Ësmangard , conseiller d'Etat , a été nommé rappor-.^ 
tear de la commission chargée d'examiner I^aifaire congi^r- 
jMfit lesoficiers supérieurs rtnvojr^ de U flàrtimfué pir M. le 
gouverneur. 

— L*afraire du sieur Maubreil a été appelée, le 17, en po- 
lice correctionnelle. L'accusé a parlé lui^iiiênne, et s est laissé 
entraîner dans des diragations aussi contraires à son intérêt 
' qu'au sens 6>nimun. Son avecat * Al* Coutnrç, a essaje d'at* 
' leitéer Fefet d'une si ma^ivaise défense , ei de réj^ondre aux 
fiû(i«vaiicë^ par le miniitère public. M. le mbétitat du j^ro^ 
. #dre«r ^ ms a répli^ui^ lie juge^ttl sera proijtonce 1» 

' •^La cour prévôtale înstntit une affaire de fausse mon- 
noie dans laquelle une famille nombreuse est iinphc|uce. On 
a mené les acCnsés à rHôtel-des-Moinatoiefy et on 4 fait l'essai 
des pièces fapsses en leur présence. \ ' 

. ^ On a commencé , le i $ avril , au tribunal dt polîee COr* 
iweiiepVieUe, l'aifaire des sieurs Chevalier et DeôlM. nuteu^ 
'^«1 îmirâ>HRur 1a Ptemiè^ J(^$^ à H,, k comte Cnzcf, 
ijm premief aî.déelfiré i\i^iiier .FKlini(oiHi^«i3r Cjbier^iirry 
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ei éirt bomme de lettres. Il n*é été tù'ë qui» tèrtt eltéitipfâirei 
de sa brochure, qui méine n'ont pas tons été vendus. M.*\'â* 
tinu'Miii a, daiis On long discours, éouméré les |>rmci]>aux 
griefs i[ui ont fait traduire ie sieur Chevalier devant le tnbu* 
naj. ir Ta accusé d'avoir^ manqué de respect a la Charlei 
d'avoir atU(|ué l'ordonnance du 5 septembre et b lui du 21 
octobre, qoc, par une odieuse aîloiîon, il appeloit la loi de» 
suspects, et d'avoir lente (l'atlciblir le resj)ect dû à la per- ' 
sonne du Roi et aux actes de son autorité. I.e magistral a 
cité pluîi enrs passages de la brochure qui justifient ces repro- 
ches , et a conclu à rc que les sieurs Chevalier et Dentu fus- ' 
sent contianiiiés à trois mois de prison, i5oo fr. d'anîeudeét 
fooo fr. de c autionnement. La cause a été remi&e au uaardias» 
pour entendre la réponse de Chevalier. 

— M. Charles Messier, célèbre astronome y est naioit^ " 
ris, à Tâge de 86 ans et plusieurs mois. 

— L*arrclé de M. le préfet de la Seine, en date du mars 
dernier , adonné lieu à diverses inlerj>rétations. Quelques per- 
somieâ ont cru que, parce q^^ne l'art. 9 p^rte q^ue les déclara- 
tions seront reçues jusqu'an S^aYrîl courànt | ce tem» «toit 
lie rigueur, et que les personnes qui se secoîent ii^crites an- 
roient seules le droit à être pôrtées sur le^ listes aélcçieujrt; 
Telle n'i )fix éùe finlentiqti de. M. Iej>réret: Lalt^tè S^&içr. 
tettrs se fait d'office d'après les tôhs ; mais comme des errenn 

5 cuvent être commises; quij B^îlleurs quelques contribuables 
omiciliés à Paris paient une quote-part d'impoiitio|ls 'dans les 
d^rtemens, il étoit indispensable d'ouvrir on re^stre ûé'ré^ 
clamations, et il t'étoit aussi de 6xer un tepné aux îii^crip- 
tioils, afin de les hâter de manière que les lisfeà d'électeurs 
pussent être ioipriniées et publiées^ selon le vœu de la loi, 
^vant l'époque des élections. Ce terme ne sauroit être fatal , 
puisqu'il n'a point été assigné par la loi; et jus(|u'au jour 
même de la convocation des collèges, tout citoveii reinj)li>- 
sant les conditions exigées, peut réclamer l'exercice des droils 
d'électeur' niais il ne pourra s'en prendre qu'à lui-même, si , 
faute de rcc Inmation de sa part, son nom n'est pas inscrit sur 
la liste qui aura été afllcbée avant cette époque. Il paroit que 
c'est ainsi que doivent être entendues et les dispositions de la 
loi et celle* de l'arrêté de M. le préfet. ' 



Digitized by Google 



(^i9 ) / 

«^Depuis le commencement du mois, dn travaille à rnil(* 
iknive du ckâteâu.de Versailles, et atix réparations de la 
cour de àiArbre, qui étoit dans uo ^tat de dégradation coin.* 
plète. * . 

— I! est entre 8ucce<;.^îvenient dans le port de Calais plu- 
sieurs bâtimens charirés de blé. 

'-^ Le tribunal de Sorrebourg a condamne à trois mois de 
prison le nommé Lockher, ancien capitaine de partisans, 
convaioctt de propos séditieux. ' * 

— Un nommé Blanchard , de Bourbon-Vendée , agent d*in- 

trîgups polifîques, avoît été envoyé dans divers lieux, et no- 
tamment à Moulins, pour y porter la nouvelle de prétendus 
complots qui dévoient éclatera jour fixe, et avoit uo moment 
«ompromis la sûreté d'un particulier de cette dernière ville , 
en le dénonçant faussement; traduit devant le tribunal de 
police correctionnelle de Bourbon-A endée , sa fourbe a été 
reconnue, et il a été condamné à ciiuj ans d'emprisonneuienf. 
Pendant tout le cours des débats, il a feint une imbécillité 
muette, et a refusé de faire coimoUre les^priucipaux auteurs 
de'i'ipirigue dont il n'étoit ^ue l'agent. r . . 

— L'empcrenr de Russie vienl de conférer îe grade ckj 
fieiitenant'général de ses armées à M. Po^zo di BojrgO| son 
mmistre près la cour de F, 



— Lord Wellinstofi se évnjppse à quitter Paris , pour se trou- 
ver k Londres le 23 de ce mois» joar de Saint-Oeorges , oii le 
prince récent tiendra une nombreuse cour. L'état-nv^jor da 
que sé rendra à . Cambrai, oii sa grâce ira établir son quartier* 
général. W 

— Un orage affreux a éclaté h Ath, danfUs Pays-Bas. Le 
tonnerre est tombé sur le clocher de Téglise priucijialp. (Un 
journal dit réglîsc cathtdrahi ; il n'y a point de cathédrnle à 
Ath). En moins de huit heures, le clocher et Téglise ont éjé 
r^uits en cendres. Le dévouement de la garnison a sauvé les 
maisons qui eotoarent l'église, et préserve la Tille, qui avoit 
tout k craindre des progrès de l'incendie. 

— Les réclamations de M""^. Krudner, tendant à" obtenir 
la pennissiou de prolonger son séjour dans l'£lat de Bade , 
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fvnt èw infructueuses. Elle a e'té obligée Se rentrer en Soisfr- 
On dit qu'elle vient cle louer une maison de campagne pr'vi 
Lucerne, mais qu'on lui a imposé robli^alion de ne pas tenir 
de réunions religieuses, et de ne pas prêcher en plein air. Son 
parent, le baron de Krudner, chargé aafTaires à bresde, vient 
lie donner sa démission, et s'est fait agréger, ainsi que sa 
foaime , k U société des bemhntes , en Lusace; c^est une secte 
foA(iée».jCQiiiimi on sait, dans le dértiter siècle, par un comte 
d» ZntWHWf. Qttekiiiet jMCMmi Tont appelée la focîété des 
viétisitâj il n'y a point clé aecle de œ nom m Allemagne , 
fltet» Wen dea piétisteiy ^ui j sont vn^kam aasec répandua. Cet ' 
Çiétistes ^ tommt ka liaralMiteti ne aimt j^a MenifSa ^enlLoip 
«laiÉe. 

--"•On a ddnné beaucoup de versions différentes sur ce qui 
vient de se passer en Suëde. Ce qui est certain, c'est qu'il y 
a depuis long-temps en Suëde un parti de mécootens qui son* 
hattoient un changement dans le gouvemeruent , et qui , re* 
gardant le prince royal et son fils comme des étrangers , for* 
mèrent le projet d aitenter à leurs jours. Le phnce royal en 
fiit prévenu , et prit de suite de grandes précautians , qui ont. 
•«p&jhé le SMCcës de T/intreprise. Qm feitdaaaac h a whaa yww 
en cqttHoHrt le». ioigtira. DettKa<idgiad>lâftidi ini jiim^ 
Miéf ; phwitvfs d^qitt èt la «Miletse Ml «aaiffMaiti. 

AVIS. 

Ccnx de nn« fouKriptetir^ donl raboinienent eipirera le 13 roai^ 
•ont ^iÂén de le rmouvcler sans délai , aiiio de ne |ioiai gourer ilt 
fclâfd dana Ttatei de Joawal. 

« 

te pH% à$ ffhvàûtmtm ait de at fli; |iaar VtmiÊ» tSir. panriia 
l»oi»f et lie. pear iMii aiçis. 

On m fiféë d» pMie à ioaani Iva tédauntlonii* ehangraicni «Pa» 

(Irense i*| •«ab<m|i«mens , In dwnirre Aémuù imprimée qiM Ton ttfiil 
•««a le Jôunial. Cela «vile dea «ee^iahe» ai eni|Mia dae cfieara. 



Digitized by Google 



(Mercredi MÔafrUtSt;.) a82.) 



Ùocunïens sur les rapports des différens Etats a^ec le 
saint Siège , et sur 1 autorité qu'il exerce dans 
glis6, extrûits du rapport du comité anglais. 

*rEOt8lÈME ARTiÇtEi 

Dans notre premier article sur celte matière, nou« 
fîmes remarquer, en parlant des documens relatifs à la 
France, que sir John Hippisley n'avoil pas eu sur notre 
discipline ecclésiastique tous les reuseigiiemens qu'il eiit 
dû se procurer, ou du moins qu'il ne les a?oit pas mis 
en usage ^ et nous nous étonnâmes eutv^autres qu'il n'eût 
pas consulté 1^ Opuscules de Fleiiry, publiés on 1807, 
par M* ËiBtiy^ où il. auroit trou?é des témoignages plus 
dignes de foi ^ el de» raisonnemens un peu pliia conclnans 
line gansées extraits de Fithoa. Mais depuis nous avons 
appris une circonstance rend sir John Hippislejf 
ittoins excosable encore, et qai acliè?e de prouver qnâ 
esprit a présidé au choix de ses matériaux. Nous sa¥one 
d'une manière trèa-sÙre que ces Opmcuhê de Fl^uty 
oui été Téritablement envoyés, au baronet ; nous le te^ 
nons de la personne même qui lui en a adressé un exem* 
plaire, et qui a voit pris la peine de lui en désigner Les 
passages les plus concluans. L'impartial rapporteur n^a 
pas cru devoir faire mention d*un écrit si important; et 
comme un juge qui ne daigneroit pas consulter toutes 
les pièces d'un procès, et qui passeroit sous silence celles 
qni seroient les plus propres à Former son opinion, il 
n'a communiqué au parlement que les documens qui fa-» 
vorisent ses préventions ^ et il a tenu le reste caché. Nous 
laissons les Anglois apprécier la dioiUiJ^e, la candeur et 
la loyauté de ce procédé. 

Tome XL UArrA de la Religion et du Bot» X 
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En poonoWant rextnneii des docnmens dans le ra|i« 
port da comilë relatifement è chaque F«tat« noua ai^ 
rÎTons è ceux qui regaixlent Venise* €el ai-tîcle iw- 
lèrine Ivès-peu de oîècea. On y trouve deux exf «aîta de 
VliuÊMré ëes ripwUiquBtL italienne» du moyen âge , par 
M* $i»tnonde»Sia«Diidi , et de VHiêtwre univerweile des 
Anglois; o*est-là, dans des auteui*s protestaiis que 
le rapporteur va chercher la connois»ance de la disripiuie 
ecclésiastique. Les trois autres pièces de col arlicle sont 
trois actes du sénat et du grand-conseil de Venise, datés 
du 3 septembre 1764, temps où Ton croit qu'il existufi 
encore quelques différends entre la rt'ptiblîque el Je sou- 
verain Pontife; car sir John Hippisley met beaucoup 
d^empressement <^ recueillir ce qui a été fait dans des 
temps de troubles et de discoi*de. Son article manque' 
d'ailleurs d^exactitude. Jl dit que les patriarches de Ve* 
Tiise et d*ÂquiIée étoieot choisis par le srnat, et (juerle 
derniei* éloît forcé de prendre un noble .Véniiien pour 
Son ooad^Uteor. Jl aurat do savoir que le patrijnrcat 
t d'AquIlée. p'exîsie plus depuis plus de soixantr-^M <b 

Ktriarrat devoit être ahertuitlveineiit k krmniMtielioii 
b mat^ d*Auiriche et de la république; niei» on 
ëludoît cet arrangement par la précaution que le< pa- 
trîarcHe vénitien avoîtide se donner un coadjuteur de 
sa nalion; ce qui amena les disputes de la lépublique 
avec Marie-Thérèse, sous Benoît XIV. Sir John Hippis-> 
ley ajoute qu't/ paroil que les évê-qucs n'ont pas la per- 
mission d'intervenir dans la collation des bénéfices pour 
le clergé du second ordre. Il nous paraît plus certaiu 
que rhonorable rapporteur se trompe dans cette aeser^ 
tion, d'oui il ne donne aucune preuve. 

A Tarticle du royaume de X^aples, il dit qu'il n'a* pd 
Éé iprocorer aucun re^nseigoemeut oflicici ^or la nomi- 
nation aux ëvèchës et aux emplois ecclésiastiques da 
second ordre. Nous sommes surpris qu^an homme qui 
a fait tant de recherches , qui est allé en Italie , et -qui 
parott y avoir interrogé sur nos usages lant de prélats 
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fl'âVccIjMasti^aes, n*ait pas conntt Pétat des choses & 
cet égard-. Noos- nous IroiiTons hcnfreuT de pouvoir sap- 
fléev à çetfe lacune ; car, quoique nous n'ayons pas écrit 

è l'ambassadeur è Naples , noua savons qy'iî éloit d*usage 
autrefois que le Pape nommât dans ce royaume à tous 
les sièges épiscopaux, excepté vingl-six, qui éloienl re- 
connus de patronage laïque; il nommoit ('gaiement à 
tous les béuétices du second oidre. Sous Pie VI, la cour 
de Napies revendiqua le droit de nomination contre 
Tusago ancien, et il s'ensuivit une assez longue contes* 
tatiooifai ne finit qu'en 1790. 11 lot convenu alors que 
le Pape noinmeroit à tous les bénéfices du second ordre, 
mais ne choisiroit que des sujets du- roî* Quant aux 
évèchéi, il devott y nommer sur one liste de trois cân* 
dîdals prémit^ par h roi , et les sièges iacdns furent 
én effet remplis, en , dVprès tés ntoreaux arrân- 
gemens. On prétend qo il y a ëiicôre en ce mooieut qael* 
que discussion & ce 8b)et etHré les ûem cours» Sir John 
^Hippisley a jugé à propos, pour grossir son article de 
'Tfvples, d'y faire entrer un-extrait de Giannone, en «jS 
• pages in-folio; il faut 1© remercier de ne pas nous en 
avoir donné davantage, car Giannone avoit un droit 
particulier à cette faveur du rapporteur. Cet historien, 
ennemi déclaré des Papes, et auteur même de satires 
contre eux, étoit une autorité pi'ér.ieuse à alléguer. Mais 
. puisqu'on citoit son livre, n'auroit-il pas été juste de 
remarquer qu'il a été réfuté par le K Sébastien Paoli^ 
et par San Felice, dans ses Jîéfîeàions morales et théo» 
jkgiqaeB? N'auroit-il pas ël^ oonvensbie de parler do sa 
rétractation à Turin, en 17S8, d«nt on a te récit fort 
détaillé dans plusieurs recueils., et notamment dans le 
SuppUjnMnt à PHi9toire eccUéiaatique , du P. Alèxen-» 
dre? L'équité permet-elle donc de faire regarder comme 
une autorité irréfragable un écrivai»r d^ne p^rrtiaMté 
.reconnue, et que là hardiesse de ses opinions fît ren- 
voyer successivement de plusieurs Etats? et un rapporteur 
a l-ii fait son devoir en coascieuce quand il n'a présenté 

X a 
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à^wi qirun côtë des objets, et qu'il aftcte de dhokir let 
aulorilai les plus suspectes? Le reste de PaHtcle de Naples 
présente des pièces qui ne sont pas plus couduaates, en<* 
tr'eutres. des mesures prises par la cour de Naples, en 
1768, dans le temps où elle ëloît mécontente du bref 
contre le duc de Parme; «ur c]uui iions ne pouvons nous 
empêcher d'admirer de nouveau le soin conslanl avec le- 
quel le rapporteur saisit et présente ce qui a été fait dans 
des momens d'humeur. Veut-on bien la paix quand on 
Ta fouiller ain^i dans les archives de la discorde? et les 
catholiques doivent-ils de la reconnoissance à celui qui 
zi^inleiToge leur histoire que pour y trouver des semences 
de guerre, et qui le:» couve et les fomente avec oa sèie 
si vif? 

. L'article des Etats da roi de Sardaigne ne présente 
aocnn acte authentique et oJficieL On y voit seulement 
,imëi réponse donnée & l'ambassadeur anglois; réponse 
doot-on ne nomme pas l'auteur, et qui n^a aucun ca* 
raçtère* 'Toutefois les faits qui y sont rapportée-. n» 
, iroriseat p^s enUèremeut ie système da sir Jobir H^- 
pisley. Il a dâ y voir les pnnéfpestfiérftabtesr^erl^ËgltBe 
catholique, que les deux puissances tirent leur autorité 
de Dieu; que toutes deux sont indépendantes; que l'au- 
torité civile n'intervient point directement dans les af- 
faires ecclésiastiques, etc. On y admet la juridiclroii 
de TEgUse dans les matières et pour les personnes ec- 
cléslasliquei). Le souverain y a, en vertu d'un bref de 
Nicolas V, en i45i, le privilège de nommer aux évê- 
chés de ses Etais ^ il ne prétend donc pas que ce pri- 
yilége soit idbérent à sa couronne* Au commencement 
du dernier siècle, il s'éjeva une discussion pour saroir 
ai cette concession devoit s'étendre aux domaines acquît 
depuis par la lâaison de Savoie. Le Concordat du 24 
mat i7'i7* accorda cette extension, excepté pour les 
néges de Casai , d'Acqui et d'Alexandrie x, où rusage étoU 
de proposer trois sujets , parmi lesquels le Pape en cboi-» 
aissoit aà| usage ^ui fut maûitentt. Le Concmrdal du 5 
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juillet 1741, conGjTRia encore cette prérogative. Ces Con* 
•ord«ti rt^gièieiit aussi d'un comnuin accord plusieure 
points relatifii aa jugement des causes ecclésiastiques , 
BOX bénéfices du second ordre ^ aux4!«?€iiius'des siégea 
•▼âîeans, elc* On ne Toit point, il but le dire, dans les 
«rapports du gouTernement sarde avec Rome, bette ja- 
lousie inquiète, et cette défiance ombrageuse que dans 
d'autres pays on a cherché à exciler contre le sainl Siëgt^, 
centre de l'unité, et la juridiction de TEglise n'y est 
point entravée. Aussi nous ne nous étonnerons pas de la 
brièveté avec laquelle le rapporteur a traité celle partie 
de son Appendix , et du défnut de pièces aulhenliques 
qu'on y remarque. Il oal probable qu'il n'a pas jugé 
celte portion de la catholicité digne de fixer long-temps 
ses regards, et qu'il a désespér^^ d'y trouver des armes 
pour sa cause, et de ces exemples de chicanes 'qu'il re*> 
cherche avec tant de complaisance* 

VjÉppendix offre sur l'Êspagne une suite assez nom* 
bimse do .dooumens^ dont les uns ne semhlent stvdtr 
Ml mîa.là quo^ pour faire nombre, et' dont d'autres ne 
-"Toulènt'iq^e'^iir dca.faifs peu importàni!, otr.du moina 
M prouvent paa ce que le rapporteui^ cherche 9urlout 
Â établir» Par exemple,' le 19 août i8i4, Ferdinand VU 
nômma à IfévAché de Ségovie un relîgteux, D. Isidore 
de Celis, et le Pape lui donna l'institution, le 26 sep- 
tembre suivant. L'avocat du roi, en examinant les bulles 
d'institution, prétendit y trouver des clauses insolites et 
contraires aux droits du prince. Il y avoit une de ces 
bulles adressée aux vassaux de l'évêché de Ségovie. On 
crut y voir le dessein d'enipiéler sur le temporel. Le 
Pape engageoit l'évêque à établir un Mont -de-Piété à 
Ségovie; ce soin déplut. Il étoitdit dans la bulle que le 
roi présentoit au^ sièges en vertu d'un privilège apos^p- 
tolique , et c'est en eilél par des Concordats que le mode 
d'élection a. été changé, et que les princes ont été in- 
. vestis de cette préi*oçatîve. Toutefois cette assertion cbo* 
qua r^TOpat di^ rou ^o&si^ il trouva maufais que lo 
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Pape eût rfcommandë a D, Celi» de prêter le aevmèiit 
an* saint ^iége, et il déclara que ce flerolent ne devoil pai 
préjttdicier â celui que ce prélat étoit tenu de prêter au 
roi, coiume si ces deox sermens n'éloieut pas également 
d'usage, ou que Tan infirmât ou contredit Tautre. Ces 
obser?alioiis paroissent donc assea mîoQtieiises. Noua 
troavons ensoite dans V^ppendix des extrait^ du Con^ 
.cordai de 1753, conclu entre Bencit XIV et Ferdi- 
nand Vf. Le Pape, y éloit>il dit, accorde à S, II. et' 
à ses siicicsseiirs le droit de uonimer à tous les bénéi- 
fices. Le Irailé renfermoil beaucoup d'antres disposi- 
lioijs qui n'ont aucun rapport avec les prétentions que sic 
John Hippisley paroît avoir eu Tintention d'accréditer. 
Les pièces qui suivent sont une f>ragmatique sanction 
de Charles III^ du 18 janvier 1762, contre la circula- 
tion des bulles et rescrits qui n*auroient pas élé exa- 
minés par lui; des réglemens du méine et de la même 
•d.ate, par lesquels irappliquoit la m^me mesure aur 
^tts de Tinqui^tionv un «dit Charles IV, du 
jnin iSoâ, portant que les grâces et dispenses soUieiflis 
4 Rome de?€»iiAt (tre atitorîféeé'du vuéi Aè l-iigetii'^gi^- 
néral du roi dans celte, capitale $ one cédnie du tiff mé 
prince, du 7^ septembre 1806, pour confirmer Tédit- 
récéduntet ordonner d*y tenir la main;* une circulaiiis 
e Ferdinand VII, du '^9 novembre i8i4, tendant au 
même hul. Ces dernières pièces n'ont aucun trait à ce 
qui fait l'objet du rapport du comité. On a encore inséi^ 
ici un ordre du conseil , du 16 mars 1 768 , relatil au bref 
contre Tinfant de l'arme; sorte de documens que le rap- 
porteur affectionne le plus. Quelques détails sur la bulle 
dn cœna Domini lui olit paru ne devoir point être négli* 
*gés, et il cite à ce sujet nue note qu'il a reçue , dit-il, du 
cardinal £i*skine. Je ne sais si, en supposant la note au- 
ihentique, le cardinal auroit approuvé Fosage qu'en fait 
-sir- John Hippiïiley et la publication qu'il loi donne. 
Dans le désir qu'avott celui-ci d'étendre la liste de sss 
'4oGtimeQS| il y « fait entrer an extrait do la constittt- 
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\\€fh espagnole, publiée Cadix par tes cortèsy le 19 
m.arS' 1812. Cet exIrak porte seulemenf'que la i*eHgiut^ 
catholique est celle de la nation, exclusivemenl à toute 
autre, et que les dëpulés des certes sont tenus de jurer 
de la défendre* et de n'en point admettre d'autre. Puis 
vient une circulaire de la régence espagnole aux évê- 
ques , le 23 avril i8i3, au sujet du nonce. On sait 
qu'alors TËspagne ëloit en proie >à une guerre furieuse. 
La ri^gence, lescortès, et un grand nombre de loyaux 
Espagnols ëtoioni réfugiés è Cadix;. Les cortès y rendi- 
rent UQ d«crèl pour «établir à la place de rinquÎMfîon 
des tribunaux pour défendre la foi. Le chapitre de C^dix 
•V>ppoaa à. la publication du drcrtet dans les églises, et 
le iix)nce du Pape, Ms'. Pierre Graviaa, erchevêque 
de 'Nicëe> aujourd'hui cardinal^ qui ae Irouvotl eufiaià 
Cedix , en écrivît an conseil de régence et k quelqi|jS9 évA« 

'quea.Jl Mftmoit la ihenire, et detnandoît qu'ion en dif- 
férât Texécution. La régence fol l)lessée de cette oppo- 
sition, et il fut même question d'ordonner au nonce de 
quitter l'Espagne , et de soisir son temporel. On se con- 
tenta, par un décret du 23 avril, de lui recommander 
d'être plus circonspect. Ce qu'il y eut de plus singulier 
dans celte affaire, c'est que le décret éloil signé du car- 
dinal de Bourbon , aixhevèque de Tolède» cumfUjd pr^ 
aident du conseil. 

Le Portugal ne pu.uvoit manquer de fournir ^u rap* 
porteur des documéas tout-à-fait dans son sens. Le long 
inini^tère du marquis de Potnbalj les difiérenda quil 
provoqua avec la cour de Rome, la protection qu'jl 
accorda à Pereira et à d'aiitres théologiens de |ji niin|e 
école, l'esprit ef bs réformes qu'il iutrodiaisîl, IquI icela 

. rentroit parfaitement dans les vues de sir John Hippifr 
ley, et c'est en effet dépuis cette époque qu'il a pfii 
la plupart de ses renseignemens. Ce qui s'est passé an* 
lérieurement ne lui a pas paru également digue de son 
attention et de ses recherches. 11 indique donc comme des 
sources précieuses les écrits de Peieira^ enti 'autres le 

• • • 
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Teniamen iheoîogicum, ou ce ctnoiiisU cMie de preit* 

ver que lorsqu'il est diSinidn de recoorîr au saint Siégb, 
les évôqiies sont dans le droit de pourvoir à toutes les 
dispenses réservées au Pape. Cet écrit fut attaqué dans 
le temps par deux critiques qui parurent, Tune à Madrid 
çous le nom de Gabriel Galendi , Tautre à Rome sous 
celui du père Caraffa. Le rapporteur ne connoîssoit 
probablement pas ces écrits; mais ce qu'il n*a pu 
Ignorer, c'est que Pereira, courtisan assidu de Pombal» 
quitta pour ie servir Tiiabît religieux, et obtînt, pour 
prix de sa complaisance, des places et des faveurs qui 
lie laissèrent pas de faire juger son zèle un peu intéressé. 
On peut toir dans la Bwraphie universelle jusqu'où 
alloic sûn adulation poor rombaL Les extraits de thèses 
rapporté dans VAppendi» ne prooTeni abeolunient rien; 
on aoroit pu en citer un bien plus grand nombre d'antres 
où le contraire eût été soutenu , et l'université de Coimbre 
n'eut péls manqué non plus d*exemples de ce genre. Il 
ïî'y a pas lieu de s'étonner que Pombal ait fait défen-» 
«Ire d'introduire en Portugal la bulle uépostolicum, pas* 
ce/zdi, donnée par Clément XIII, en faveur des Jésuilei), 
en 1^64; celui qui a voit proscrit les Jésuites, vouloit sou- 
tenir «on ouvrage. Tous le,s actes de son ministère sont 
empreints d'aigreur et de taquinerie contre la cour do 
Borne; il saisit toutes les occasions de la mortifier; il 
solda des écrivains contre elle; il interrompit les com* 
munications du Portugal avec le saint Siège; il lui ooa- 
testa ses prérogatives* En uii^ot, il lui fit une guerre 
assidue ; et comme il avoit eu le mérite de donner k 
signai de la destruction des Jésuites, il eut aussi celui de 
préluder & ces hostilités contre le chef de l'Eglise, qui 
éclatèrent en divers Etats sur la fin du dernier siècle. 
A ce double titre, on peut étrë sAr que son minîstèi'e 
sera toujours oher à ceux qui aiment les troubles et les 
pouveantés. 

La Suisse, le dernier Etat catholique dont nous ayons 
^ parler^ ost bien loia de i^ous ofÇiir le mèmp tableau^ 
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Un peuple bon, simple et religieux, très-jaloux de ses 
droits, mais peu empressé de les étendre; à qui l'exem- 
ple même de la réforme a appris la nécessité d\mo 
flulorilé; qui ne se laisse influencer ni par de» minis- 
tres brouillons, ni par des sophistes novateurs , et 4jui 
9uit paisibletneut la rpute de la sagesse et du devoir» . 
Toilà les Suisses, Ils ne soutTriroient point rorbitraira, 
mais ils se souraeltept sans répugnance â une disi^î'^ 
pline ancienne; ils n'ont pi|;i cette défiance ombrageuse 
toujours en garde contre ^autorité; ils ne sont point 
linrailiës des prérogatives du père coipniun. Cet étal de 
choies est assez consolant pour ceux qui s'intéressent 
ai] repos de l'Eglise; mais il est aisé de penser qu'il 
n'oflPrira rien de piquant pour quiconque aime fagila- 
tion et le bruit. L" j4 ppendix relatif à la Suisse est doue 
^ssez court, et quoiqu'on ait cherché visiblement à lui 
donner la même couleur qu'aux autres parties de ce 
recueil, quoiqu'on y ail relevé et même grossi avec af- 
fectation quelques faits isolés qui entroient dans les vues 
du rédacteur , néanmoins l'^speçt général de Tarlicle, si 
j'ose parier ainsi, coiUrii|rie s<»n systême,xAiosiilîiistnue 

Sue les cantons Suisses catholiques. ont; méconnu leur^i 
roitsuur Téiect ion des évêques en se laissant toujours goq- 
Térner per des évéques étrangers an choix desqueb ils no 
prenoient aucune part, U est vrai ^ue les cantons nV- 
Toîent point de part i là nomination des évéques ^ 
Constance et de Bâie , qui étoient élus par les chapitré 
de ces-deux sièges suivant l'ancien usage. Mais c'est qq,o 
idée toute nouvelle et une prétention inconnue jusqu^à 
ces temps modernes d'exiger que les limites des diocèses 
cadrent ej^^actement avec celles des Etats, Jusqu'à la 
révolution nous ayons vu et des diocèses étrangers qui 
s'étendoient chez nous et des diocèses françois qui s'é- 
tendoient au dehors, sans que de part et d'autre on se 
fût avisé qu'un tel arrangement compromeltoit l'hon^ 
lieur^ les droits ou la tranquillité de l'un ou de l'autre 

£t^t^ et ]es 9ui«s99 n'uvoient pas plus 4^ sujet de 
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ÏiUindre de Pexteimon de Térichë de ConsleMe. mn 
eur territoire, que les Allemands ne se plaignoîent de 
TeaLtensidn de rëvéché de Strasbourg ati^deia du Bbin, 
on qac nous ne nous plaignions en France de ce qu'une 
partie de notre territoire se trou voit dépendre pour 
le spirituel de Trêves , de Bàle ou de Tournay. Ce quî 
prouve que les Suisses ne counoissent pas les nouveaux 
droits que le rapporteur ang?ois veut accréditer , c%^t 
qu'ils ont toujours laissé le salut Siège nommer à révêché 
de Lausanue, sans en prendre ombrage Les abbés 
réguliers sont ëias en Suisse par leurs monastères re^ 
peclifb; ils réioienl de nièine en France jusqu^à l'époque 
delà révolution. £u Stiisse, le goareroenient ne se mêle 
nullemeni de Télection; en France, il ëtoit d'usage, au 
moins danâ ces derniers temps, qoe le Roi eoToyât tm 
commissaire assister en son nom à Félection. Quant 1 la 
nominafton aax bénéfices-acclé^iasliques et cures, le rap* 

rrl laisse croire qne tes cantons Suisses nomment seuls 
ces plac<*8, mais il n'en donne d^sutre preuve quQ, 
IVcrit de BaUhazar dont nous parlerons bientôt. Or, 
de Ballh^zar ne dit pas que vtcJ soit l'usage en Suisse. 
Voici Son texte : la nomination aux héntficea et aux 
dignités ecclàsia.stiqi/es est un droit exclusif de fElat, 
Je ne veux point examiner ici cette assertion générale 
et Iraucliante, à laquelle on pourroit opposer ce que j'ai 
rapporlé de Fleury dans le preutier article. Tout ce 
que je souhaite faire remarquei* ici , cW que la maKtm» 
de Bailhazar *nVtoit point suivie en Suisse, puisque, 
nous avons vu que le gouvernement ne se niêloit pi^int 
de 'IVlection des évèques ni de celle des abbés. De Bal- 
thazar parle en général des bénéfices el des digiiilés; 
le rapporteur suppose stfns motif qu'il Tent parler des 



(t) Il est dit dans le rapport quVo 18 1 5 le canton de Fri bourg re- 
aonéii à son dtoit de ptémitatiAii, «t mait la noniMlioD ao rmt, 
JKr John Hippi&ley ignoroit sans doute que IVvlq^ fpâ féÊ\do\t 4 tn» 
bonrg eloit le même qn« l'évéquc til«Ui|« à» l^pUVOtp CllIISpt de «om 
sitf^e pur lu proustaus.- 
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Ibën^flces du second ordre et des cures. Cet le poUte 
infidôiilé a ck'bappé par inadvertance à sir Jolin-; on * 
me duit^as le croiré capabfe d'avoir pris sciemment 
oe dëlour pour nous trompée.. Les infurmttions priv 
ses en Suisse par - raml>assadeûr anglois • renfo'nieiifc 
un passage qut fîeot i Tuppui dece que nous aurons 
dît sur {es dispositions des Suisses i IVgerd du Papec ^ 
Jjb nonce du Pape qui réeide en Suisse y a un double ca^ 
ractère ; il est à la fois agent diplomatique de La cour de 
Morne , et est chargé de r exercise de la juridiction ecclè*' 
élastique qui appartient au saint tSiége, et qui lui est 
spécialement confiée ou en général , ou pour des cas 
particuliers y quoique sous l inspection du gouvernement 
qui en prend une connaissance préalable, £S'ous citerons 
encore cel autre passage des tiiformattpns.eiivojKées par 
rambostiadeur^ M. Straiibrd Caimtng : La Suisse catho- 
lique reconnoisaani la suprématie du Pape comme chef . 
de L'Eglise y ne se voyoii jamais dans le cas de s'opposer 
à^la pakUcaiiendeebuUee, et c'est parla même raison 
quHi ny a pas eu de conflû' de juridictiom maire te sainé 
Siège et Udk.goiipmfnem^. Aces infornsalimis^ J^mf^. 
baladeur a joint dens oofrsges publié en Suisse , et o\t^ 
à^ela'que se réduit Yjéippendm, Ces ouvrages sont le. 
Traité de M. deBallhazar, \x\ù\x\U\ De Hehetiorunijuri" 
hus circa sacra ,àt publié à Zurich en 1768; et un ouvrage 
allemand, publié en 1816, et qui est un Eisai d^anxdysç 
Jiistorique des rapiwrts de V autorité cî^ilt et de raa/orité 
ecclésuistique y dans la coujtdè ration Suisse. Le pre- 
mier volume seulement de ce dernier ouvrage avoil vu 
le )<)ur quand fambassadeur quitta la Suisse, et il avoue 
qu'il ne peut dire qoei est U mérite dd celte . produc* 
tioii« St ii falloit en juger par les exireîts qu'en donne 
ïjippenfiix ^ et par la manière dont l'auteur y parie des 
papes, des nonces el des ëyéque^, on seroit tenté de 
croire qae Tautenr ét«MC un protesiant* H ne traite qu'a* 
Tec mépris le savant cardinal Péssionëi, qui n'a cependant 
jamais p^ë pôor aâ brûloir et les fiiils qu^il rapporte, ou 
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da moifit les extraits qoe Von a choisis dans son livre, 
annoncent ânes d'aigreur , peu de mesure et d'iiDpai*tia« 
tialilë. L'ouvrage de M. de Ballhasar est pluç couao. 
Josepb«-Ântoîne*Fëlix de fialUiazar , qvf remplit diU- 
rentes places à Lueeme sa patrie, et qui y mourut ea 
aSio, avoit adopté les libertés de Téglise gallicane, fi 
commit, à cet égard, la même erreur que beaucoup 
d'étrangers qui ne les connoissent pas , et qui les étendent 
suivant leur fantaisie. Laïque et magistrat, M. de Bal« 
thazar put se tromper sur des questions qui lui ëtoient 
étrangères, et mitlrop de confiance en des auteurs dont 
il n'avoit pas assez pesé les témoignages. Passionne pour 
rindëpendance de son pays , il la plaça où elle nVtoil pas, 
La cour de Rome et son nonce à Lucerne furent sensibles 
à des attaques qui tendoienl à troubler le repos de la 
Suisse, et à y faire naître cette agitation inquiète dont 
étoient travaillés d'autres Etats. Le livre fut censoré, et 
-rëvéque de Constance en demanda la suppression. Ce 
'nVst pas dans un te] ouvrage , où les droits sont eefag|^|3É^ 
qu*ii faut eèerober la dificipiiue» d««X«g^îsié^d#.&^s8^ 
Ngna àmoÊr^mu que 4a fimss^yen ^st'tenuefirceaimpri- 
cité â un régime où TBtat ne «voovoit pas molda son 
avantage que rfiglise. Dieu Veuille qu'il «fikeftt été aimi 
partout ailleurs î 

Noos terminons ici cet examen du Rappori et de Vjip* 
pendix. Nous croyons avoir suffisamment montré l'esprit 
qui n présidé à leur rédaction. La nature des pièces citées, 
et celles des pièces omises, le choix qu'on a iait , les con- 
séquences qu'on feu a tirées, les couleurs que l'on donne 
aux événemens, la preféreiice que ron a pour certains 
auteurs, tout indique qu'on a eu rinlention , non de cher- 
cher la vérité, mais de faire prévaloir un système. Le 
rapporteur a subordonné ses recherches à son plan, au 
lieu de subordonner son plan à ses recherches» Né dans 
Téglbe anglîcune, il veut en retrouver les principes dans 
notre église, et tend constamnoient à donn^vaux princes 
^Iholiques la même suprématie ecclésiastique que les an» 



Digitized by GoogI< 



( 553 ) 

l^ticans recotinoissent dans leur soavmio» Plus instmt j 
il sauroit que ces ^principes sont trop contrsirei à notrft 
foi pour èiré admis chess noas; et plia sage, il ue^tra* 
▼atlieroit pas uTec autant d^ardeur à établir un système 
qui épouTanteXss cathoUgnes anglois , auquel ils ne peu- 
Yeni souscrire en conscience ^ et qui, loin de letir assurei^ 
le tolérance , les cxposeroil de nouveau aux persécutione 
de leurs ennemis. 

Ilrciteroil encore à pai ler de Tétai de l'Eglise catho- 
lique dans les pays proleslans. Mais ce sujet présente 
beaucoup moins de faits, et des faits moins importans* 
Pour le moment nous avons assez enlrelenu nu» lecteurs 
de ces malièrcdi et d'aulres objets appellent notre al-* 
tention» 



MOUYfeLLBS SCCLÉStASflQtrBS* 

• 

- t^ARis. Le dimanche so» le pain bénit a été rendu à 
Saint-<7ermain-i'Àuxerrois au nom de MADAME* M» Tabbé 
de Vichy/ aumènier de À* fi*, a préwnlé lea pains ^ 
qiii ëtoiefft au nombre de-six^i et por^s par des grena* 
diers de la garde royale. Le même cérémonial a été oth 
w&twé à l'Assomption > oà M^* la duchesse de jBerry. 
rendu le pain bénit» 

— M. le curé de Saînt-Roch a établi dans cette pa- 
roisse des sermons, le dimanche à une heure précise^ 
à l'issue de Tavant-dernière messe* Us seront suivis de 
vêpres que Ton dira à cette heure pour la commodité 
des fidèies qui n'y peuvent assister le soir. Le dîman-* 
.obe 80 avril, c'est M* l'ancien évéqile de Chambérî 
qui a donné le sermon* Les deux dimanches auivans ^ 
ce sera M* Tàbbé Varlel. 

« 

— Le vendredi 18, un malheureux militaire ^ dont 
la raison étoit égarée, ayant essayé de se tuei' dans IV- 
glise JNolre-DaoMi on a.puriUé i^t réconcilié réglée. siii* 
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tanl les formes preijcrites. Le militaire a t'ié emmené 
(le 6iiite à l'Hôtel Dieu, el a (leDiaiid(^ uu prêtre. 11 pa- 
roSt que m blessure n'e&l pas mortelle. ^ 

— On a baptisé à Slrasboarg, le i4 /vril, un Mo- 
aulinan militaire, nommé Cally, né en 17(^7. On a fait, 
pendant la cérémonie, une quête dont le produit lut 
a clé itriiis; \\va\> il Ta donne au maire pour venir au 
secours des indigen?. Cet acte de désintéressement, qui 
fait honrieur à ce brave lionune, a donné occasion au 
jonriiiil de Strasbourg de remarquer que, sans doute, 
le !)apiênie avoit déjà imprimé au aéoph^'te le ?éi'ila- 
ble cai*actèi*e de chiétiea. 



Nouvelles politiques. 

Parts. Le dimanche 20 avril, S. M. a reçu un grand nom- 
bre de personnes de distinction. Le soir, à six heures, S. M. 
a dbié aiwc les Princef el Princesses de sa famille , aioai us V 
vec M. le dac d'Orléans» M**, la dodiesse d*Orléâiia et le 
prince Afr Cfl^dé. S. A. 5:nfilK d'Odéapa élani tndisj^ 
n*» pu être 4bier. .... 

«— S. A. R. MoasiKya , qui possède des bofs dana le ^éjpar* 
de la HaulÉ-Blame , vient de mettre ii la dispMikisi 
do préfet ane somn^ très-forte pour être employée en atte- 
liers de cliarité. Le Prince a chargé en même temp8>soirpfè- 
mter aamdnier, M. révêqne d'Amjrclée, de faire paaser i 
l'antorité supérieure ecclÀiastiqvte de ce département une 
somme de 3ooo fr. pour être aistrîbuée , par les mains des 
curés, aux paiuvres hors d'état de travailler* 

— M. de Tri.iquelague , conseiller d'Etat , est nommé 
conseiller à la cour de cassalion, et M. Amcdée Pastoret, 
maître des requêtes, est nommé commissaire près la comoû»* 
sion du "sceau. 

^ Lé duc (le Wellington est parti pour l'Angleterre. La 

veille, il avoil fait sa cour au Roi. 

M. de Rarante, directeur-général de la régie des droits 
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.réunis, ayant obtenu un congé de^trois semainei pour se ren- 
dre en Auvergne, oU il a des propriétés , est remplacé pro- 
visoirement, dans ses fonctions , par M. Colin de Sussy, qn 
^es administrateurs de la rëgiè. 

Le Constr\'atoik*e royal des arts et métiers aura ponr 
inspecteur-général M. le duc de Ja Rochefoucauld , et pour 
directeur le sieur Qiristian. 

On. vient de régler le coitnoie des élèves de FEcoie Po-> * 
ly4echiiique. Us porteront Phabit et le pantalon bleu, le cha->. 
peau rond , des guêtres nôtres ou des bottes. Us auront sur le , 
collet une fleur de lys brodée avec des iounortelles en or. f 

— Des lettres de Bruxelles disent qu'on des exilés françois, 
connu autrefois jMir la somptuolité de sa table , et qui est ré- 
duit k 5oo,ooo francs de rente, vit d'une manière fort sim- 
ple, et (jue sa cfai:rité égale la frugalité de ses rej)as;^sa 
aouscription & la caisse de charité pour les exilés n*a été que 
de 5o R^. la première fois, et 3o fr. la seconde. 



Ordonnance du Rot, du emiL 

" Louis , etc. 

$iir le coni|ite qai nous a ét4 rcodu des txavaux notjre conseil 

a eo à s'occii()( r, confonnéoMnC aos dispoftîlîons'dè itbttècirdoBbanee 

du 23 iioùi iSi 

Cnnsideranl : i*. fjup sur les auestions de gouvernemenl, de législa- 
tion ou d'administration d^une liauie iniporlance, il seroii aussi utile 

a ne cnovenable de rénoir dami des coasteib particuliers, dits conaeifal 
e cabirx t, ccuxdM membres de notre cdttMil prÎT^ oo de noire oao- 
.seil d'Etat qu'il nous plairoii d'y appeler^ 

a**. Que les projets de lois, ordonnances et reglemms prepare's â^rt'i 
les divers comités du conseil U'Ktut, pourroient encore t^ire soumis à 
une discussion plbs solennelle et plus approfondie, à un coocoorsplus 
g^éml de lumières en les pr&enlanta la délibénsdon de notre coq- 
Sfil, t<">us If s comitds réunis j 

3*. Que les bons résuluits qui ont ele obtenus des travaux confies aux 
différens comités qui composent notre conseil d'Etat prouvent Tavan- 
Ugc de cr^ un nouTeso comité auprfc de notre mmîslre secrêiair» 
d^Etat au deparieraenlde la guerre j 

4°. Enfin , <(u#; la nature des fonctions de nos sous-secre'laires d^Etat 
conseillers d'F.tat, et de nos conseilUrs d'Etat direricurs g«*n»*raii3c, ne 
laisse aucun doute sur la nécessite de leur donner droit de s<^ance et 
Yoix déltUratif « , uni dans les eoailés fa^aaa %énkn gémktàêt da 
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twm) i rtieore mêmt ifÊHk m mdMt potléi (Jm flir iu Hiftet du Mf« 

Vice cklraohlinairt* j 

A ces causc6) uous ayons ordonné et ordonnons ce qui stiil: 

Tilre — Des conseils Je cabinet. 

Art. i"". Les a>Dseils de cabioet soni appelés à discaler sur toutes les 

SUcsliont d« ^ouyerncmenl, les tDaliéifes de haute admiDistration ou 
• Untltiioii qui Itut soni mwoyéÊê par iiMtc 
3. Les conseili de cabhMi apol préudé» par iioaft oit |MUr U ptrflidnit 

do conseil des ministres. 

3. Us sont composés: i^. de tous les ministres- sécréta ires d'EUat; 
tP. de quatre ministres d^Etat au plus, et de deux conseillers d'Etat^ 
diteignés par noua poar cluM|ne éoffesèilé 

4. Il n'est tenu aucun registre ni nbtès des dâib^dollt des conseilf 
de cabinet. Seulement, toutes les fois qu^un de ses conseils sera réuni, 
Tavis, pris à la majorité des Toix, sera rédigé ci certifié par Tuii des 
tuiuislref responsables y assistant. 

Titre II. — Du conseil d'Etats 

^. Il sera formé un sixième comité auprès de notre ministre -secré- 
Uir« d^Eiftl au d^aflMtteitt de la guer^. 

6. Tout projet oe loi ou d^ordonnance portant re'glemeni d^udminis-» 
tration publique qui, conformément à Part. 11 de rordonnance du a3 
aoftt i6i5, aura été préparé dans Tun des romités établis près de Tua 
de nos rainisircs«secréuires d'Etat, devra ensuite éire délibéré au cno* 
•ell dTuty toaa kt oombÀ téàAh^ ai lOu* les toinîstrca-secrdaiRi 
d^Elai ayant été convoqués. Les .oidooiiaiiccs portant réglcMoat d!ad* 
Ininistration publique devront pSflsr dans laor pcëaaibido MS mon s 
jy^tre cnnseil tftitat entendu. 

i^ttS sooft-seoréuires d'Eui «onsclQen d*Etaft| et lios cooseilM 
al diredenls-ffeéraHK d^une adniaîsltatioii, asaùteroiitaitt sisa cei 
du conseil d^Etal et des comités établis près des nîftlsliros dont Ui 
dépendent j ils y auront voix delibérative. 

8. Au défaut du président de iioiro conseil des ministres ou de notri 
garde des sceaux ministre de la justice, le conseil d'Etat réuni sers 
toujours pnbidë par le pHis ancieii de nos aiînislres*secr^Uires d'Eui 
nr^ens, et à défaut de l'an d^ent, par le sons-«terA«il!0 d'SUt an 
département de la justice. 

9. "Nos sous-secrél<tires d'Etat présiderotit les comités attachés auS 
ministères dont ils font partie, toutes les fois que le ministre ne les pré* 
ifidcra pas lai-tnlme* Daiis le cas éTeftpécberileBt dn son i ■ e erAn îie 
d'Eu! y le ministre poonra déii|;iier na aotvs ptésideUt pris parmi les 
membres du comité. 

10. Toutes les dispositions de nOs ordonnances du a3 ao&t et du 19 
Septembre i8i5, relatives à Toiigani&atiun du conseil d*£lat, et à la 
formation dn coaseil privé, sont maimeniies «ft <se qui n'est mis om<« 
traim à la prtfMMe ordonnance. Signé^ LOUIS. 

Un tablea^^iropMLc à Pordwananoe^réparti i les conseillers d*£lat %%: 
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Pêerre thez s^n'cufé^ Brodidre m-^. d*^ilQ feuUle 

11 ne faut pas croire (]tte 1^ zèle qui a^afaaté coup 
SQr^CQuj) tanji, d'é^i^iQns Dçuvelles , et qui en ii fatt 
Tapologie dafi8 dés pamphlets «i'Spux , si déoeos et si 
polis, soit renferfue dans reuceirite de la capitale^ Lea 
philosophes des proviuœs ne le çèdeut point à ceux 
ilHimiheut Paris cie leurs dyjptes élucubrations , et 
es u^ji^e1LJ^s'é^tr(^s trayttUem avec uii redoublement 
d'ardeak* ao^s^içotstfo leor oaasa» i la propagajûoo dû 
^firs principes^ et à IViviiisseiiiebt dHuie ennemie qui 
ne leur est guère moins odieuse qu'elle le fut naguère 
à Voltaire* Ici nous*avaiis vu M. Desoer redresser les 
grauds^Vicaires I^^ri^^^^^- autaiu.4e pierre c^p 

fMtAlë^'^n-^'ijlNttsj êèui ce que I» ÎDphisim, rio« 

suite ^t le meusojage ont de plus ingénieux et de plus 
délicat 9 et chaque malin , flepuis quelque temps , ua 
iqurnai a soin d'assaisQnqer ses lira<|es codstilulioa*» 
yelies de quelque^s rfiilleiies plus où moihs fines oon** 
ijtr^.V^UHiQà^^ UitT, U âVôit découvert 

qu'il y a plus de dbaru^ eb^s le» musulmans que diea 
les chréiieus; aujourd'hui, à pro|K)s de M"**, de Kri|- 
deoer, il décharge sa colère sur ceux que Voltnirf 
appçloit aus9Î des by|>ociiles et des lànatiques. Cest 
^ine poKt)BSd^<^vcnUe wffeeeS'fiiessîeur^qttai^ 
Imilept parler dé i^rax qui res()eeU^m'4M pratiquent 
.Ju. religion. l]s Qxçnsexit voiontiers rexaltati9n d'une 
r 1 urne XL f^'dtrù do \a Reii^iq^ et du /[iof » Y 
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dame protestante; mais ils ne pardoonoui point àn 
zèle le plus modci é d'nn pieux catholique. Ce même 
journal oppose y dans le même article ^ la force ^ame 
^e ' donne la 'phihsùpfde aux vagues révi^s des inta" 
ginations craindifes tfui cherchent dam des régicm 
idéales Vappui qui laui' manque sur la terre. Il assure 
que l'une règle les mœurs, tandis cjue les autres ne 
délérminent aucuia devoir. H faut féliciter M. J. d'-a- 
Yoîr acquis cette {brce dame. U a vu apparemmcm 
Beaucoup dlionmies dont la pMIosophie a r^glé les 
hiœurs , et il s'est convaincu que la relipon ne dé- 
terminoit aucun devoir. Ne seroit-ce pas le contraire 
qu'il auroil voidu dire? car assez d'exemples piouveut 
la puissance de la religion pour inspirer des vertus > 
èt ponr faire pratiquer les devoirs*^' aA lièu qu'on est 
encore a chercber les sublimés ^^ts de la pbîlosD- 
phie pour régler les mœurs. Quaul aux plaisanteries 
du Constitutionnel sur les d/imnés, et aux auii es facé- 
ties par, lesquelles il .cherche k diverlir^sea lectow > 
nous avouons qu'elles néûi piiroissebt tristes et Us?es 
depuis que nous les avons vtieAi dims les igadbtés ha- 
rangues des conventionnels, et datis l^sîmp'orégfénîHes 
du père Duchesne. Nous plaignons sincère nient ceux 
qui ont besoin de ceUe ressource poiu* s amuser et se 
.distraire. • * * • 

Mais si les beaux esprits de la ^capitale delen* 
dent la philosophie avec tant de ^tce et de can- 
deur, ceux de province no sont point endormis. Un 
lettré de Bouigcs, honteux qu'il v ait eu dans sa pa- 
trie des ^ens assez simples pour voir dans Vollaitre un 
(écrivain irréligieut et imihohily a ëcrit à ses corres- 
. 'pondans de Paris pour les prier de te pas imputer k 
toâs ses 'compatriotes m accès de Éèle qui l'afflige. 
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Tkms un autre journal on a cité une lettre de 
MM. O. 2j. t. 5 membres d'une société de la même 
ville, qui réclament aussi poui^ Tiionnaur de Bourges* 
Jk éprqwfajit, .dîaettt-Us^ m pkUsir parumUer à voir 
répandre les ouvrages"' de ces pkilosopkes célèbres, qui 

•> ne seamdàksent que ceux qui ne savent pas^î^s Ure, Je 
crois volontiers , puisque ces messieurs l'assurent y 
qu'ils ont un plaisir tout particulier à voir répondre 
ks nouvelles éditions; }\ y a aussi à Paris des geus 
qui s'en re|onîfiseàt.beauipQup. MM.,0« Z. T. ajo^"» 
tom>que les écrits de Voltaire et de Ronsseatt ne seau* 
dttlisent que ceux qui savent pas les lire. Je voudroîs 
bien qu'on m'apprit s'il y a beaucoup de manières de 
. «iviiir lice ces mou^i^asej^ linfdtne^, MM. O. Z. T. 

\ ' eoni apparemiuen^ffgliiierris contre k» scandiJe que doit 
mtuRsUeniMit ipapk^er une provocaiioii ri équî- 
▼oqaa, et fls.TOudfoot bii^n pardoDiler à noire foi^r 
blesse, qui s'eflarouclie de ce que ce cri de ralliement 
i^nfernie au prenijef abord de choquant et de dur». 
p4|rsomie u'ainie a él^ écrasé f etU^ gens qui ^nt si 
Jbrfa devroiefitJbien^ par pitié pour leurs frères^ ne 
pas prendre ^iit de plaisir à Içs voir insukert eax et, 
oe qu'ils honorent le plus. 

- Pendam cjue les philosophes du Berry nous irai- 
toienty nous autres pusillanimes» avec cette accablaule 
sn|«ériori(é9 uq ennemi non moins redoutable s^éler 
wt ^contre noUs dans une. autre contrée; car û ki 
Berry abonde tu lomières^ le Maine a aussi son, 
flambeau ; et cette province , à laquelle les mau- 
vais plaisans avoient donué du renom sous d'autres 
rapports y ne peut iiJiauquer d'acquérir une nouvelle 
illustration par lea.4H)bIçs efforts de M. R. B. , qui 
lient prêtée son appui aux éditipni^ récm|^«i$téclairer 

' , Y a 
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«08 cnnipairi<tt#s (h\ feu <le son gome. Çc n&si mêtoà 
pas la première fbit qu'il doime ïc$$pT à^JQD Ul#tit^ 
et qu'il «e hnce dans le cIiMttip de la liltttraltiro. EMjii 
à plus d'une G|>oqu<* dç Ja révoluliou, ou J'a vu se 
d(u:larer avec courage pqui* lo^ priuci^ies alors do-. 
aiitunis* C'est .im de oes (lonuucs ^rûlans do - 
tricAîame qui xmt .toajoniv défendu Ja .caas# poptt** 
laîre et philosophique. Il rwSgea , dan&le bmiiettips^ 
un journal , qui porloit, et qui ujéritoit le nom 
ih Démocrate y et les di5j<râces tfuil a éf)rouvées de- 
puis ne furent dues qu à une ardeur qui ue payait 
|ias se contraindre. Sp rSiii et ea ii^i^^^-^cm Ivi 
m\<cM quelques d^inélés , iloot 11 M se tire», avea 
anfnni d'adresse que de bonheur. Condamné par ua- 
Iribupaly il fut absous par un nuire, et put continuer 
impuoémf nt son oours d^ |>oliûque. {.e titre seul de 
ses ouvrages'iâdique que sa plilme fieûUe sait se 
1er à tous les ton», et Je Mt^mp éa JOpmùÊmkL 

vous prouvera , qlair comme le jgiir^ qqt^.nu] p'e»^^pKsHK 
qtie niienx la Charte, et n'est plm attaché au régime 
«cfnel. On aeroit étonné de U wiété des écrili. 
qa*ir« snoeesslv^méot tenfaotés^ ei des peines qu U 
prend piMir feire naître et icnlfeieair-iin^ltojl ofNnt 
dans le Mnine, où il y PlWtlieaitooup i -feire, nt^, 
tendu le voisinnj^'e de la Vendin». INous indiquons au» 
amateurs ses Lettryes phihsopkiqui^^ , son Séide , sou 
Cméchistnei 'poUtique , le Tràme ei Sjéutei , mou i?/»-* 
tès, elcij f)ainplileis*qiie rtou» eeoiis le B^aBwnr-da • 
ne pas connottre , parce que M. R. B. , trop nt nde stc » 
a né^Hfîé â\m gratifier la capitale, qnlnelui pardonne 
pas cet oubli; mais pamphlets qui doivent eire d'une, 
pri^ondeur et d'tiue force étonnantes^ ^-oa en ju^ 
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itotii il de faire svmw lemiériXe^ îl en fiint 

d'ahord dire l*occasion. ' 

MM. les grands-vicaires de Paris veuoient de pu- 
blier Je Maudemeut dans lequel il* ùoi si jiisienieut 
réclamé I àtt nom de la rdigim, (contre de noii^ 
yfeïlcs édiiidoft ou éllè ékAi insultée. M. réféc[ue dii 
M«n», par(age«iiit leurs/ alarmes légitimes, crut de- 
voir adresser aussi une Inslructiou à ses dlocc'sains 
sur unc^ «^uli^prise a lacpielle ils étoieul soUiciléfit de 
prendré pàrt'. Ce vieillard vénérable adopta pour soù 
ciinoése le M^foâèmémi -ét Paris » et eu oitioDDa la 
Iccturë- daîis lès paroisse. Sa ^larité ne lui porurît 
de rester indiffireut au dariger qui menaçoit son 
troupeau ) et les pieux fidèles ne puisent cprélre re- 
cônooiasaos-dé sa sollicitude et touchés de ses cdn*» 
seila patemèls* Mais M- B.» B^, qui'aautoi uoé -antre 
esfR'ce -de éoUiciiade^ ta*a point goûté celle du pt^lat. 
Iiuî qui éclaire clraque jour le Maine de ses instruc- 
tiriTlf philosophiques ,^*n*a pas trouvé bon que le pre- 
ini«r {>asteur au ait publié de difTërenies f et il lui a. 
juani €|tta Bf^ de Pidoll, malgré sôn «araolére) sa> 
charge ei son âge, n'avoil paè. lé droîl <|ue kn^^iiiéme 
s^alrrog[e si fréquemment. Il a donc entrépris de iôur- 
ncr le Maudement eu ridicule, et c'est à cela qu'est 
destiné lé pamphlet intitule : Fiorre citez son curi,* 
brocliure- dà le pliilosoplie nianceau a rassemblé eu . 
quelques pages phù de niaiseries ^ de malioe et .de 
mensonges qu'il n^ea fiaidroît pour déerédiler dix 
(«crivains. • 

Pierre est un campagnard qui n*a pas bien oom^- 
pris lo Slandement» U «éuroît pu s'apércevoir aisément, 
malgré aon ignorance 9 f|B'il s'agisaoît dVin écrivain n 
ider livres qilft If « FévA^e engageok à ne. pàa lire; et. 
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ptmqn'il a du Tion sons, à ce qnc dit M. R. B. , il 
auiud dùse féliciter fi une iguoraooe qui leodoii ioii' 
file pour hii penBonneUemeiuravkdii prélat^ eo mcme 
temps qu'il flureit dà Molsv que cet avit potivoit étri 
adressé fbrt oonvcMUcminil si Jaatres lisJbîtaDs de 
la j).Mroissc dont on parle dans la même broclmre. 
Mais dans ce cadre, la fiction aiiroit été irop courte, 
et M. R. B. joleiâ, pas eu le loisir de placer les 
lides iosimctidiia cpi*il médîloit. U aoppole donc que 
Pierre , après s'être ereasé ra«p*it sur l'objet da Manr 
demcut, va trouver son cure, et voici le périrait que. 
M. H. B. trace de ce pasteur : 

« Le curé dont il s agît esl un bon ecclésia&liquè^ 
il ne s*est jam'aia appelé êMs-^rémiisUm Sers mmiis^ 
consacrées au service dea-aoïels^ ne se sont jamais 
trempées dans le san^ des boromes* Jamais oii ne le 
vil attiser un incendie, ni se mettre à Taffiil d*un ca- 
non. 11 porte là téie droite ; il xegai^e les gens ea 
face. La éanétur est sur s6tuAyM^^J g > jJ >Wit i ire j^^^ 
bien veiliance est sof ses lèwei^ êiaes yeux evpriineat 
toujours cette douce satisfaiS^M <|fri naft de Ja pais 
intérieure, il est âgé de trente-six ans ». 

Il est ('vident que tout ce porirail a été dicté par ia 
plus tendre bienveillance pour les prêtres. Je ne parle 
.pas de ce nom de 5iiiw^i«mifsaonf oVst pvobablevieiit 
une plaisanterie très-^fine et trèa-di^ioate. Ce qm 
suit appelle tonic mon attention. Quoi ! les mains de 
ce curé ne se sont jamais trempées dans le sang des 
hommes,l Quoi phénomène mervei lieux ! coœbiei>un 
tel éloge est flattf nr ! combien on doit admirejr et ai* 
hier un tel prétrei un botome qui ii*a jamais nia k 
feu nidle part, qui n*a jaitoaia tii^ le canon ! Qi^e 
M» H* B* est heureux d'avoir rcucontré uu bomcne 
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u 'rare y et qu'il est bon de nous le direl. car. après 
iioe rëvQliiHpo il y a.bien dea jene^ijoi^ lea maios ne 
^soot fiat 'bt^ nettes , et qm ont attisé plua d'un in-< 

cendie. M. R. B. le sait, il a vu le feu de près, et 
il est croyable quand il assure que tel piètre u'eloit 
paadansJ^i mêlée. Eutiu, il est.ooci^Iaut d^ penser 
qinl y a dans le dioçése^u Mana^ au/iémpignage de 
M* B« ^ mi <:Qré.qm. Va. jamais trompé çea ifiaioa 
dans le snu22^, ni brûlé un seul village. Dites, après 
cela, que M. R. B. n'aime pa^s les prêtres. Le reste 
du portrait est moins Irâppaot, mais pourtant a bien 
aussi son même. Un cure qai porte la téte droite et 
qui regarde les gens en face , cela n!eal pas comœiyt ^ 
La èahdeur, le sourire de la hienveUHanee et la paix 
intérieure achèvent ce tableau. Il est visible que ce 
curé n'est poiut^ un révolutionnaire; car ces gens-là, 
dit-^oa, ne sont pas sujets à regaiider eu Aice, ta caiji* 
deur ne brille pas-Mir leur front, et ils ont quelque 
raiécm de ne pas goûter cette paix intérieure et çetto 

''doll^iMtiafciAsofi 'doiltjîis parlent aom la coonottre. 
Mais venons au petit roman qu'a brqdé I^J. R. B., et 
dont ceci n'est que le pri^limiuaire. 

Une c(^versation s'engage* sur le Mandement entre 

*}e curé 9 le vicaire , Mi le Ccnnte, seigneur de la pa- 
roisse;, Pierre et un sieur Roquentin. Le vicaire et 
Roquentîn veulent défendre le Mandement; les au- 
tres leur répondent victorieusement par la bouche de 
iH* K» B« Voilà le eanevask Le vicaire commence par 
une remarque assez juste ; c'est que Vohaîre et Rou»» 
séAu ont lait pli» d^ mal à la religion que les mécréana 
qui tes ont précédés^ An lieu de répondre i cette as<* 
sertiou, Pierre trouve plus commode de demandeis 

«Hi vicaiife s'il a lu ces ée&its, coqmie iaUgii aliso^ 

i ■ 
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, Itittèni itoir la ttoitt les éttiu t)es dent phifosophes 
. pbur jug^r dû. mal qu ils dot Ait. Le mal mi'fb otu 

produit n'éclate-l-îl pas assez dans la société? Cest-là 
qiion peut lobservcr à Taise. ]\'a-i*on pas vu leur^ 
jprincipef pmdàmëa peodaol la rëvôlmioB? lAMs 
raiaoQoemeQi èi leor» sarcasmes ne acmt-iU pas eâ^ 
core répétés tons les jours pèr une {eudesée së^- 
duîte? et sans avoir lu Voltaire et Rousseau > ne 
peut-on pas se faire aisément une idée de leur esprit 

. et de leûr doctrine par ce qa*on en eotend ciier 
à leurs pariisanà? Ahosi la qâeatîôà de M^ Pierre 
n attënae pas la remarqué de M.le vieaifè. Ge pay* 

. San dil ensuite : Pourquoi tant de bruit au bout de 

, cinquante a/is , lorsque Itt tnàl est fait et paifiiit ? 

. Je répondrois à ce docteur qui pense ei parie si 
hïen, que si la mal est patfoit, ce n^ëst pas unè 
laison de le teootiiiaer; que si <Mi a laissé pervertir 
une génération y ce n'eH pas me raison pour èoito- 
Inuniquer le poison à toutes les autres; que s'il existe 
Niugt OttUe exemplaires de Yoliaire dans Je moode, 
ce n^eM pas une diose iddifTëreote id'én atietti^ c^ni 
iQÎIIe. M*. Pierre devroit bien Mf parler que dé ce 

r>e Comte, qui paroft à son tour suf la scène , est 
fâriié que le zèle és^angélique des grands^icaires de 
Paris ûtat. aU fàit dépà^r bornes du respeét ^'ih 
doipetA au gaauernetmM du Màfi fkt oil l*Mr ^.'t 
le aèle ardém de M. pour le gouvernement th 

Koi. Cela est édifiant; mais que sa sollicitude roya- 
liste se calme pourtant» Le Rot , moins etigeant que 
lui y a a point été blessé de la déjiiarche des grands- 
vicaîres* Il sait que FauiorHé e^^dé^Éstique a aussi act 
<lroiû#'Loa0 XVI^ I ^ te: elérgé deFranée âi> ma 
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ïySS, ries rf^prc'sentaiions sur le même sbîet, n'eut 
' garde de les trouver dclplacéâs^ et Louis XIV, au*T 

"foriesy répondit à cdiitT|nt biMAoieût ia bardiesse: 

• // a fait son dèuoir, faisons le nôtre. Lès tionnes în*f 
tentions de M. R. B. seront donc frustrées, et sa 
déaonciation , reste de vieilles habitudes, mauquera 
' son effet. G; nest pas téut d avoir accnsé les- granda- 

* vicaires de Paris de^ mantpier dd réspeet m gMt«r-> 
-neniMt du Roi; il leti^r reproche d*a voir attoquî^ la 
Charie, parce que dans leur Mandement ils Ont parlé 
'des prétendus droits du peuple. Il est certain, dit le 
Comte, ^ftie bas droks dH pèt^fkf ont été reconnut' pw 

* ^le^RiHt c'en donù poût mùins uhe inconséqûênéë d^ 
: mémmncfHfè tes droits, ét d*a^neer qùHk n*èxistpnt 
' jms, fl est certnin au coniraiic, dirai-je à M. le Comte, 

que les droits du peuple u'ont pas élé reconnus par 
le Roi. S. M. n'a pftric de droits du peiljple, ni dans 

• I» Charte, ui dMi la déclnralioil qui ta précédir, 'm 
, Bwfr^fe^iaagfcirs qi^De prcHcKinça ll<4É' 9^«Mte'iN>^ 

• du 4 juin i8i4* 1^ w y «st fait mention qué du vœu 
des peuples , ce qui n'est pas tor)(-à-fîiit la in<5me chose 
ifue ses droits^ et il lut même expresséjuent stipule 

I : dans ki déchraimo <p« la Ch^He étoit une concession 
: éimk octroi que fe Prince fdièoit à sés $uf&t^ M. R. B. > 
If II seniéle d'etptKquer la Chatte , n'en connott prôba^ 
^ l)l<»nient pas l'esprit , et il l'aura confondue avec quel- 
qu'une des coostitiuions passées. Il y eu a tant eu! et 
qui éiioîent si bomies et si popiilaii^es 1 
• M> le i^omte, qui iait désoiTiiata louâ les frais de 
la convérsatitm , àësnre que Voltaire , par oeft mots s 
-^^ Ecrasez Vinfâme, n'a pas voulu désigner la religion, 
- mais la supersliuin». M. le Comte n eu croit rieo^ 
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fen miê eomuincu. Je suis las, dîsoît Vollâîre (c'c^st 
Comïorcet qui rapporte ce propos dans sa Fie^; je 
suis las de leur entendre répéter que ^oi^.ze hommes 
ont sufi pour établir le christianisme, et fai envoie dt: 
leur pmuvet qu'il neft faut qu'un pour le détruire. Lis 
Itentenanl de police , Hérault , loi disant qu*U ne dé- 
truiroit pas la religion chn'ucniic, c est ce que nous 
verrons f reprit-il vivenioul. V oyez daus le Sonnon des 
Cinquante, sous (piols termes insultans et grossiers il 
parle <lu Fils Diw lui-i^éRie. Od . lait que plii-; 
sietirs de ses lettres soûl signées Chistmoque, M« le 
Comte tronve-t-il que cela n'est pas assez clair? Ati 
snrplfis, il seroit seul de son avis. Quiconque a lu 
Voltaire, amis et eoaexm«,( tous ^onvicn^ept quil a 
wuln détruire la religion diréti^nne^ et que même, 
quandît se sert do mot de^superslitioii^ cetoit la re- 
lif»iou qu'il cnteodoit. Le nier, c'est contester Tén- 
dence. (ioite dénégation ne peut en Imposer qu'à 
ceux qui so».t aussi iguofaiis et. aMSjsi Qri^ules c|ue 
M"^. Pieim; nsMÎI^f^Ue , annonce iiy^s, insigne xuanruji^ 
foi y f\m me peut itemer qu a la boote de Tapologlstef 
leqilel ment ainsi i sa oonscîence. 1 

Apres avoir si bien justifié Voltaire , M. le Comte, 
ou son souffleur, apostrophe les pretres à plusieurs 
reprises : Messieurs, notre rôle politique est Jini , renr 
irez dans vos églises,, et ne mêles plus la religion à vos 
petits inêéféis d*ici has. Le cnré , qui a laissé le Comte 
débiter impunément tout son rôlet , mérite en effet 
les éloges de M. R. B. , ptiisqu'il lui passe tant d'im- 
pertiueuceis ; mais il joue là ua.iort soi persQuuageii 
Monsieur» devroît-il dit e au Cono^^ noua n'avoiis 
point usurpé de rôle potitique » ^l,nûuft.iie sommes 
pcânt sortis de nos églises; cesi-la que je vous al fiât 
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lecture du Miindement. Pourquoi barcelez-rvous sans 
cesse la religion ? Vous Tattaquez opîniâirément , et 
vous TOUS plaigne!)} i|u'ellé trouye des défenseurs. C'est 
TOUS qui nous provoque/^ , ét vous trouvez mauvais 
qu'on vous réponde. IJ scrolt plus coniiTio<le en effet 
de vons laisser faire , et on s'en est déjà si bien trouvé 
qu'il est étonnant que Fou répugne à voir se renou- 
veler cette é|>reuve. Voilà ce que diroit le curé^ s*il 
sâvoit parler. Mats eé bon é<9isl<&tastîqae > qui sulan^ 
de candeur et de bienveillance', me paroît un peu 
- simple et méfne un peu niais; henreusenient qu'il e^ 
de la façon de M. R. B. Je suis pei^suadé qu'il trou- 
veroit dans le Maine des gens un peu plus en étal» de 
lui tenir tête» et j en conoois. 

• 'Je ne ferai plus qu'une observation sur le patbos • 
philosophique de M. R. B. Il assure que le dogme 
SI coosolaut de T immortalité de Tame n'a jamais éiç 
biis en doute par Voltaire et Roasseau. Je l'engage à 
consulter les Letirer ikt Mmtmius; leme XXXII de 
t^ieiôh iÂ^/'déifOl^^ 

lire : Ce sj sterne, il ky a poiist d âme, plus hardi 
et le plus étonnant de tous , est au fond le plus simple. 
Quant à Rousseau ^ qu'il ouvre sa Correspondanc^e ; 
il y trouvera 9 dans ûne lettre à Voltaire;, du 18 août 
1756, que ta raisùh peùt déBier de timmortaUfé de 
Tamc, ^ - * • 

Ce dont nous ne pouvons douter, nous, c'est que 
M. R. B. écrit avec bien de la légèreté, et que ses 
personnages font preuve d'ignorance et de mauvaise 
foi. IJà curé qui se tait quand on parle mal devant lui 
delà relii^'ion et des prêtfes; que ton vient consuhor, 
et qui se laisse faire la lecou par un pays.nn; un Conue 
qui juge à tort et à travers de ce qu'il sait le moius:; 
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dés niterlôenitétirs plais oii êntffgnm f M ênyh trivM v 
le jar«»on révolutionnaire qui porce à inrviîi'S un zèle 
affecié pour h Charte, «l la haine pour les prêtres 
c|ni se trahit m^nic par let éloges ridicuiei; prociiguâ» 
à Vnù d'eut j voilà ço <)iké eeua brMiitireoftre d» plus 
aéillattt. l&llè dcimié lié» de eolHsktm dii moiùi'i^ Ui 
philosophie n'est pas bien Mi force au Maus, et que 
celui qu elle a chargé de <;a défense n'est pas tm athlète ^ 
)>ie»T«doultble. M. R. B. n'a pâs assez réfléchi qu'on ^ 
li^appfèiioii iMia ièUC dioè- lèa eluba. Puiaqnè V^mm > 
sént aôn îguombee et le bêsom d'aller comiilter. ata 

curé, je l'engage à laisser parler, une auire'fois, ce r 
pâsTenr, a écouter avec simplicité ses instruclions, et 
à se bieû persuader que rieu u-eâtsi tidiciile que cette 
jMTtfaompfion de r^^emer cent dont on devroit reée- ' . 
"V^lr dea atii, èi eene énrie de-fiiirc parler de *(a 
quand on devrok se faire oublier. ' ' 



. . • • ' 'f^ - •'^ - 

Not/VtLtES ECCLïSfASTÏQl/ES. ' * , 

PaiÎU* m. le eotnM de Blaeaa, ambamiadeur estraoN 

dinaire de S. M. près le saint Siège, est arrivé à Pari!}, 
le 35 , à deux heures du matin, et a eu Thonneur de 
i.ilner S. M. à sou lever. Il occupe uu apparlemenl au 
chalean. On ne doule pas que son arrivée n'ait rapport 
aux affaires ecclésiifbliques qu'il avoit à traiter , et ou . 
se fliitie d'apprendre bientôt quelque re>ullat de négc^- s. 
dations, objet de tant de désira» et de volhix. 

— Le jeudi 34, il y a eu , dat^ fégliae de SaîaULooia 
en Yl\t^ uoe assemblée de chaiffté«*A|irè8 (a Aesse, 
M. Tabbé de Quélen, vicaivïe-gëuëiral deja grande^atl^ 
mftnerie, a prononcé le discours. L*objét'de eetle réu<- 
viou étoit le suuja^t'uieut des pauvret hiiilteuac^ 
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ef*ux qui, fdut^ 4*l)abit(i»tii«i|s vôitvenAblw, o^u^nt «di- 
prëiont«r k VAgVm pour y .fiiM- h^KjAv leur» inarioges. 
OVi^ a ùiii aoe q^d|e pour eux- Le^ reliques de «eîn.l LuùM 
étmenl expo*^ à la jr«i^r«Meti -ém ûièlm* • < 

— Le lo avril, les mîssionnaired de B<^urges ont fiit 
la cërcniuiiie de hi plantalion de la croix. Due circgns* 
lance particulière a njouié à Fintérêl de cet ac(e de re- 
ligion. Treille aiili'aires, iaul deial<'gion delà Gii*9iui* 
qye de la g.irde di^i^irlemenlaly , ou t^bU If iir première 

comm^iiiiuii* Ji^'^'^'^^^''^'*^ été prc^jiar^^s^ pendant le €9* 
i-^thé; peri^ pieux iniiicttpni^ireM, .qvii «^M taj^ilftiiif^ 
iriiBfioitoi'plUtfteurs'fgâ k feinaiiie^ «ux ivuMeU date, 
gfif ntaoti l'dMiilVgliM MMlerimitie dé la.MiStropoIe. Quel* 
^oe^-iito» 'de'^ limves geu.^ ignoraieAl Jiiaqii^aux pi^* 
ntîers -ët^meiiê de le reKgiod., dont tout ttuti«efeis teii« 
doit k éluiguer. soldat e M baptisé, et a eu pour 
parraîu M. le barou de Sainl-HiK-^ire , sou colouel. La 
piaulai ÏQU de la croix a eu lieu eusuite > et a éié fail& 
avec beauv<jup d\>rdre et de pompe* Des gprdiîs natiu'* 
naux, des luilil.ures , couduits par des chevaliers de 
Saint~i^uii( , et divisés en ({uatro compagnies, se rele- 
voieut pour porter la ci^ix. IVL Lambei'l a terminé la 
cërémoaie par uu disçoura qui a fort touché aen audi- 
ieu(«. 



• ♦ * 

.P^aia* M. a rrçu tous çes jours derniers,- ou irafaillé 
fvec ses ministres. Elle rparoh^ clans ses ap|>artemens , él ocv 
se flatte de la voir reprendre bientôt ses promenades ordinaires^ 

M<% Ifi 4'OHéans, M***- Id duchesse et leur fa« 
mille, sont partis pour le cbâieau de^'euillj, oii ils doiveiU^ 
hahîieriSiPl'éVé. S, 4l. S. M^K d'Orléans, sdbur du doç/ les 
nccoq^pagne, La veitle^ ils avolenl rendu leurs devoirî ku 
Ùou . * * 

• 

^M» k.|^iwa4i^.d9>4iil^i|lil^ a. .fvèlfec f^kv»^ 
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^laîrcîssefdcns sur des difiicutiés qui lui aToîenl élé.s(MrariM9 
KiiUtiTemenc au regiitiuei à I» liste des él«Qleurs« • • . 

M. le duc Dalberg à îm\ don dê ton traîleinëttl de che- 
valier de la Léfpoo d^Ottoeiir «a «Mîeii gmadier ëe la 
garde rojftle. 

— > n j a euj le 34 àTrîl, une séâoce des quatre Acadéosiês* 
M. le comte de Fonlanes y a déctainé une trèâ-belle ode de 
«a compositioQ tur la violiaiioti des tomlws rojraîés <le Saisie 
pénis. 

— *L« trihnnal de. police cory^ectionllelle s!est déiâéré Ui* 
eompétem dêos Paftîre da sîeiu* Maebrefl. On Ta reeoi^iiutt 
en pritOB. Oo a appelé ensuite la caosedeOievalier et Bett«y 
«ttfetir et iinpHnie«r de la Première LéUre à M. im oonis 
pteases, Le prem^'er, après avoir cité Fexorde e| la pérorai* 
abo deM. letvbstiMit daus.son affaire 9 a .dit que peut-être » 
dans le premier moment, il se serQii laîaié^ aller «1^ beso-a 
d.VpaDcher raraerlume que lui ovoii inspirée celle pièce d'é- 
loquence; mais que sous un régime ou le ministré exerce 
vue. iuflucncc sur les tribunaux, ou le magistrat demande 
baulement une victime, et professe l'ij^norance des principes 
les plus sacres, un écrivain ne doit se défendre que devant 
l'opinion publique. En conséquence, il a dédaigné de par- 
ler. M. Yaliraesnil n'a pas cru «le^oir répondre à cell^^rro^ 
gante déclamation. L'avocat du <p^vr^ Denlu a fait valoir son 
nojalisme, et a cbercbé à montrer que ritnprimeur ne deYoil 
t>asétre mis sur la même lignie que l'auteur. 

— Le Journal des 3f aires signale parmi les bruits ridi- 
cules qui se succèdent 'a Paris ^ fa nouvelle répandar deptiis 

Slusieurs jours d'une procbainc dissolution de la cUauibre 
es députés. Dans le même journal , on dément aossî le 
bruit que le couvernemenl avolt déjà disposé des Iric^îslëmes 
dix millioos de rente» formani le complément dés Irenle mll- 
Hons dè crédit accordé par le, budget , et l'on donnle*& espérer 

3*uele inîntsière pourra annoncer anx cbansbres/en deman- 
ant le crédil'de 1818, ^a^il ii*a pas ebâèftmentdtspoeéde 
celoi dei8t7. • » ' ' \ ' 

— On sToît rendis , le iftols dernier ^ à Saint- Jean-d*An« 
gely, quelques cotttealix sur lesquels se tronroil on aigle sur- 
monté de ces (Jeux mots : fin, ^iml. Ce fait avoit dcmné 
Keu à mille oon)tcturea» au nombre desqnellcs se plsçoit ea 
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on obikit pour.résaltat que ces couieAiix provenpient de l'a%- 
cienne fabrique Juril de Saint-Eûenne. Le raoi fin iodique 
lâ qualité de la lame. Ib ont été fabriqués nvant i8t6; ce qui 
explique l*etnpreînie du signe qu'ils poripni. On les avoit ex- 
pédiés avant i8i4 à un marchand de la Rochelle , qui, ou- 
fcliant de quel sif;ne proscrit ils éloîenl marqués, en avoit 
vendu pîusieui s dans le courant du mois dernier. C'esl ainsi 
qu'en éclaircissant les faits dans le silence et avec sang-froid, 
sans s'arrêter à de vaines apparences, on a enlevé aux esprits 
aisés à s'alarmer uo sujet d inquiétude qui eut pu troubler ta 
tranquillité. 

—Jean Monroux, tondeur de Sedan , eut l'audace dernière* 
ment, en rendant le pain bénit, d'y aiiacher un signe dérai- 
llement proscrit. Le tribunal clc Sedan le condamna à deux 
ans de prison et 206 fr. d'amende, et enveloppa dans la sen- 
tence une marchande de modes qui avoit fourni la cocarde. ' 
Ce jugement étott ur\ iriouiphe pour les partisans de Mon* 
noux, qui se réjouissoient de voir une marchattde'de modes, 
connue pour ton rôyalisme , cotadaftinèe- ft ta pHson et à l'a-^ 
inende. Sur TappeT (nterfertu, la toarch'andièf ae modes n é|é* 
acqiutiye ^ et Monri^^ jMHidAnàiié 4 ciiidYans île prîsoily 
'^sîcH) fr. tt^àméndé'; u/oiVriit caQUopBemi|R' ei.aiiit depeos. 

— Lé nommé Rarimma liol4l, 'sellier • Toulouse « coo« 
' raînca d'avoir diante 'iine étianéoii séditieuse, elfVifavoir af* 
feçté dçs signes de Pasiu^paiettr , a été condamné à X^ulouse, 
à un «a de prison^ .5o Ir. d'aoïende et3oo fr. de eautiûa* 
aemenf . 

' . «p^M* le préfet la Haiile-*Garoifti^ a rèçu favis officiel 
at ta eoospiratloii tranéf!, êb J^pagoc, par géoétiil Lmcj 
pour soustraire la Galaloffiiie. a ranlorité de soci souverain. 
Lascv a été arrélé dans Vas jnootagnes avee aeiae officiers' 
.^tii Paccompaguoîènl. Milans , son complice, est en lutae 
evec Irois du quatre autres, et écliappera difficilement aux 
i«dierçhes. Les conjufés qui étoienl du parti detf ' libéraux 
ôilt vu le péiiqple. n^pousser de toulés psrts kar lentetive v/t^ 
sensée. * ^ 
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• r: • .-'^ 

Vntift ne SBTCZ peul-étre |)A4» Monsieur^ «jue J(> Journal àt^ Paris a 
«)j<ign<^ •%»oeuprr di mo^t, ei i|ue, daBff «on nùiD<ko ida ^8* ttartf U 

rriiitjue U htlre inscTee prtfsiU<'lutDeot ^uf> a oirr ^oiicMU '^('«^avhI** 

c]M( IIl on projïo^ofl de donner aux clievali**rs de , pour résidence, 

Pnrio <rAii/o di ^«•Uuno. L' Ami àe la Bcliginn ^ «joule- 1 il, ian'yc 
tHns dault que 9tàte pcUie Vilie ^kt une de céliet oii l'air est fv jtius 




Rictt d'ch ^«t ^i^ttriil l|po^aoi mi. ' 

_ ^ \». •* • . . 

.|*im«fi«f iPéiPt tim fie«'««iiiible à ces pliuiani^rieS} (^ui, 

•9 liM<i« retomWai en pleÎB sur )^ crttîqttc liii-méiiéV car 'c^rsi Ini 
^iii, rn voidant Toiifi redresser, fait priurc d'i^norantH*.- Il auroii^dû 
snvoïr qu'Anlium èioil un port renommé du leœps de^ Roaiains, ri 
que la ville étoi^ peuplée 1 1 orsôc de beaux odiures. Dans les dcr- 

ieurfi soins D^>nt pas cq ibul aiiecfii q?on Revoit en «HnÉdfVy 
1rs clicvaliçr» de Malle, qui n^auroionl qi)r cel objet ep YUe, sr|-oîrnt 
pç«l-r(re plus lieur»'Ma. WQu^i so\ons ce (ju'ds otit lait t!ans \ île de Bli'xJt s 
ci è MaUic, iiouftj|e4o|i|OAs poiol que ieur patinK;i&«'( WuA'iniliaua 

«tt ^«r Tiiutetir v iiKtiqlioit favanMgeM vivifr 



«Iq»i it nwil ^tr Tiiutetir v iiKt^flioit f avanMge M vivifier iouC 
ce p;iy<, «"l que par cr>nKé<{uept il MToi^Uies quVn y comptoit peu (îe 
pf>puinijon. Quant au mauvais air, dopl le saviuil critique exagère le 
dan^ri poor faire briUer ses coonoîaMiBGe]i| il nfX eocore en dëlaul sur 
^fvofiit. d*AMO pas plut dançcreii^ qtic içi MiiraM-^ootÎM 
Mil 11 t«l 4\o\%né ^ qticlqîla* lieues. Plusiear» seigneurs rMialM f 
oat des Y^fTia où iU voflit passer la belle «aisoti} ils uNroienl sâreinent 
pa?v y chercher le mauvais air par plaisir <-Fnfin| le Journal if* Paris 
se feroil, énaraoë cette drpcose dVapriV, 6^U <ù( su que la IçUxe éioil 
#Mi llatMi tnitiaftué paf mm pom ei^juar m coonoissaocrs^ n^dtf^i 
r£lat de l'Eglise , et atoi a fédde pKéit vm^t étii à MôÉiR B ml vrM« 

mal <fc Paiks, , 

3i vous vous aqucira |>fu, pour votre caippie^ d*une critique aussi 
ttaladHStc, peut-être c«p<*^dant )UKerea>irotta» & pcpj[)^s, JV|onsir.ur , 
.^itts^nr cette rtéponsc pour }iîst)tier l^nleur de la lettre, pour sâlisfaiM 
-fOS lecteurs, e| |Nër'»eAt«rHf âil 'Jnurnai dè |f»àl <»|i Éi-ioiirpfito€af 
^*il veut biea w« fUN« /«è'iiopntfprÇélr^ v. « ^ ^^.V!^ 
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Considérations sur la Divinité de Jésus - Christ , adres- 
sées 4 MJim le^ éiuditmsude I auditoire de théologie 
de t église de Genève i par Hçuri-Liyuii» £mpajta2^ 



Cenevob. 



' I/hérésle arienne, qui tient une si grande place 
dans l'histoire de riîiillse des premiers temps, el qui 
lui suscita une persécution si longue si crueliç , pa- 
roât être encore un scandale réservé aux derniers âges, 
et après avoir presque étouflë le chrisHaniiniie à soa 
lerceau, elle menace au jourdimi de le jniner, d'une 
manière moins éclatante e( moins Tu rie use peut-être, 
mais noja moins désastreuse dans ses résidtatj^ Le 
dogme eapital de la divinité de Jésus-Christ est ac- 
tueUement méconnu dans des commùukms qui por« 
tent encore le nom de drétiennes j et les enfans de 
Luther et de Calvin ont tlonné la main aux (iis( ij)les 
de Socin et de Priestley. Les renseii^'nemens les plus 
positifs et les plus récens que l'on a obtenus sur Tétat 
des églises protestantes 9 prouvent à quel point laria- 
iiisme y a [)énéiré, ^ combien on s'y est éloigné de 
* renseignement des" prmiîers rcfii-mateurs. On a pu 
voir à cet égard des déiails très-circonstanciés dans 
X Histoire des sectes religieuses, par M . Tabbé. Grégoire^ 
ouvrage dont nous nous proposons depuis longtemps 
de parler^ sans oue TidHMâdance.de^.maiiéres nous 1 ait 
encore permis. li en pavot dês'eiiraîis.dtoa les deux 
derniers volunies des Alélanges de philosophie, publics 
2 orne XI. L'Ami de la Jleligion et du lion - X 
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cliez Le Cl ère, en i8i i, et depuis on en a Insm' la 
substance en d;vers endroits des Mémoires pour scivir 
à rUîstoire ecclésiastique pendant le i8*» siècle. Ils 
n Wrent que trop de preuves des ravages que le sod- 
nisnisme a faits en Allemagne et en Angleterre parmi 

Aies cliel's njeme <ln cîergo proi estant. Dans la première 
de ces contrées , la d('*iVclion est presfpie f^én^^rale, et 
t on voit dans V Allemagne pivtestante , dit M. Stap- 
fery le pasteur ^ le professeur qui montent en chaire pour 

.prêcher V Evangile au peuple , et pour former des nu* 
nistres future, jeter dam leurs liv^res le doute sur les 
doctrines reçues en théologie , ou ébranler /es principes 
et la vérité desjaits sur les4juels repose l/i foi c/u étienne, 
sans que le public jr trouve rien à redire; tant est grande 
ia^ ré'obitioa que les écrit» ^Eberhard et des théolo^ 
giens de soH parti ont produite, en quelques années ^ 
dans les opinions des, rlasses supérieures de la société. 
(^Biographie universelle, siriicle Eberhard), La contagion 

'«l'est pas moins répandue en Angleterre , <»t où Tum- 

' tarianiame 9 l«>cbnslwiniOi|$Taûonel , rindifiereace et 
une liberté ilfimît^ de penser ét^uSênt cliàque ](Aït 
la révélation. Une leitre (jue nous insérâmes derniè- 
rement sur l'état de la religion dans les Etats-Unis, 
todiquoit que le désordre des opinions y étoit aussi 
porté à «on .oomUe | tant les ott^acHes morales de 
TEurope ont aussi infecté ce nouveau n^opider 

Il y a déjà soixante ans que Féglise de Genève 
fut accusée d avoir donné le signal de la détection. 
D'AIembert^ dans rarticle Genève de ÏEnçjclapédie, 
|pi*éteudît que plusieurs des pasteurs de cette ville ne 

. <anoyoiiial plus à la divinité de Jésus-Christ 9 et n a- 
wient d'autre religion qu'un socinianisme qui rejetoît 
fous les mystères. Les minisirçs s assemblèrent et rc* 
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digèrent une déclaration, datée du to février lySS, 
qtii DC parut pas dissiper (rune maiiicre péretïiploirc 
ùss noupçoDS énoncés par le philosophe. Elle est si 
vague et «i géoérale quVlIe sembla , au conirairey 
lea fortifier. Des criréiîeris bien fermes dons Iciir foi 
se fussent exprimé d'une manière nelle et positive. 
Les minisires, en assurant qu ils a<]mettoic'ni les me- 
naces d'mie condamoation éleraelle, ne spécifioieQt 
point qu'ils cnisscnt que les* jieiues de Tcnfer n'au-' 
rôfent point dé fin ; et le teste auquel ils se borameat 
sur la aiyinîtë de Jésus4!!Ihri8t , avoît éië employé au* 
trefois par les aiicns même, qui prélendoienl Tcxpli- 
qner conformément à leur système. Rousseau , leur 
compatriote» peignit assez plaisamment leur embar- 
vas 9 leurs tergiversations et lobscurité de leurs ré^ 
penses y et on fit snf leur déclaration des commentaires 

' qui ne tournoient pas à Tavanla^e de leur sincérité et 
de leur foi. Dej)ui.s dautres renscif^iemens vinrent en- 
Ourç confirmer ro|>inion qu'ils avoient donnée de leurs 
sentimens. Le Catéchisme de Jacob Vemes^ un de 

. leurs pasteurs i apprit aii monde chrétien que ce mi- 
nîsire ne rc«;ardoit ni la Trinité, ^ai la Divinité de 
JésHS-Christ , ni le péché originel , ni la lîécessité rie 
la révélation, ni l'éiernité des peines, comme des 

' do^es essenlieis et fondamentaux ; et M. Marron ^ 

Cïsidcut du consistoire de Paris, a fait imprimer une 
ttre à feu M. Le Coe y oii il dit qu*il a adopté ce £7ii* 
fdehismé à Vusage de toutes les eommunxàns chrétiennes, 
et dont il avoue que c est-là, à ses jeux y le principal 
mérite. Sa lelire, datée du 18 brumaire 18049 a élo 
insérée 9 par Rabaut le jeime, dans ses Détails histo» 
ri^ues et Becueil de pièces sur dwers projets de réu- 
mon, publiés eu idoè. Les lettres des autres nnnit» 

Z a 
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1res , rapporlées daos le meiae ouvrage y après celle 
de M. Ai;iri on , anuoDcent la même disposition à lais- 
ser de côic des dogmes fbiKlanteolaux ^ et à oe pas 
mettre d^iniporiaoce à quelque diflerence dans la foi. 

IMais rien ne peul mieux que récrit de M. EnipayUiz 
prouver (piellc est aujouid Imi la mauière de penser 
dominante parmi les chefs du caiviuisme^ et surtout 
à Genève y qui eu lui le bercemi , et qui en est encore 
comme le cbef-lieu. M. Empavtaz^cite une foule de faits 
(}ni no pornieltenl pas de douter que le dogme de la 
diviuli<* de Jésus-Chrisl u aU é(é éliminé du syndj le 
des niiuistres i^'('n(îvois. Il le montre par leur Caté- 
cbisme, par hîur liturgie, par les Traités de leurs pro< 
fessenrs de thiologie y par la version de la Bible qu*ils 
oui adoptée, par les prédications des pasteurs, et 
par les liièses publiques, que i on fait soutenir aux 
a.spirans au luiuisière. le Catéciiisme ; jusque vers 
1780, les ministres faisolent rijciler, chaque dlman* 
cbe, le Catéchisme de Calvin , où Jésus-Christ est 
reconnu pour vrai Dieu et vrai homme. Depuis ^ 
tcmi)s on a al)OJi eetnsai^e. Les etiîdians se servoienl, 
pour s'exercer dans leurs thénies, des Catéchismes de 
Supervillc et d'Oslervald^ où la divinité de -Jcsust 
Christ est positivement enseignée; on n'a. plus reoours 
aujourd'hui à ces sources , et le Catéchisme consacré à 
* l'instruction de là jeunesse el à celle de tous les fidèles , 
garde aclnelleinent un silence .iosoln sur ce do^me, 
€X)uune on peut s'en assurer ei^*coQSuilai}t rédiliou (le 
!i8i4> chez Pasclioud. Non-senlenient même line 
£iit pas mention de ce dogme ^ mais de plus il présente 
simplement le Sauveur comme un envoyé dû cièl, 
connne le premier né entre loules les créatures auquel 

nous ;devous des sentimens uou à!adQraÛQn, mais. <jb 
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respect. On y fait ceUo nuesilon : Que résnlte'4.'il dn 
ce i^ue nous avons dit de la personne de Jésus^Christ ? 
•t 1 oo répond : Que nous devons être pénétrés pour lui 
dé respect, li n y a rieo iu qui puisse blessér un soci- 
HÎeo; M. Empay ta» tenvoie* encore sur oe point au 
Catt?chisme de Jncob Veines, édition de «7765 qne 
les pasteurs enseignent dcpnis environ 1778, et au 
Catéchisme raisonné, de J. A. RousiaD ^ huprimé ea 
1^85. . . ♦ • ' 

* A^. Le livre de la liturgie g.irde le même silence; 
voyez la Liturgie , on la Manière' de célébrer le service 
divin dans V église de Cwenève , 1807, che;^ Pascboud. 
Jéfius-Chrisi n'y est désigné qne sous les titres de Fils 
de Dieu; de Sam^ur, da Médempteur, de maitre , de 
iw> de législaiear. <La confession de foi faite d'un 
commun accord par les églises réformées de France ^ 
et adoptée par les pasteurs de Genève , énonçoit avec 
précision le dogme de la divinité de Jésus-Christ, et 
la compagnie des paSiUîurs lafaisoit imprimera la suite 
de la Bible, des Evangilesy des Psaumes et de la li« 
Mrgie^'*i%inBi on li^ trouvé daaales Bibles de i6a5 et 
de 1 7!35 ; mais elle a. été supprimée dans l'édition de 
ï8o5. Elle est dans IVdition des Psaumes, 1715, 
Genève , chez Welstein ; elle a disparu dans rédilion 
de i7do.\£lie étoit joime au nouveau Testament d« 
tSyo ; on 1» cberohe en vain dans Tédiiioa de tSoa^ 
cUcs Maoget. 

. ' 5^. Les pasteurs^ dans les cours partieuliers de re- 
ligion , et les professeurs de l'auditoire de théologie, 
dans leurs Traités, ne parleut plus de la divinité de 
^ésus-rChrist. F ous satfez tous ^ Meêsieurs ^dii M. £fii« 
paytaa aux étudiaus -ea théologie^ que Von y trouve 
pltttét ks nom deSoGmte et dtt^jnuon fue hatmid^- 
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Jésus- C/} ri ^r. Plusieurs même n onl pas la sagesse de 
rester sur la ligne du silence. Us exposent comme objets 
d'opinion libre le sentimeM de§ irimitaires et celmi dm 
ariens , laissant à leurs «Imw ie ehoise de l'un ou de 
Foutre. Crsi «osi que ces chefs d'ime ^lise cbré* 
tienue rr»rmcn! des minlsii es j>oiir insfniii e les peuples. 

4*. I^a iraducfioli de ia BibJc, publiée à Genève 
en i 8o5 , ofiVe de nouvelles preuves à Tappui des pré- 
cédentes. Cette tradnctkm a pour tkre : la sainte Bibk 
ou le vieux et lé noupeau Testament f traduits enfrançiis 
sur les textes ftehreu et grec, par les pasteurs et professeurs 
de Véglise et de Vacadémie de Genève -, à Genève, chez 
Pasclioud, i8o5, in-Tolio, et 5 vol. in-S**. Elle est 
le fruit du travail de plusieurs Gënew)!» , Cl;?p:irède, 
de Salgaz , les deux Msnrioe père ei fil», de Hoches^ 
JTacob y émet , Semiebier et Etienne Beatimont. Où 
s'en est, dil-on , occupé pendant quaire-vin»'!s ans, 
et il y avolt lieu d'espérer cjue tant de nnnistres ha- 
biles se seroient applic|ués à y meure toute rexacii- 
tûde d^irable. Vous dînes ^ au contraire j après- l'a- 
voir Ine, ijn'ils ént firis à tâtdw'de )a renÀe KMê 
Bocinienne. Plusieurs des pa!«ages retatifs à la divinité 
de Jésus-Christ ont été altérés, et présenieiit un sens 
tout différent des Kadtictions antérieures. Ainsi quand 
les traducteurs trouvent le Terlie ddorare, en parlant 
de Jésus-Cliristy ils ne le rendent point puraéorw, 
flscberchent une tonmure moins forte, comme lui 
rendre hommage (Matthieu, II, 2 et 1 1). lis tradui- 
sent conslaniinent verbum par parole : Verhum erat 
apud Deum-^ la parole étoit avec Dieu. Le prophète 
Micbée dit y en parlaul du Messie : Ex te egretUeiur 
dondnafor Israël et'egressus efu&aà initia à dèehus œ^er* 
niiatis} ce que filM. de Genève rendent aia^i ; De toi 
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sortira le dominateur ïsraf'l ; son origine remonte aux 
TEHPs LES PLUS ANCIENS. II esi c] HT qile lé îliOt dV^ef- 
nitélént a'paru trop fort. Saint Pierre commenoe aioâ 
80 $é<^ndc EiAite: Simon P^tAài,tSàt^ d^siohs 
Jesu Chksti, lis ^jûi ctfOHjUàlèm noèiécum smiti siuii 
jidem in justîtid Dei nostri et sahatoris Jesu ChristU 
IjCs hadncfrnrs cnîholiqiK's el protestaos rendoient 
ainsi cette fia de la phrase : La justice de natte Dieu 
et Sntii^eur fesus^ChtisL L'é<ikion de i8o5 porfè : /X» 
nàfre Dieu et ds 'hùtf&'Sativ0Hr /ésu^Chnsti change- 
Tnffht doffi rîQteritiôH a^ftei visiMe. En plasieura 
autres endroits on snbsliiiic le mot àe Seigneur -à celui 
de Dieu, quand il est question de Jésus-C^hrist. Je ne 

Sarle pas de plusieurs autres interprétations qui ten«. • ' 
eut à dter le miracle cm le mystère. Aiati ce^ mots: 
jigehatur 'à spiritu in desertumi aontrainst rendus : Fïa 
condait en esprit dans le désert. Et tenebrûs factœ sunt 
snpnr universani inrram; il y eut des ténèbres sur tout 
LK EAYs, Tel est Tcsprit de çetie Bible ^ qui D*a que. 
trop de rapport avec les îàterprëtations et les côm- 
Ibèf^f^re^ publiës'èh^Alleiiiâgne depuis lu fia du der* 
*^ iiter èt on fiiif disparoHre tout ee qui est 

siirDaiùrel , ef tout ce qui révolte une raison orgueil* 
leuse (ï)»' 

(i-}Oa pourroii faire encore beaucoup d'observations sar 
cette tradiiclio/it ou il n'y a pas plus irélrgance que d'ortho* 
doxie. Ce passage cie saint MaUhieu : Vade pont me, Sàtana, 
est aînsî rendu : Arrière de moi, mon ennemi. On n*j ganie 
aucune règle pour le vous el le tu ; ei dans l'endroil où Pilaie 
parle è Jésns-Ctirist , dnnff saint Matthieu , on lui fait dire ; 
Etes-vous le roi des Juifs? Puis deux lignes plus bas : T^en» 
tends- tu pas ? On y trouve ces expressions : Hochant la tétê, 
i ncitoit, broncher , etc. M n*étoil pas besoin de se mettre en 
si graod nombre à ce li avail^ et de s'ea occuper si loog-teiaps 
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. 5»« Nous «jFQps.Gii^, d après M. EmpayUiz ^ conune 
un ii(mveftii;niOjr'eii consiaier la croyance das mi-, 
nistres de Oenève , les^pf^dicaiions des pastears. Il 
remarque que deux pasteurs seulement de celte église 
ont rcodu liomiuage à la diviuiié de Jésus-Cbrlsl , 
89jvoir : le paëteur Dejoux , daus un de ses Sermons - 
imprimés , et le pasteur Moulioié^ dans un Discours 
proQODoé en 1810. Mais on Sait, ajoute-l-il, qu^ la 
compaf*nie les a jugés trop orthodoxes sur ce point, et 
qu'elle les regarde comme deux hommes d'une opinion 
exaltée. Le dernier doit même attribuer à celte cause 
la défaveur qu'il a éprouvée pour faire imprimer un 
nouvel ouvrage, dans lequel il établit ce dogme im- 
porlant djine manière irès^décidée. A IVxceptîon de 
ces deux ministres , la collection des Sermon?, des pas- 
leurs de Genève, imprimés depuis le milieu du siè^ 
cle dernier, n'offire quohscurité ei incertiuide sur la 
persobne du Sanvenr. Le grand nombre dcfs [Mrédi- 
catenrs n'en S'pas parlé ^ et les autres ne se soni ei' 
pi imésque d'une manière vague elsociniennc. ^1. Km* 
paytaz s'est donné la peine de les citer en détail. On 
«'I 17 Sermons, d' A médée ^LuJiia, imprimés en 1761; 
3o d'Antoine 4chard, en 1774^ 5odeLaget, 1779» 
:28 de RoniilIy^.X78o; 8 deRochemout, 179^; ^8 
• . • ■ 

* «• f* . ff f 

pour foire «n ouvrage qui n'est pas trop chrétien , et qui n'est 
pas même franoeis. Nous noM étions proposé de faire aeiitîr 
plot ea détail m viees, et même le ridicnle d^ eette tradœ* 
ttOD , si fostneosement annonoée. Peot-^tre îe peu que nous 
veQOOS de dire aolBra-t-îl pour apprendre combien 00 ea 
droif de se défier de cette productîoo sociniemie, qui ne se 
recommande d'ailleurs, ni par la critique, ni par i» clarté» 
ni par le style , et qui eat quelquefois, ampoulée , et quelque- 
fois basse et triviale. 
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de Mouchon , 1 798 ; 1 6 de Reybaz , 1 80 1 ; 1 2 de Ju- 
veDtÎDy 1Ô02; 16 de Claparède^ i8oâ; 12 de Jeaa 
Lecoînte , 1 8 1 5. Plusieurs de ces Sermons traitent de 
Jésus-Cbristy de sa naîssaidce^ de ses souflrances^ de 
)a rédemption , etc. ; aucnn ne parle de sa dtVinii^2 
Ainsi, s'écrie M. Erupaytaz, dans igy sermons prê- 
ches par nos pasleurs depuis plus d'un demi-siècle , 
p.ns nn seul où Ion trouve une profession de foi sur 
la divinité du Sauveur 1 Cependant les sujets de pln^ 
sieurs de ces discours raettoiem naturellement les ôra- 
leurs sur la voie dVn parler, si Ja croyance de ce 
do^'me avoit élé dans lenrame; et l'on conviendra 
que des auditeurs chrétiens auroient été plus édifiés 
pâr le développeihent des mystères fondamentaux de 
la rcligioii , que piar d*in^'énieuses dissertations sur la 
santé du corps, sur Tamabilité chrélîerinè, sur l'art 
d*eiivîsa£Ter les objets du coté favnrable , sur l'art d'ex- 
traire le bien du mal, etc. Ce n'est pas dans cet es- 
prit que 'préchoit Sa iirin, dont les profesëeâtli géne-» 
" fois i^écommatufent'aujonndliut la leeture pour l'art 
• ÂraftolW! y et laon^pour le do^ie. 

6*^. KuCm , les dièses publitjues Achèvent d'établir 
l'opinion des ministres de Genève. On se rappelle 
ceîle que soutint, en 17775 Jean Leeoinie, sous la 
iv ésidehce du pasteur et professenr Jaoob Vernet.* 
lin aspirant au ministère osa proclamer, en présence 
dès ministres du saint EvangiJe, qu'il fnlloit bien se 
^anîrr tTégnlcr à Dimi le Phre la pcrsoime de JéstiS" 
Christ , {juelqu excellente quelle fût ; quelle lui étoii 
inférieure par sa nature, et assujettie par sa volonté et 
son obéissance* Sequitùr ut ostendamus personam iUam, 
ut ut exinuam^ minimè iamen Pat ri œquiparandam 
esse , ittuno tum naturd tum voluntate et oîfpdientid in^ 



I 
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fcriorem ac subjectam (art. 24» P^^* 54)* I' <^sa re- 
jeier celte expression consacice depuis la naissance 
du christinnisme, Dieu le Fils , parce (|u*elle semble 
legnler à Dieu le Père (art* 49» P* 7^)9 ^' avança 
que nous ne devons pas rendre le même honneur ou Fils 
quau Père; non eodem honoris grada çolenâum esse 
Patrem ac Filium (ait. 5o , j). yS). l);ins rarticlc 4> 
l'auteur, résumant les tiires et qualités de Jésus-Christ^ 
disoil : Denique Jésus ( et lue est sunmms apex 'majes' 
tatis ejus) angelis ipsis fuit superior, summumque nw 
men propiUs conlingens et m tanto gradu unicus , prop^ 
tf^ieaxjue dictus Filins dei unigcnitus ac dilcctissinius, 
La compagnie des pableurs ne réclama pa$ contre 
cette tbéae^ ci sou sileocc parnt une approbation noQ 
équivoque. Aussi rassemblée d» clergé de Fraace de 
1780 fit-elle valoir ce fait comme une preuve de U 
tiîiul.»l)cc lie I t'élise léfornice vers les opinions nou- 
velles (pli ruiueut la base nu*me du chrisiiauisiuc. De- 
puis ceu^ époque I dans ie grand nondbre d,e. Utéses 
foiUeoui?^ par- les protestant il. n y eu a pas eu mfi 
seule en faveur de la divinité de Jé8u;srCl|]^^^ ^ 
tandis (jnc dans plusieurs de ces thèses on discutbit 
dus questions assez oiseuses , on sV e^t tu conslani- 
|uen( sur une question tbadameutaiey .sur le do^nie 

3ui sépara le clu-élieu du sectateur dos iiutros cultes, 
e conclus en gémissant ^ dit M. Enq)aytaz, que le 
reprocbe qno Ton fait à la compagnie de nos pasteurs 
de ne pas professer la divinité do Jésus-CIirir»i , n'est 
mallieureusoroent que trop fondé. 11 est ditliciie de 
récuser un témoignage qui repose sur un sî grand nom- 
)>rc de. faits et de documens de notoriété publique. 
D^ailleurs Tauteur est un protestant ïélé y qui ne parle 
qu'avec respect de l'éjjlisc. de Genève, et qui regarde 
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comme un bonheur de lui aj^prleuir. Cest mémè 
son zèle pour J'ionncnr rie celte v^Yise qui l'a engaj^é' 
à publier ses Considération^. Il voudrbift râ'menér'lcw 
ëtudiatis èd tlicologîe ù'dclii'eiilcHirssentîinenSy'èt'bnf 
peut d'autant raoios coulesler'la défeclion dont j1 ré^ 
trace les preuves, C|u*il la. déplore sans aigreur, et que 
8oa sèle et. ses plaitiie& jieu d asuep ui, ^y^ça-? 
aani poiii^.Iea persomei» .-. . ev r 

r 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. " " 

Boue. Tous les offices de la semaino-sainlef eét «ël^ 
célébrés dans celle capitale avec la pompe accoutumée. 
Le dimanche des Hameaux, S. S. tint chapelle papale 
au palais du Vatican. Le mercredi, on chanla les ténè- 
bres dans la chapelle Sixline.' Le lendemain, if y eut 
chapelle, et le saint Père porta le très-saint Sacrement 
dans la chapelle Pauline, qui est contiguë, et qui avoît 
été illuminée pour servir de tomëeau. S. ^< donna en- 
suite, de la galerie de la basilique de Sainl-pMh*ey la 
bénééiclÛHi au peuple u*as8érafaèé; fii&«£t^ Â:genouX| 
J^.kifèMItnC'des pieds à tr«iM«|paavres prttres-de di* 
TerM'UtttKMis, leoT jmtt'i*tàn poiir lo léfOMiit des 
mâiis* ci* les serVîi à taUcwt lie vendreét, il y est 
également' chapelle ][>apsle>, et le SDtttrerein.Pontini alla 
proces<iiaii«elle»etil ehem*her le'sainl ^etem^t au sé» 
pnlcre^ fit lé rapporta dans la chapelle 8îxtîiieir Après 
les ténèbre», il se rendît à Saint-Pierre avec les eardî«- 
naux , pour y adorer les reliques de la croix, de la 
lance et de la sainte face de noire Seigneur. L'office du 
samedi-saint fut aussi célébré dans la chapelle Sixfine. 
Le dimanche de Pâ(jues, le saint Père chanla la messe 
solennelle dans la basilique du Prince des Apôtres. Il 
étoit assisté dans ses impasantes fonctions par les cardi- 
naux, prélats^ archevêques et évèques des deux rits. 
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nhh^ ir»ilr<^s et chefs dWdres qui ont droit d'assister k 
ces ciM<ïmonie», Après le saint sacrifice, le Pape moula à 
la galerie exiërieure de la basilique, et y donna la hê- 
iiédiclion pimlificale. LL. MM. le roi Charles IV et la 
reine Marie-Louise; la reine Marie-Louise , leur fille; 
le prince son Bis et sa Fille; le duc et la duchesse de 
t^énevoîs, la duchesse dé Ciblais, le priooe Henri 
frère do roi de Prusse;; le prînce deCarignan, le prince 
de Saxe-Golha, et le corps diplomaliqtif , ont aS^fë à 
Toffice. La présence de tant 4e princes et d'un grand 
nombre d*ëlraDgers de' dlêlînttioti ajoutoit à l'éclat de 
la oérémooie^ • i j . . , ^ . . 

— Pendant la aernaine-aainte » le cardinal di Pietro, 
grand >«pAûleneter, a enteAdn les cosfeiaMftké deos 4es 
iffovi .bamqQes patriarcales. 

— IJ y a eu une fête dans l'église portugaise de Saint* 
Antoine à Toccasion de la proclamation de S. M. très- 
iidèle Jean VI, comme roi du Portugal, du Brésil et 
des Algarves. ' . r» 

* Mb'^. Leardi, archcT^qiie d'Ephèse, et notice à 
Vienne, est parti pour se rendre à sa deslination. 

. — Les Dominicains de Saintiet-Marie Ja iNeuve, de Fie* 
rtnoei» ent repris i^ur i^ii, au nombre. de^vingl4r4>i9,^ 
laj¥«lle de rAunoncîatioii d^ la 13. V. lVi« .'IbuCe la viilè 
«'pris part à leur )oie, et .lèuv église n'a pas cessë d'être 
mmplie pendant toule la^béirée^ ii'archevjèqtie de:Fkit 
rence y cëléWa la malse^ ,et' of ni cibquant6i«hebîts«f 
' «SBÎiléitont.à''la'protê8sion , dveo' lies flajnbeaysi Le» re- 
ligieux v^tHit 4a' lettre où ils «rendent com pté de ces faits 
à leur vicaire -gënërtil ^ le' P« (Gaddi , a^oii^t que le 
^rand-dnc apparu contepb «debout ce qtit s^ passé. Ib 
fie félîcilent surtout de se ¥6ir rendus à leur subordi- 
nation envers leur général., grâces à la sagesse el à la 
pi*5lé du souverain (|ui a levé les défenses fuites préeér 
tleoimenl a cet égard. ' 

— Le vendredi \ i, Texamen des évèques pour le çon- 
staloirje prochain a leu iiou en préseuce de S* Le kii* 
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tîeniain , le saint Père a tenu la cliapelle papale accoa«- 
tumëe le samedi de la Quasinwd-o. 

— L'hcspice de la Sainle- Trinilé des Pèlerins a reçu , 
pendant ces jours de dëvotiun , un grand nombre d'é- 
trangers, auxquels, malgré la diiliculté des temps, on 
a iourni tout ce qui leur ëioit nécesiMiire. ^âou Ètu.> le 
cardinal GaleflTi , secrétaire des Mémoriaux, avec les pré- 
lats iVlattei el 13elii, et un grand nomhrede raeDuhreAdula 
coufrërie chargés du «iiin de rhoapice» s'y inint rendus 
deux îoiirs do «uite, ont. fait |e>kved»eat.de»-pie4» des 
péleriiM, efc Jes.oiit «ei.*vÎ9& iabk.r. .> ' 

' Paris. Uii iournal annonce que le Pape est grîèveaient 
maUde^-et qu'il a'eat i^eliré à la. campagne. ponrtTéUi- 
hWx 8» sanfë /.dont le mauvai:i état auroit influé snr lés 
faonllés. moral es du saint l^ère. Cette nouvelfe et ces dé- 
tails sont également taux. Les journaux de Rome ne 
parlent de rien de pareil. Le Diarlo, dont nous avor>s 
donné pins Inuit un exliait, annonce que S. S. a assisté 
è lou.s le.s ollices de la senjaine-sainle, et qu'elle a oliiôi"»^ 
pontificalenjeul le jour de Pâques, G avril. On la voit 
présider, le i i , à Toxamen des évê(jues, et le 12 , à une 
chapelle. D'un autre côli, on .assure que iVI. le comte 
<le Bl^oaa^ qui a IîmL le voyage avec beauouup>de célé> 
rite, a. rapporté que le Pa|)e ite portoit aussi bien que 
d« coutume. La lettre que 1 on citoit est d'une date an- 
térieure au départ de M. de Blacas. Tout coacouri donc 
à diéiitfMr iea alarmeB que l'on* avioit voulu r^pandr^ . 
Moii« ajouterons qae les.'circontfaaces jointes à nou* 

• ^eile principale, la l'endoient exlrèmement improbable. 
11 court de Siuk bruits à Borne oomme ailleai^, et les 
correspondans sont souvent plus empressé de« mander 

• du nouveau, que de s'assurer de la vérité de ce qu'ils 
aunoncent. 

— Samedi 5 mai , fêle de l'Invention de la sainte 
Croix, l'oftice solennel sera célébré au Mont-Valérien , ; 
et tous les jours de l'octave il y aura les exercices et les 
stations, comme au mois de scpleujbre dernier. Les pa- 
roisses de Paris iront à leur tour laire loilice un dev 
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jùon dt'lWttTe» L«t miMMNMiMM «ont «rriviSyde Bor- 
deaux pour présider eus exercices. 

Il pareil certain que M. le comte de Blacas a rem* 
pli fobjct de son voyage à Paris. QuuKjiie le gouver- 
nement n*ait encore rien publié à cet égard, on pense 
que ce voyage éloit relatif aux négucialioiis pour les 
affaires ecclé^iaijliqut'S, et il est permis dVii bien augu- 
rer. M. de blacas doit repartir^ triuus quelques jours, 
pour aller continuer «a mission. 

~ hiv. le duc d*Angoulètfi»'a rendu, ie dimauclie 
97» le pain bénit à Sainl^ermain^rÀuxerrois. 

— k. i*abbé Cbarlot , préfet aposloliqoe de Tlle 
de FraDoe» que les Anglois nomment aojooi'd'bui île 
Maurice 9 a écrit à un de aei amis en France, M. le 
comte de M. , et le prie d*engager quelques bona ecclé* 
élastiques à venir exercer leur ministère dans cette ile, 
ai Dkû les y appelle. L^tle est icmte peuplée de calbo* 
ISqoes fi*ançoii» , et lee prèlres y seroîeni accueillis arec 
empressement. M* l'abbë Cbarlot , qui a* une existence 
indépendante te leroit un plaisir de leur procurer des 
places où ils pussent salisFaire leur zèle. On, ne manque 
pas de cures à reinpbr. Les liabilans souhahent des mi- 
nistres de la religion , et témoigneroienl beaucoup d'es- 
time et de confiance à ceux qui en inspireroient par 
leur conduite. Le gouvernement même leur feroit ac- 
cueil. Il protège la religion , et les prêtres peuvent es- 
jpérer de trouver une liberté parfaite dans Texei'cice de 
teors fonciiom', ei d'èli^ appuyés dans Toccastoa* L*ile 
et ses dépendances sont entièrement dépourvues du prà<* 
très. Ceux qui se iMuitiroient la vocal ion d'aller dans ce 
pa^ lointain, d*y maintenir la religion, tt d'y être 
utiles i des compatriotes , peuvent s'adresser è M. Bor- 
dier, rqe du fiacq , n^. 126, qui leur fournira lea ren* 
seignemena et indications népessaim. Noos n'avons pas 
besoin d'afouter qu'on sotihifite n'avoir que des prêtres 
animés de l'esprit de leur état , et étrangers à des vues 
d'ambition et de cupidité. On prociircroil toute facilité 
pour le voyage. " v • • 
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•—MM. les vicaii es'généiaux de Toulouse, le siVge 
vacant, ont ordunnt^ dei> prières dans luul le diocète , 
pour demander à Dieu la ce&saliuu de là ftéclieieâ^e c^ui 

alBige le» campagtm. - 

• _ . ■ , ' 

INOUVELLIS POLITIQUES. 

Paiii0. s. m. a enleodo, le dîmanclie^ 37. la messe daot 
la chapelle do château, oà son îndîspoaicion l'a voit empêché 
de paroiire duraol laul Thiver. Ea sortant, S. M. s'est mon* 
trée au l>«lcon de la galerie, et y a recoeîHi les témoignages 
de joie de la foule rassemblée sous les fenêtres du cbâ- 
lean» Elle y a paru très-sensible 1 et est restée plusieurs mi- 
jsutes au balcon. 

— tMapame, duchesse d'Angoulême, est/illée à Versailles, 
•vec LL, AA. RR. Monsieur et M«'. le duc de Berrj, pour 
y attacher la crayate au drapeau de la légion de la garde na- 
tionale. 

— M»', le duc d'Angoulême a fait, dans la cour du châ- 
teau, l'inspection de la garde moninnte. On a arrêté un in- 
dividu qui s'éloit présenté avec irrévérence devant le Prince. 

^ M9\ le duc d'Angoulérae et Maoamb ont visité^ le 25 
.avril , la monnoie des luédailles , 

Le. Rot a ordonné de déposer entre les mains de la fa- 
.miïki La Rodiejaqueleiq let étendards de l'ancienne compa-. 
gnie des grenadiers à cheval de sé.garde. S. M. a même per-ir. 
«lis k celte famii*e d'en faii^ le support de ses armes, ^t 
.de les unir par ceitè devise: VêndU, Bordeaux, Vendée , 
afin de consacrer par ce souvenir les preuves de fidélité et de 
'dé?aaemeiu que ceMe'&miUe a donnée au Roi. . 

^ Le a5 avril| un conseil de cabinet • été teaa conformé- 
ment à l'ordonnance du 19. Outre les ministres secrétaires 
.d'£tat, les personnei admises étoient MM. le comte Barbé- 
j Marbois, le comte de Lally -Tolîendal , le comte Garhîer 
. ei le duc de Lévis^ mioistres d'Etat^ el les conseillers d'Etat, 
Molé et Portai. 

— S. M. a donné la grand'croii de la légion d'Honneur 
à M. le . comte Corveilo, ministre des finances j à M. Herwia 
de Nivelé, pair de France; à M. le comte Beugnol, au lieu* 
tenantogénéral Dijeon , et au contre-amiral Dumanoir. 

— La deuxième légion de la garde nationale vient d'ef- 
fectuer uue collecte qui a produit 1^^626 fr. 5o cent. £iis 
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0 afï-élé que I*oti donneroil, le 3 mai, un secours aux pauvres 
lie rarromrissrnjrnl , el que lous les mois, jusqu'à la récoîie , 
il seroil verné une somme de looo £r. dans la caisse du bu« 
rcau (le charité. 

— Les nrgocians de Mulhauscn ont fait par souscription 
un fonils de 3o,ooo fr. pour rnueieuir, jusqu'à la moissun^ les 
pauvres el les ouvriers sans travail. A Mâcou, on a fait !»n« 
souscripliou pour des achats de grains pour les pauvres. Eîl« 
0 clé remplie en peu de temps, et s*esi élevée à 77,000 fr. 

— -M*.*. Regnaufi de Sainl-JeaD-d'Angely a été arrêtée à 
t*fincieDiie abbaj^e du Valy ^foquiaé ton mari, et. oh 'elfe 
réstdoit. Elle a été cpndiiil^ jt:Ia C oa c i ergerîe , w «He a dé|à 
aubî un interrogatoire. Elî^ ett tojtfjours •« seerei. On dît 
c|ue son ai*reitatiofi tient à de grands intérêts poNtiqtiea. Ub 
journal annonce qne M. Otvilie, cousin^de Buoaaparte, el 
employé k la manufacturé des i{Isoes, à aussi été ari'été. 

— La cour d'assises de Troylss avoit rendu un srrét coiftré 
deux officiers » demi-solde nommés JaCtas et Milscent. Les 
faits déclarés constans par le jury à Tégard de Jactas étoient 
la lecture d'un projet de proclamalion sédîlrease dans des 
réunions secrètes, et l'émission des vœux les plus coupa- 
bles. Jactas avoit en conséquence été cotidanino à mort, el 
Milscent à cinq ans de prison , comme coupable de non ré- 
vélation. La condamnaiîon de ce dernier a été mairuenue. 
Quant au premier, la cour de cassation a jugé que les faiïs 
qui lui sont rtlalifs ne présentent aucun acte extérieur, 
que les propos et écrits séditieux, n'étant pas suivis dVfifet, 
n'entraînent que le bannissement ou la déportation. Jactas 
sera renvoyé tlerant une antre oonr dPassises'^ qui prononcem 
snr la déciartftlon du jury. 

— M. Corbiëresy menibre^de la chambre des dépotés, m 
été m^mmé professeur et d^ea de Ja ftcnité de àroit 4e 
]Kennes« 

—Par jugement du tribunal eornecltonnel d'Alby, les nom- 
més 3am8on , Vignoles et Pélissier, ont été condamnés à trois 
mois de prison et 5o fr. d^ismend'e pour atoir tenu des propos 
séditieux, 

— Le préfet de la Haute- Garonne, ayant été infof:mé qne 
le sieur Boyer-Fonfrède av^it iàit impritaer récemunenti ,au 
nombre de mille exeniplaires , un libelle qu'il al loi t meure en 
circulation, a dénoncé ce libelle a ii procureur Uu Roi^ et on 
en a saim neuf cent q:ttàrante exémblailits. . ^ • 
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Smt les deux dernières conférences de Saint^Su^ice» 

M. i'abbé Frayr^sînous^danfsa ccinféronce du 20 aml| 
«i aanoQcë qu'il alk>it pai ler das mîi'acles da J^a»Chi*i8t^ 
consignés dans scia fifaugilei et il a partagé aÎQsi aoa 
dîscoai'sc i*. Vérité des miracles de rEvaugile^ 3«» riaa 
de plus décisif eu. faveur de la religion que les miracles. 
LWateur n'a pas cru devoir entrer dans la question d» 
la possibilité des mirscles; car, suîvapt un philosophe 
même, demander si Dieu peut faire des miraclt», c'est 
demander s'il peut déroger aux lois qu'il a établies. 
M. Frayssinous ne s'est pas proposé nun plus de parler 
de tous les miracles qui prouvent eu faveur du chris- 
tianisme, et qui sont trop nombreux pour trouver place 
dans un seul discours. Il s'est borné à ceux que Jésus^ 
Chnst a opérés dans la Judée ^ et il a entrepris de faire 
voir qu'il irexisloit dans l'antiquité aucun fait mieux éta<* 
bli. Yeut-on, a-t-il dit, des faits palpables, importans, 
opérés sous les yeux d'un grand nombre de témoins^ 
racontés par des personnes qui tiraient pu être trompées» 
qui n'aient point Voulu tromper ^ et qui n'aoroient pa 
y réussir quand- elles l'ajci|roient Voulu ? Les miracles do 
Jésus-Christ ont tons ces' caractèi*cs* Quoi de plus écia« 
tant que la résnrreclion. de Lasarel quoi de plus pal-*' 
pable c|ue b multiplication des pains l Pour sentir en* 
core mieux Timportance de ces roits, ll t^ut se rappeler 
qu*à l'époque de -la venue dn Sauveur, les Juifii atten* 
doient avec impatience un libérateVir, tin Messie, dont 
tous les pas seroîent marqués par des prodiges. Les au* 
teurs païens m^iue parlent de celte attente. Jésus-Christ 
paroît; il s'annonce pour le libérateur promis, et il 
présente ^es miracles comme une preuve do sa iiiission. 
Zj^ne 4X L'Ami de h Religion et du Ao/. A a 
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II éloàt donc import an l pour los Juifa de les examiner 
avec soin. Dira-t-oii que ces miracles ont é\é inventes 
par les iipolre», et ensuite adoptés par la crédulilé? 
Niais ^i les apôtres eussent imaginé de pareils faits, n'aii- 
roit-on pas crié à Tiraposture? Leur siècle les auroit-it 
cruisur leur parole? Ne cilent ils pas les lieux, les villes, 
les témoins? Ils se présentent devaot les princes «le la 
synagogue, et leur reprochent d'avoir ci-ucifié celui qui 
rétoit signalé par ces prodiges. La bonne foi de ces his-< 
turiens, la sînplieité de leur récit, la candeui» avec la^ 

Î quelle ib avouent leurs Fautes, leur paifaît accoi*d dan» 
èur lépnoignage, tout enlraine IWsenlîment , et je ne 
sais quels faits on pourroil croire , si on se refnsoît à ad-* 
mettre taux qui sont consignés dans le nouveau Testa- 
ment. La plupart de nos incrédules s<int insensibles à des 
raisons si frappantes. Le christianisme iic dii plus rieo 
h leur arao, ils ne goiilcul plus les beaiilés de nos livres 
saints; mais à qui la favile, et poiu(ju(ii orit-ils laisse 
dessécher leurs cœins? Jean -Jacques uVluil pas arrivé 
à ce degré d'iQse^^ibill^é, La majesté des Ecrituit s Télon- 
Aoit , la sainteté de rEvangifc parloil à son cœur, et 
4ou8 les livres des phiiosoplies lui paroisM)ient petits ati<* 
prés de celui*là. Quel est riiistorien de rartliquîté qui 
aoît mort pour attester la vérité des faits qu'il nous a 
transmis? Je crois volontiers, disoit Pascal , des bi>toii*« 
doi|t le^ auteurs se font égorgçr. Les Juifs eux-nffttues 
ne Aioi^t pas lel miracles de Jésus-Chrîst; mais ils tes 
aHribuoient «a démon, dont. ils supposoieul qu*il ëtoît 
IVgeot* Celse, Porphire, Julien, les regardoieni comme 
reSet de Ij^ magie; en sorte que les ennemie les plus 
déclarés du christianisme avouoient les faits en eux- 
mêmes, et ne faisoient d'objochons que sur la cause et 
les moyens de les produire. 2**. fiieu n'esi plus décisif 
en faveur de la religion que les miracles. Préleridre, 
comme quelques-uns foui tait dans ces derniers temps, 
que ces piodiges éloient des opérations de la physique, 
c'âst ttue idée qui ne peut soutenir rexamau. Jésus-Cbrist 
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fjiisoîl 8«8 miracles sans préparation » 9*iii8 afipareiU sa|w 
autre instrument qijie sa Tolontë. S'agit-il de la guërisoji 
d'un lépreux? Je le veux, dit -W^^soyez guéri; volo , 
nuindare, et le malade est guëri sur-le-champ. Veut-il 
ressusciter Lasare? il crie : Lasare, eortet; Lazare^ 
venijorasy et Lazare sort virant du lumb^au. On sont 
ici Itjs prëparalifd, les insirunieiis , les efforis? Direz- 
Vûus que ces niiiacles sont l'ouvrage d'un êlre nialfai- 
ganl? N'y voyez-vous pas, au coiilrairo, on caractère 
de vertu el de .sainteté? N'onl-ils pas le bien des hommes 
ponruhjel? ils les soulagent, ils les rappellent à Dieu# 
Allez et ne péchez plus, disoit le Sauveur. Le démon, 
père du qiensonge, ne tient point un tel langage , et 
aes œuvres M*unt point uu tel but. Oa a eu recours en- 
core à une autre défaite) on a prétendu que- Jésus opé^ 
rçît ses miracles pour secourir les malheureux, et noii 
pour établir aa religiou. Le Fila de Dieu a répondu loi* 
piSme i celle otijection. Lorsque (es disciples de Jeaii 
.viennent le tronvei* pour lui demander sM est celui qui 
doit venir, ou s^il faut en attendrit an antre, il iie4«ur 
j(ait que celte réponse isjflUm annoncer à pâu%,maitr9 
ce gne pouê atfes vu et er^hendu; les aveuglée voieni, lei 
boUeux marchent f lee eourde entendeni..^ 11 éUni dif<r 
finie de marquer d'une manière plus précise et plus 
pt'reniploire le rapport qui exîstoil entre ses raiiacles 
et sa doctrine. Parce que Jésus -Christ passa en faisant 
du bien, il seroit absurde de conclure qu'il ne vouloit 
pas aussi établir sa religion. Il coneilîoil ces deux bulSj 
dont l'un ne nuisoit pas à l'aulre. Enfin, une dernière 
ressource seroit de dire que les miracles sont des faits 
très-anciens; que nous ne pouvons les croire aussi faciv 
^ement que ceux qui eu fureuLles témoins; que le temps 
vieillit tout, qu'il atténue les probabUilés et affoiblit ie$ 
certitudes* Mais ce système n'est pas soutenpble; la vë«> 
^*ité ne meurt point , et la oerlilude dea&iisne diuaiuue 
pas avec le temps. Noos ne sommes pas plus assurés 
.de resisleoce de Lônis XIV que de celle de Heniî IV^ 
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pas plus de celle de Henri IV que de celle de Charte^ 
nngne, pas plos de celle de Charlemagne que de celle 
iiii CunstanlÎD, pas plus de celle de Constantin que de 
celle d'Auguste. On poun'oil même dire q«e les faits en 
traversant les siècles emportent k chaque instant uû 
nouTeao degré d*autoifitë, et que Fassentiment des âges 
pr^cëdens est nn nouveau motif pour enti*a!ner notro 
oréince. M.4*abbé Prayisiuous a couronné ces réflexions 
el ces prenres par une de ces péroraisons brillantes qu'il 
sail rattacher aux sujets les plus sérieux. Nier les mi- 
racles de Jësus-Chi ist , a-t-il dit, c'est offenser la raison 
qui nous eu démontre la vérité. Les reconnoîlre et ne 
pas suivre la doctrine qu'iU établissent, c'est une incon- 
séquence dont nous rendrons un compte rigoureux. 
Vous donc qui êtes l'objet principal de notre sollici- 
tude ; vous qui , jeunes encore , êtes exposés à prononcer . 
]iai*diment sur des faits si graves, souffres que je vouii 
avartissa d'écouler plutôt (a voix de la raison que le cri 
lies passions. Augustin îfljdis entendit saint Ambroiae* La 
vérité iqu'avminçoit oa pontife entra dans son. cœar, et 
y ODOÉtattf i ramnir^l ka pMMu; Lé ptM et h» priM 
de Mottiqoe l^ionipbèrtnl , eti&dgostm , après avoir mé» 
dîté éêMÈ le*8flenc« aulr la beauté de la religion et de fa' 
vertu , leur rendit les armes et fit péoiieBce. Il n'y > 
point loi d*Ambt*6is>e , a ajouté Foratear; mais ne pour* 
roit>il pas se trouver quelque Augustin égaré , ou quel- 
que Monique gémissant en secret sur les désordres d'un 
fils bien cher? Heureux ei nous pouvons toucher fun et 
consoler Tautre! Ainsi a été terminé ce discours noble, 
raisonné et touchant. X^hacun, en sortant, témoignoic 
diversement son admiration sur la solidité et Téclat d'une 
• composition qui savoit intéresser également les esprits 
les plus sél*ieax9 et les amia de la bonne littératui-e et de 
Téloquénce. ' 

La conférence du 37 avoit poor objet Fétabbasemeiit 
de^la religion chrétienne^ L'orateur a partagé son dis* 
court en. denx propuaitioiMi l^âiie sur la raprditd de le 
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propagation et de rëtablissement du cluislianisme, T/iu- 
Ire sur la preuve qui résulte de ce fait en faveur de sa 
divinité, i'^. La religion cbrétienne s'est établie avec une' 
êtomaante rapidité» Qès qm}e» disciples de J^ésuiff-Christ 
êvreiit Gommcacë Uttr. mj^on, eito eat des ^^ccèe ëcia- 
tans. Les obstacles qu'on 4eur appose ne les épouTântent 
T\i ne le«L irritent» N9119 ne pon^on^, diaoient^iis , non» 
empêcher d'aniioncer .ce qoe non» ayons Tn et entendu. 
Les monctniens de ranliquité païenne se joignent i ceux 
de Tantiquilé cbrétieqne pour attester leur progrès. La 
foi se riépar?d en Ëgy pte.ei dans tontes les parties de l'Âsie 
mineure. Des églises s'élèvent en Grèce, en Macédoine 
et à Rome. Les Epîtres de saint Paul nous montrent les 
chrétiens pénétrant de loua colés. Les apôtres se parta- 
gent les différentes contrées, et vont attaquer l'idolâlrio 
jusqu'aux pieds du Capitole et dans les palais des Césars. 
On voit dans toutes les provinces de Teinpire des évê- 
ques établis^ des martyrs scellant leur foi dans leur 
sang, et TEvangile faisaiit des conquêtes dans toutes les 
conditiou8.L Cittq|is^nto i^n^^rès la mort de saint Jean, 
saint, Justin rapporte que, )e .cbriBiianiaaM4(oii fort ré- 
.pandu. Tertuliien nous montre lip pf^miift chrétiens - 
remplissant tout ^excepté 1^ temples* Les plus an-* 
cieoa anleurs «nous en donnentr la même idée. Taoite 
dit que les chriiliens formoient upe criAide multitude , • 
mulU^udoingttn». Pline^ gonwneur d'Arménie, déclara 
\ Trajan quei leur nomoffe s*aceroSl tous les jours , et 
que bientôt les temples seront déserts. Eusèbe nous a 
conservé deux édits de Maximien, qui attestent les ra- 
pides progrès du christianisme. Ici Torateur a combattu 
/surtout un historien moderne qui s*eb( étudié, avec au- 
tant d'art que de mauvaise foi, à jeter des nu.'tges sur 
les premiers temps de la religion. Gibbon , dans les XV*. 
et XVI«. chapitres de son Histoire de la décadence et 
de la chute de l'empire romain, uvoit pris plaisir a ra-* 
baisser, le cbristiauisn^e^ et à lui contester ce qMO le 
nond^afOit admiré jusqne-Uu U nj» f eut voir dans se9 . 
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procréa ricni qne de'rt<ilat*e1 ft dimmaîn ; m^ts dam m 
expTiciiliund qû*il pr^t^iid ddntiér â'utrfiiit sî estraor* 

dinaire, percetil retribarraj* fet les conlradîctîon* 
homme cjui met im système h fa place de l'histoire. 
Gibbon a avoué lui-niome qu'il c*loil épris du paganisme, 
et il ne ponvoit pardonner à la religion qui «voit fait 
disparoîlie !<' culle de Jnpiter, qui avoil dépouillé TO- 
lynipe de ses prestiges, et délrôné tant de dieux et de 
déesses. M. Frayssinous a fait sentir la foihlesse des ar- 
gumeiis et la faust^eté des rëcittf de cet bistoriea, (^jOê 
l'on 9«iit avoir été réfuté dans sôi^' propre piys par plu- 
sieurs amis de la rëvëlalion.';^^; 'L'ët^blissement de la 
religion chrétienne est oino pr«Ave d« sti divînîlë. Ou la 
religion »*e6t ëtubfie par le secours des wnracles, ob elle 
6*c8t ëtabiie sans eux. f>bns le premier cas, cette preuve 1 
• trop de force et dVclàt p<Hir être coniestëe; daw'le | 
4iecond » h propagation da christfâifilihé sans ce moyen 
seroit nn miracle plus ëtorniAnt 'que*léi antres. En efibt| 
^ avec quel ?t'Cours Jésus-Christ a-t-il coumiencé son en- 

treprise? Douze pauvres pêchtenrs, hommes ignorans et 
gros.':ier.s, suiit choisis pour opérer cètte révolution. Ils 
annoncent comme un Dieu, un homme crucifié- Leur 
doctrine, opposée a tout ce qu'on avoit cru jusque-là, 
contrarie Icîi passions , humilie l'orgueil, apprend à mé- 
priser les richesses, recommande les souffrances, ordonne 
de renoncer aux ranilés du siècle et de porter sa croix; 
et dans quel temps vient -on tenir un tel tangage? Au 
Énilieti du siècle d'Auguste, lorsque tOUteS les pâtetOns 
ëtoient divinisées^ ^uend le luxe et la corruptibri avoient 
envahi Fempire^ quand i\»prit humain ëtoitier plus fier 
de ses connoîssances et de ses producttons. Ceet à cette 
époque que douze pêcheurs quittent lèur' barque v et 
sortant d'un coin de la Judëe pont r^rmer le genre 
humain. Ils prêchent des m3'stèi'es fncompiëlTen&ibles, 
et annoncent qu'il faut croire à ces mystères potiv être 
sauvé. Avouons-le, une telle entreprise éloit bien au- 
dacieuse^ et le succès plus ^ue douteux. Mais, dîl-on 
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aujourd'liHÎ (car on a invenlé deptiis peu celle solirlioit 
cofiimoflc) U: pagîtfiwme étoil sur le penchant de sa 
ruine, on serrioil le rhdicule c! l'absm'dilë de Tidol trie^ 
les pi»èËreset les philosophes se raoqaoienl de leur cnllCé 
Qu^ p^TfUer de cetu ob>ectioiiy quand oit sait que la 
pagantsAle ëpalsa, |C>endanl trois cenli ans, tous âes efo 
Mrts'pout étouffer U religîotfiv qa'il arrosages écRafirada 
du Mng dy fiiurtyr»» et qu'il appela à sO» recours toàt 
itM siipplieaji^t loulea lea persérolfôiia? ML TabUé Frays* 
aiiiottft a rendu plus sensible encore , par oue sopposi* 
tion îngëtneme, ta merveille ée fëto b l i esa meii t dû chris- 
tianisme. Il fait converser Jésus-Christ avec on philo- 
sophe, su moment où il »e prépardl & arNer pi^éohai^ sa 
doctrine. Le philosophe l'inierioge sur ses projets : Oà 
àlle^vou^? quel est voire dessein? — Je vais, dit le Sau- 
veur, changer le monde, dissiper feS erreurs, étabfii^ 
une religion nouvelle. — Quels sonl vos moyens? Etes- 
vous plus sage (jue Socrate, plus habile que rlaion , p\ad 
éclairé que Uni de philosophes de i'antiquilé ? Avez-vous 
de nombreux di^rciples, capables d'en imposer par Téclat 
des lunuèresel io sédu(*4jipn de réloquetica2«-^ J^*a^ dousa 
diecrpies qui onl quitté leurs fitets. potiv «iis Sttivra^ 
qui m'ôm renié plMsieuV»iioiliy gens sans téCIreè, et dw* 
quém 'fûP plusi d'uaa fois repnodhé la dnréié da tetur 

< Qtmxt at Um knlaar i orok*e^ Voos vous teaa daM 
•mré de la praleetscnl des puissanees, al véus^ aarê» 
•fooadé aa besoin par des (églods arasélÉfr?— Nao^ jis n^ai 
fow mai qna la vérité , et lesàcoors da Oîau <|ol m'an^ 
¥ota. — • Votre doett*ine anf Utottls esC attrayante et cou* 
fcjfme aux penchans de Thumanité. — Au contraire^ 
ma doctrine est austère, elle fait la guerre à la nature, 
elle humilie la raison, elle contrarie les idées dti monde 
en apprenant à estimer ce qu'il méprise, et à mépriser 
ce qu'il estime. Qu'eût dit le philosophe au divin auteur 

" du chrrstiamsme ? Un tel projet lui eut paru une lolie^ 
MedSf^i'tf, cette ioiia a triomphé du* monde. Ce que Jar 
saigelsa b«in)|i»|ç laauffoil. kB^^ sM accompli ^ a» 
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jt ne puis que mVerier ici avec un grand boni me : 
Seigneur , Totre religion a des caractères de divinité û 
frappans que je ne pnis refuser d'y croire « et si j'étois 
trompé, ce seroit voua-mème ^ui m'auriez induit en 
erreur. Domine, ëi error est, a t§ dêomti sumua* Je 
▼eus laisse, lleisieurs^ à ces reflesioos. — (^Ite éloq^iente 
péroraison, qui présentoit sous on four si Inmineox le 
résumé de tootè la conférence, a laissé tout l'auditoire 
frappé d*nne idée si heureuse et d'un morceau si brillant. 



N0UVKLLK8 ECCLESIASTIQUES. 

RoHB* Le souverain Pontife a tenu,' le i4 avril, un 
censistoîre secret , dans lequel il a proposé des ecclésias' 
tiques pour remplir des sièges ^piscopaux en Italie ^ en 
Espagne et en Amérique. 

Paris. Noos avons annoncé que ToctaTede Flnvention 
de la Seinté*€r<NX. seroit célébrée, au Mottt«>Valénen, 
co«ime ealle de l!Bsahalion leite an^meis de aeptenslM 
dernier. Le samedi, jour de la ftte, à dix iMuras^dn 
matin , M. IVr^tie de la Laoîsîané, asMsté de l'un de 
MM. 'les vi calt ^ s'^ énéramt de Paris, officiera pontifi* 
calement, et prêchera le sermon du matin, et après 
T^pres, les stations du soir a trois lit)ures. Après la 
grand'messe, se fera ladoratlon de la vraie croix. Dans 
rintervalle des ofFices, M. l'abbé Sicard, instituteur 
des sourds-muets, fera les stations à «es élèves. La con- 
grégation de la sainte Vierge, de la paroisse de Saint- 
Louis en l'Ile, se rendra le même }our au Calvaire. Le 
dimanche 4, M. Tancien évèque de Châlons ofliciera. 
Toutes les instructions seront faites, par les mission- 
Mires. Ce jour et les jours suivans, Tadoratioa de la 
Traie croix et les offices auront lien aux mimes hec»- 
Ms que la teille* Le lundi 5, la grand^messe, T^^ffice 
et les instnwtioBS dn Budin et du soir {lar M. le cncd 
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et le idergé de SahH-Thom«i8 d'Aquia; le mardi^ pat 
M. le cnré et le clergë de SainUGermaîn-des-Frës; U 
mercredi , par MM. les curés de N(>tre*Daine de Lo« 
,rel-te et de Notre-Dame des Blancs-Manteaux; le jeudi , 
par Mm le curé de Saint -Mëdard; le veodredi» pat 
,MM* les curés de Saint-Paul et de Séint-Anloine. Le 
soir, oflBce et stations par le clergé de la chapelle royalo 
des Quinze- Vingts. Le samedi lo mai, octave de k 
ftle, grand'messe, office et instructions par M. le eucé 
de Sainte-Marguerite. Le dimanche, dernier jour de la 
neu vaine, M. Tancien évèquo de Sainl-Malo officiera 
pontificalement; les missionnaires feront les instructions 
et les stations; l'office et les prières de ce jour seront 
à l'intention des bienfaiteurs du Calvaire. Durant toute 
ia neuvaine, pour la commodité des fidèles qui vou- 
droietvt communier, on dira des messes depuis six heu- 
ye^ jusqu'à dix «ans interruption; et les deux dimau- 
ohes, une dernière messe suivra l'office du matin. Le 
souverain Pontife a'^aoQordé une indulgence pléaière à 
ioifs ks fidèles qui, pendant les déilx octaves^ visite* 
jBOOi arec piélé la ninàtagne du Calvim»» e^.y corn- 
imumeront^ . cl 

' BouROBê. La missioQ de cette Ville i délit eu n'a en^ 
«ore parié dans ce jxuiirnAi que d'une manière abrégée 
incomplète, est une de celles dont les i^ësultats ont 

été les plus satisfaîsans , et dont les détails méritent le 
mieux d'être connus. Elle a été donnée par les mission- 
flaires de Laval, et commença le premier dimanche de 
Carême, 23 février. Elle a voit été annoncée, le matin, 
la messe paroissiale de Saint-Etienne, par M. Thomas, 
qui en étoit le supérieur. A trois heures et demie, le 
clergé de toutes Iv^ paroisses, précédé d'un grand nom- 
bre d'hahitans , se rendit processionneliemeut de la Mé- 
tropole à l'église Notve-Dame, y fit ime station, et 
rentra à Saint- Etienne dans le même ordre. Le maira ' 
de la ville et plusieurs administrateurs,, officiers et no« 
tables^ suiv^i^Qt U pcoeession» Au retour j M. l'abbé 
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Lamlierfy ihëologiil de Poilier» ef prëdîcafeur C*- 
i^me, fit le sermon d*ouverlore. ht leDdenani , lei emK 
Rrenees et les inslrticlioiis commencèrent; dtés Ploient 
«itivies avec awluil^, et on put dès- lors angarer d« 
rheifreux succès de cette mission. Le dimanche 16 maM, 
Une cérémonie expiatoire Frrt célébrée è 8aînt-Efiemie; 
'eîle a voit pour hul de r<^paror les oui rages commts contre 
] » niaje>ré divine dnns le cours de la révohiliun, et de faire 
amende honorablt? au »)oiri des habilans de la ville. On a 
calculé qu'e nviron >cpt cnille personnes avoienl pris part 
'à cet acic de religion. Le dimanche 23, M, Tabhë Lam- 
bert prêcha sur le danger dc-s mauvais livres. C'est ee 
discours qui décida plusieurs des assis! ans à faire le sa- 
cHBce d'ouvrages dangereux , démarche que les F>eaux- 
esprits de Paris ont taxée, les ûns de ridicule, les au^ 
très de fanatique; car ils sont persuadés que la Fuùeile 
ou b Guerre des dieax aaciene et moêernee, pen^Ut 
contribuér singulièrement à la propagation de* ra sallie 
morale, el au perfectionnement de la société* Cepen* 
dant les. âlr$^iil^naire8 continuoient- leurs travaux ina>» 
Imtsuîecn , toiTchoient , di^sipote^t les prérentîôns , éfi* 
courageoienf les foibles,el ramenoient à Dieu des hommes 
long-temps égare*.-. La semairn'- sainte et fa solennité de 
Pâques qui vinrent concourir avec leurs exercices, ne 
firenr qu'<-n accroître les iruils. Les églises se trouvèrent 
plus fréquentées, et les tribunau:x de la pénitence virent 
«îl plus grand nombre de fidèles empressés à se récun- 
cilier avtc Dieu. Les pauvres se ressentirent aussi do cette 
disposition; cài- la clrarilë est la compagne de là piété. 

quête animtUe usitée dans Cette ville, pendant les 
fStés de Pâques, produisit plus de 27O0 franirs. Le 
mardi i5, M. l'abbé Lambert pfi-écha sar la fidélité 
due au $oaveraiu. L'intérêt dit sujet et Ve tdbnt éé 
ITorftteur avoient attiré un ouditoîV'e plus nombreîprjr et»* 
ddre que de coutumé. Le Keùtenant-^^al* coaftù'ân-* 
«lindanC la division, avec son ét^-èi^jor; le pré^t, 
fcl principaux magisTrals, les offixûers des divet^ c<>^P^^ 
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un grand nombre d^hahitam et de fiiililaires aMtoîent. 
rendue à fa Métropole. M. Véhhé Lambert montra dans 

les fivres sainis le motif du préceple dé Fa fidéMïë que 
les ïJiijuts doiveiil aux Pi inces, el Texemple du Sauveur 
lui fournil les modèles de la conduite que les chrétiens 
doivent lenir à cet égnrd. Le lableau des malheurs qui 
oui suivi la violation de nos devoirs envers uns Rois, 
rendit encore j)lus sensibles les vérités qu'aimonçoit 
l'oralenr, et ii termina par des vœux pour le lioi et 
pour la fuinille royale. Son discours fut immédiatemeut 
suivi du chimi de V Exaudîai ei entre chaque verset 
le peuple rëpëtoil le Domine , sahianfic Regpm, Nous 
ne parlons pas de la rënovatiolî dès' vœux du bapièina 
qui eut lieu, le i3 avrils ni' dd service pour lés morts, 
où M* Lambert , prècbant àti milieu du 'cimetière , et 
ayani pour chaire un tombeau, puîsa dans ce rappro- 
làentdes nionveméns de sénsibîlitë et de piëtë qui aU 
lendrirent ses auditeurs. Le vendiedi i8, ëloil le jour 
fixé pour la phnilalion de la croix. Le malin même, 
comme il a déjà élé dit , près de trente militaires, soit 
de la légion de la GPiomie, soit de la garde départe- 
mentale, firent leur piemiére communion dans Téglise 
Métropolitaine, et un soldat de la légion fut baplisë. 
Tous ces militaires avoienl élé catéchisés, pendant le 
Carême, par les missionnaires. A deqx heureset demie, 
M. Gtonot, un des missionnaires, prêcha sor la plan* 
talioii de la. croir qni alloil suivit, M. Thomas bënit U 
troixy et la procession partit. La croix ëloit porl'ëe af- 
iernativement par six divisions de gardes, qationaùk et 
d*habitaos. 'Une tompagnie de soldats de la Gironde 
avoit aûssî demandé â être inscrite. Toutes les aatoritëa 
. civiles et raflitaires grossîssoient le cortège. Oii arriva , 
en cbantant' dés hymnes et des cantiques, au glacis 
Saîht*-Ursin, où la croix fut élevée. M. Lambe rt parla 
sur le mystère de la croix, et chacun alla à l'adoration. 
La procession revînt ensuite à la Métropole, où l'on donna 
le salut. La céiëmonie avoit duré près de Quatre henres. 
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Enfin, la dôluie de la mission ent lieu le 20 avril , 
dimanche du bon Pasteur. Le niatiU| uu des mission — 
mires célébra, dans la Métropole , une mesae de com— 
iDonion gëaërale. Plua de quatre mille personnes de 
tout rang, de tout ftge et de tout sexe s'assirent à la 
•ainte table. Après vêpres, M. Tabbë Lambeii prouança 
un discours sur le ciel, qui fut suivi d'une procession 
générale du saint Sacrement. Les rues étoient tendues » 
et beaucoup de maisons ornées de drapeaux* On aimoît 
i voir là les mêmes divisions qui avoient porté précé-* 
demmeut la croix, et qui ofFroieut la noblesse con- 
fondue avec la classe des vigneron?. Le premier pré-* 
sîdeut de la cour, le préfet, le colonel de la légion, 
et un adjoint de la mairie, porloient les cordons du 
dais. Au retour de la proceî>sion , le supérieur des 
missionnaires monta en chaire, et prononçât lo dis- 
cours d'adieux, qui fut fort touchant^ et qui excita 
dans Tauditoira un moa?ainttDt générai devsensibilité. 
On ne pouvoit songer sans de^ vifii regrets au départ 
de ces nommés vénérables auxouels ou devoit tant. 
La jôuriiîéa fu| terminée par un tfif Deum, en actîonâ ; 
de grâcestOn chercha inutilement à savoir des mission- " 
uaires le n^^mM de leur départ, et- le lendemain ma- 
tin, quanii les gardes nationaux la réunirent» au point 
du jour, pour faire eucore leurs adieux à ces hominea 
▼ertueux, iîs apprirent qu'ils avoient déjà quitté la' ville. 
On suivit leurs traces, et on les rejoignit à la hauteur 
de Turly. Ou les accompagna pendant quelque temps, 
et au moment de la séparation le supérieur lut prié de 
donner sa btniédiclion aux assista ns , ce qu'il fit. La 
garde nationale, rentrée dans la ville, se rendit à l'église, 
où l'on célébra la messe. M. Tabbé Lambert y prononça 
un nouveau discours, 00 il exprima ses regrets et ses 
▼ceux, Lesassistans témoignèrent par leurs larmes com<* 
bien ils partageoient ces sentimeds. Cet ecclésiastique 
partit dans la nuit du a* au ax. au milieu des témoi- 
gnages d'eatioie et de raconooissma des jeûnas gens lel 
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plus dUUogiH's qui a^ient constain oient ëdîfië les fidéii^ 
par leur asiduilé aux exercices. Ainû a fini cette mis** 
sîon, qui a surpassé toutes les espérances. Des conférences 
sur les preuves de la religion , des instmclions sur la 
morale y des exlioi*tations familières ont, tour è tonr^ 
été adressées aux fidèles suivant les besoins de chacun* 
Uu discours sur le pardon des inîiires a une fois excité 
dans fauditoire un mouvement général qui attesta ses 
dispositions chrétiennes sur ce puirit. A ia suite d'un 
autre discours , un très-grand nombre de mauvais livres 
a ëlé sacrilit'i par leurs possesseurs. Chaque paroisse, les 
hôpitaux, le si'niiuaire, la It'gion de hi Gironde, ont 
eu des inslrucliuns particulières. La mission a fait re- 
naître ou lurlirn*, à Bourges, la fidélitc* envers Dieu, 
i*attachement au Prince, ia paix dans les familles, U\ 
charité pour les pauvres. Toutes les autorités ont secondé 
l«9 mlSsioitQaireSy oi on a été surtout touché de Tesprit 
de sageas'e, de prudence et de modératioii qui a réglé 
ieur aèloet dirigé leurs démarches. C'est uu témoignage 
que nos magisli*als sespnt plu è leur )*en4re, en les fé« 
liçitaiit do teura MiecAj^ et ea les .i^emerciaiii^ia leora ^ 
travaux.. .ti /. • . * 

SoissoNB. La religion recouvre aussi tfift empire sûr 
de braves militaires. Le mardi y dtx^hult d^enlr'epx , 
dont plusieurs avoient été haptisés la veille, ont fait 
Jour première communion à ta calhëdrale. Ils éloient 
accompagnés d'un certain nombre de leurs camarades • 
qui avuitînt fait précédemment leurs pâques. Ils avoient 
un air si recueillis et si touchés^ que plusieurs des assi^- 
tans en éloient attendris jusqu'aux: larmes. Cette céré- 
monie avoit attiré un grand concours a l'Eglise. Uu 
plus grand nombre de militaires se préparent encoi'e 
a repiplir le même devoir» Ils assistent aux instructions 
• avec persévérance et avec zélé. Nous avons la satisfac-' 
tioii d'avoir ici de ces braves gens qui suivent les exer« 
cices religieux I autant que leur service le leur permet/ 
et dont Texemple contoie les fidèles et condamne* les 
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indiUrt n«. -Li fidélité envers Dîeit doit Aire 1« oarac* 
1ère ditlinclif des soldais de Louis XVIII , et ils ne peti- 
Tetit montrer d'une' tnsiiière plus convaincante leur 
dévouement pour le Pi itice qu'en reuipiibûûul lcui6 dt- 
Voiiâ «uvtiit le hoi dca roib. 



Nouvelles politiques. 

Pasm. Le 1^. maiyS. M. êl cotenda k atesie dans la dia* 
pelle du «kâteaa. 

— L'anniversaire du 3 mai sera célébré par uîie messe so- 
lennelle à la Métropole. Le corps municipal y assistera , et se 
rendra ensuite aux Tuileries , oii il aura l'Iionneur de prc- 
seoter ses homniages et ses félicitaiioos à S. M. Le soir, lef 
ddifices publics seroot tlluminés. 

— La gar<^e nationale fera seule le service, le 3 maî, 
au chûteau , et remplacera tontes les troupes de la maison 
du Roi. S. M. recevra aux Tuileries les félicitations des of-*» 
ficiers. 

— Le .28 avril, LL. A A. RR. Mtf{«siiuK, comte d'Artoiâ, 
et Madame se sont rendus à Versailles. Ce jonr a été 09 
jour de fcfo pour toute la ville. On nvoit dressé un pavillon 
au milieu de l'avenue de Paris. C'e^t-là que Madame a at- 
taché les cravaftes au (drapeau. iMonsifur a passé fa revue 
de la garde tialionale avec beaucoup fFinlérét, adressant des 
paroles flatteuses à beaucoup de persounes. De nombreuses 
a< clamations ont témoigné au Prince et à la Princesse la joie 
^ue causoit leur présence. 

— S. A. R. l'infant D. Antoine, oncle du roi d'Espagne , 
est mort 0 Madrid , le 20 de ce mois , après une courte ma- 
ladie. Ce prince, né en 1755, étoit resté veuf, en 1798, de 
sa propre nièce , Marie-Amélie , infante d'Espagne, il avoit 
suivi Ferdinand \ II en France, et n'avoil jamais depuis q^uillé 
le roi son neveu. 

— Le nouveau recensement de la ville de Paris donne pour 
résultat 716,000 babitans, 227,200 ménages^ et 27i37i .mai* 
sons. 
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■ «- S: M. la )miryu , par des fondi cur sq ^çafiflte, 

des htbîtafis Tlfière. MoaniffVR a d^fttiipé «Hpe #omma 
pour 9 alejitfrfl 4e cii«nté «1 4if trihiUitns de m». 
cours dam$ le déperlement 4tt Cher. 

^ Des bâtiinens chare^s de blé sont entrés dans diSereas 
ports de la Manche et de la Méditerranée. 

— M. le ministre de rintérionr a recomraanfîé l'exéculion 
de Tordonnance de 1816, qui déclare incompatibles avec le 
service de la g.irde nationale les fonctions de magislrals iq- 
voslis du droit de réquérir la force année. 

Le tribunal correctionîiel a condamné Chevalier à qua- 
tre mois d'emprisonnement, et Dentu à trois; le jugement 
les place pendant un an sous la surveillance de la liaute- 
police, fixe leur cautionnement à 800 fr. , les interdit, pen* 
dant cinq ans, des droits civils, et les coudami^e solidaire- 
ment à 1000 fr. d^amende. 

— Le général Papin, qui avoit été condamné à mort en 
1806, comme ayant fait partie d*nne agence angloise, et qui 
s'éloit sonslrail à l'exéculion de ce jugement, a comparu de- 
vant le second conseil de guerre, qui Ta acquitté. 

— M*"*. Hegnault a été traiiférée dans une maison d^ 
santé, où Tinstruclion de jK>n aflaire sera continuée. Elle a 
déjà subi plusieurs interrogatoires. Sa mère et ses sœurs ont . 
obtenu de communi({ner avec elle. Il paroît que la cause de 
son arreslation est une correspondance d une nature fort grave,' 
qui a élé saisie sur le sieur Robert, au moment où il cher- 
Cfioit à s'embarquer, à Calais, pour l'Amérique. On a arrête 
en même temps, à Montreuil, les jeunes Bruix, qui ckcr- 
choient k s*emuarquer sans passeport. Condamnés à six mois 
de prison , en iBio , poar.em et actes séditieux, et placés par 
le jugement sous la sarveillance de la haute-pcAice', iiss'é-' 
toient soustraits à cette snnreillance /«t s'étoient dîfîj^és Ters 
les cdtes y avec! l'intention de se rendre ans Etats-Unis. 

• 

. —Le sieur Maria Olville, cousin de Buonaparte, arrêté 
il y a <|uel^ues jours, n etoit poinjt employé à la «uauufacture 

<Je glaces. ^ ' . 

— L'affaire du sieur Rioust a été plaidée, le 29 et le 3o 
avril , à la cour royale. On se rappelle que cet auteur de ré- 
crit intitulé Qiragif «jrasLt étà txëdwX oavMU ie .triiiup^l <iâ 

i 
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Mmîërt iiiittiiC0t U tribimal requît contre I«i trois moSê 
d^emprisonnement ; mais que l'accusé l'étaDt livré, dans 
défcDie , à des dédamatioms imprudentes , et ayaot Avancé 
des principes dangereux, on le condamna à deux ans d'eqir 
]pri$onTiement et à )ooe fr. d'amende. Il appela de ce juge- 
ment» et parut, le 29 avril, devant la cour royale. M. Chojp» . 
pin d'Amouville y président de la' chambre, lui fit subir ua 
interrogatoire sur son écrit. Rioust avoua en être Fauteur, 
et prétendit en justifier les expressions, M. Gaulliier-Biauiat, 
avocat de l'accusé , parla long-temps Hans le même sens, et 
finit par dire que le sieur Rioust avoit voulu reconnoître , 
dans son écrit, le procédé de Carnot, qui, pendant les cent 
jours, avoit voulu le porter à une place importante. M. ITua , 
avocat -général , a pris la parole. Si Rioust, dit -il, n'eut 
voulu parler que de la probité ou des lalens militaires de 
Carnot, on eût pu fermer les yeux sur sa brochure; mais il 
falloit s'abstenir de retracer ses opinions et sa conduite poli- 
tiques. M, l'avocat-général a fait Mmtir le ridicule des. louan- 
ges dcMiiH^et è Cânu>t,'et'1a teodànce maitme de pinsenif 

Sassages. Homme de parti, iN<t-«ll dit en finissant, qui avec 
emandé du respect pour yo* cheivienx blancs à la fnstice, ^ut* 
< M. vont doit pas même de Tindiilgence, apprenez que le rta* 
pect n'est dû qn'à cenx qui ont m;M^hé dans les bonnea voies , 
qui ont yëcn dans l'observatioa^Mi devoirs et dans la pratî* 
qup des vertus de leur état , et pour avoir droit a uÂe • 
vieillesse honorée, il faut avoir tenu une conduite hoooraUe*;. 
Le sieur Eionsl avoit demandé la remise de la cause au Ien« 
demain pour prës^ter quelques observations , imf js il pHoil ' ' 
qu'il a fait de nouvelles réflexions. Le 3o, il n'a point paru. 
Son avocat seul a cherché à répondre au plaidoyer de M. Ta» 
vocat-général. M. Hua a conclu à la confirmation du premier 
jugement, et a regardé l'absence du sieur Rioust comme une 
preuve qu'il n'avoit rien à opposer aux plaintes de la justice. 
M. Gautnier-Biauzat avoit d'ailleurs reconnu que l'écrit in- 
titulé Carnot éloit dangereux. La cour, après une courte dé* 
libération , considérant que Rinust est, de son aveu , l'auteur 
de l'écrit, et que dans plusieurs passages il a tenté d'aflbi- 
blir le respect dû à la personne et à l'autorité du Roi, a 
mis l'appel au néant, et a condamné Rioust à l'amende et 
idépans. Rioust nrirofs ftturs pour se pourvoir en cassa* 
lion, mais îl doitd'aboftl se constitoer prisonnier. 
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. Des Coiofdes et de IqiRév^kÀion aetueUe de t^mérUfuei 
» ' par M. de IV,aid| (i)r, - 

' UnSieil adage, qne quelque honte de rappor- 
ter, laol il est suranné'^ disoit qu U faut que ciiacua 
fasse son'^ipélier. Les gens àjmç courte oo^ la sim~ 
plicuë de croire que les choses en iroient mieux si 
^chacun resloll daus sa spbere , et ne vouloit point se 
mèier des affaires des autres ou luënie de celles de 
r£tat; et la (||voiulioii a a p4)s laissé de nou$ présent 
1er des exemples qui. sei^bl^roîeiu CQofirmer celui 
optBÎOD. Qu on se prdc pouriambijeQ'dàpeiBser que 
nous *f rétendons appliquer cèttC'réAeiion géri^rale à 
i'aïueiir dont nous allons examiner Touvrage. Loin de 
lipus une lelle idée, cl loin du lecteur un tri soup- 
çon ! liB sollicitude de. AI. de^Pradt est., AiHCOOtraire^ 
aiissi édiiiatile que Dauirdlle*' Libre dei^ MfiftS d'iiu dio* 
pwrM^ter^ il ambiU«bile lin (dus granâ théâtre 
à son zèle. C'est la cause de rhumanilé toute entière 
qu'il plaide; c'est le monde qu'il aspire à éclairer. 
L'Europe même est devenue un champ trop étroit 
pour ee nouvel «apôtre, et sa tuiasion. embrasse les 
deux Mmisphères* A .la .¥«rit^^ «t u*eslr pas pi^cisé^ 
ment Aiinlieaa de TEvangile qu'il elierehd à faire 
briller dans ces contrées lointaines; d'autres obje^ 
appellf^nt son attention. Les idées libérales, }a liberté^ ^ 
Imdépendwiçey l.e.comaMtoe^9 wais' eurtoot Tindéf 

* ' ' ' . — ^ . '^t ? . ' u: > k ■ " ' - ■ ■ ■ ■ 

(!) 2 volumes in-8*. • " ^ - • . • » , 

-Tome XL VAvû de lalîeligiçn et du Rou • fib 

« 
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pendancc, Yoîlà ce qui Toccupe exclusivement. Il 
•'est constitué le cléfeiiseur des colonies; il prend 
leur parti contre des métropoles exclusives et altières; 
il peint à grands traits les droits des unes et It despo- 
tisme des autres 9 et il ne. tiendra pas à lui que Ic« 
ne brise en6n un joug humiliant, et que tonis les ha« 
bilans du nouveau monde ne courent aux armes, et 
n'abjurent les lois de l'ancien. Il y auroit peut-être 
dans un tel langagCf auî yeux du vul^^aire^ quelque 
diose d'assez peu sëant dans la bouche du ministre 
d'une religion qui prêche la souhnssion à l'autorité. 
Mais M. de Pradt ne s'arrête point à ces considérations 
d*Hn auire ordre. Ce profond politique voit les choses 
de plus haut, et dépouillant les préjugés d habit et de 
payS| il appelle les colonies au bienfait de la liberté 
et de rindependance. Au fait^ il n y a plus que teh 
aujourd'hui d'important, et les anciennes doctrines 
doivent baisser pavillon devant les idées nouvelles et ^ 
brillantes Âuo siècle <|pii Afi a fait une si douce ex- 
périence. 

. M. de Pradt parott amr été mû siirtopt pair detix 
aëndmens é<;a]ement vifs,, un tendre intérêt pour les 

colonies, et une forte rancune contre une puissance 
européenne qui eu avoii de fort étendues, et qui vou- 
droit s'y maintenir. Ces deux seniimens éclatent dans 
tout son livre y et ce double objet revient s^ns cesse 
sous sa^hime. L'auteur ne veut point qù^on donne le 
nom de rebelles aux insurgés de l'Amérique moiîdio- 
nale , sans quoi il faudra , dil-ll , déclarer rebelle la 
nature qui prescrit à l'homme de ne pas se laisser écra-' 
9er, et la sève ifdfaU pousser le jeune chêne, compa* 
•-raison aussi juste que naturelle; car il en est inoon* 
' testablemeut de la marche de l'esprit humain conxme 
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de la végétation des arbres ^ et les Etats se reuouvel- 
leot comme les fleurs de nos jardins. Elle serait vrai- 
ment sàinte, selon lui y V alliance qui prendrait en main 
cette Gtuêse sacrée. Partout M. de Pradt parle de Yit^ 
siirreclion d'Amérique avec la chaleur de TartH le plus 
dévoué. C'est une iniquité (ie vouloir arrêter ce njou- 
veinent ; c'est une barbarie d'envoyer des troupes pour 
combatlré les insurgés. Ils ont tout droit de prendre 
]0S armes ; on n'en a aucun^de chercher à les réduire. 
L'auteur ne trouve point dans la langue dtî termes assez 
forts pour peindre l'horteur que lui inspire la con- 
duite de rËspagne , et il est obligé de recourir à des 
expressions nouvelles pour soulager son indignation. 
Ainsi les mots de barbarie, de férocité , d'atrocité j 
Be Iw suffisent pas; il invente celui d*imnumiiés. Ce 
qu'il est Lon surtout de remarijuer, c'est qu€ sa co- 
lère ne tombe que sur les rii^meurs des Espagnols, et 
4ji^'û ne se permet pas le moindre blâme contre les 
çniautes des ^i^éçicfiins. 11 est plein de^ sensibilité 
pour fes souiSrancés de dÉÎ derniera^ ed veit'd'un oeil 
aec lei^rs dévastations et leurs excès sanguinaires. Lef 
soldats de Morillo lui parbisseni des monstres ; ceut 
de Bolivar ne sont que des ames généreuses. 11 fBi| 

Elus 9 ,et pour mieux montrer son impartialité , il et» 
orte expressément les troupes espagnoles à pasiti^ 
dans les rangs de Tinsurrection. On auroit peiôé à 
croire à ce trait de sagesse , tout-à-fait épiscopal , si 
nous n'avions en ce moment le passage sous les yeux. 
Quiinporte , dit M. de Pradt, tome II, page 179; 
{fi^imparte aux trais quarts des soldats de MoriUa que 
tjimérique sait libre ou non ? Quils descendent un mo^ 
ment dam leurs cœurs ^ et dans Vinstànt ihwilent dams 
les bras de ceux quon leur fait combattre. Cela ii^sX 

Bb a 
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pfts éqnivoqiîP , et tons le» j,»oavernefncns doivent A03 

rfiru»rcnnons ;in stùn (jiir |;:rn(l railleur fie loriiicr 
respril de leurs .-oldais. Il r>i clair ijue dans toutes hy 
guerres on |>oni*roit dire aux (roîs rjuarls de ceux qui 
se battent : Que vous importe J issue de cette giierre? 
M. dePradl anroit pu, il y a quelques années, tenir 
le THcrno aux soldats {'ranrois (ju'ou f*n(raîi)f»lt 

a la guerre d Ls[)a^iie; je u'al jias oui dire quil s eu 
fût avisé. Il étoit alors à la cour d'un lionime qui n^eùt 
pas trouvé le' propos de son ^oùi. il a eu la même 
prudence en Poloj^ne, et la part qu'il a prise à la £»uerre 
flesaslreJise que Ton poila daus ce pavs, étoit non 
moins active que celle des suidais de Morillo à la 
guerre d'Auiéiique. 

M. de Pradt suppose partout qne rAmérîipie nié* 
ridionaie toute entière est en insurrection contre )a 
métropole, cl il répète plusieurs fois fjuc cVst nue 
folie à l'Espagne J (jui n'a (|ue onze uiillions d habi- 
laus, de jpréleudre ass(M \ir^uu cQutiueut ren- 
ferme qtnnzo nul lions. 11 a mieux aimé s en rapporttT 
à la feuille de Glasgow 9 et à quelques jonroatix ré- 
volntionnaii'es du continent, qu'aux riocumens o(E* 
ciels cl aux autres reusej-^neuicus que l'on a sur l'état 
de ces conU'ées. Il a feint d'ip^'uorer que la grande 
majorité des possessions espagnoles est restée iidcle 
au souverain. Le Pérou , le Chili ^ la province de 
Gnatimala, les îles, la majeure partie du Mexique, 
la Nouvelle-Grenadff , sont tranquilles, l/insnrr faction 
n'occupe que la uioilié du gonvernenjent de Bncnos- 
.Ayres, qu une [)arlie de (Caracas ^ cl que deux ou trois 
provinces de Mexique. Si Ion compte quinze millions 
"de population dsins tout le conUnent espagnol , le parti 
insurgé, n'en réunit pas le tiers* IN ulle. part il u'exiâl« 
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d*iirmcc Tcdoutahle , de ccuM*e d ufliitl?. Oes rîv.ilitâi 
euire LeS;yilles.) cl)iDcîemios haines ei|tre los liabiuos 
de difieroiiU*^ <»>iil€MU*si, 1 audace de quelques chefs , 

I iiinour ilii j)illa^p, voilà ce qui, avec 1 épnisrnient 
<Ie rEsfïa^^ae J tilpiii^neiueai des i.icux, a relardé la 
fçoncli)^ipu de ccne4(4qp:.]Vlais,que peuvcut gagner 
& ces hostilités et kçf^r^ss^^es les ricnes propriéiaîres 
du Mexique et du Pcroit, «et les iic^ocians ,de C<ir-> 
tlingèue ci de. Biienns-AM'esï* Toute la race es(>aj^Mir>!e 
doii déiiirer l;i j)ai\. Les de couleur el les Indiens ne 
sopt ptis.as^^ unis pour coqtr^baiancer son iuiiuence» 
I>ps {)rt*niiers cliors.de rûYsurrectîon oot dispara. San 
Ya<[,'Oy Lioiers^ Morales, Miranda, ont. péri du der- 
nier supplice. Le crédit de Bolivar a beaucoup souf- 
fert de .sa |>rndeuce à éviter le dani,'er. Qiiel < donc 
ce j)arti vers lequel les révoluliouo^ircs d Lurope di- 
rigent leurs aflectious et leurs vœux? et coinmciu 
vîentroo ifOUs peindre coitloie des Iftéros dignes de 
nôtre ndmiraiion, de misé^rables brigands, rebiit des 
deux nioiules? I*. e liiul-il pas avoir ]>ien de la scnsl- 
lûllté de reste pour la prodi^i^uer à <les clielî» san*^ni- 
iiairç's oti ii (les soldats grossiers qui uon^ d'autre but 
t)ue le t;i*ouble ei^e pillage? .Me, faut-il pas âvo^r. l'es* 
prit é.tran:^c meut fasciné pc^ur approuver une guerre 
suscitée par des passions l'éroces, et qui va (l<!soler 
un pavs, sinon ^l<)^^s^;mt ,(ln moins tranquille IN V'sl -il 
pas bizarre qu'au preuue plus d intérêt à un rani^s de 
l)anàits sans discij'îine y qu'à toute une populatipp cpù 
îov(Kn»e Tordre et le repos? 

Mais^ dit M. de Pradt, c'est la faute de TEspa^^Mie 

si le continent de fAnjéritpic est en proie à la guerre 
civile. Qu oile retire ses troupes; qu'elle laisse le pays 
SA lui-même ^ et bientpi Tordre et la paix y reiiattroiU< 
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D'abord il est dlfTicile de croire à un tel résultat. L'ab- 
fieoce de toute autorité llvicroii ces contrées aux plus 
affreuses dissentions. Mille partis se formeroient dam 
cette populaiiouT de conienr et d'origine diverse». Les 
blases 9 les noirs ^ les mnMires, les Indiens, tous au- 
roient desinlérris dlfTéreiis. Les villes se disputeroicnt 
la prééminence , et cet immense continent, abandonné 
par ses défenseursy seroit en proie à de longs 4éclii- 
remens. D ailleurs esl-il Inén cèrtsin qne TEspagne 
n*ait plus de droit sur ces rastés possesâons? et parce 
que M. de Pradt d^hmne <i^omré son gouverncnienC 
et SCS lois , parce que son administration étoit vicieuse, 
si Ton veut, est-il décidé qu elle ait perdu sa pro* 
priété, et que son empire ne 'soit pins qu'une injusie 
tyrannie? U faut l'avouer; M. de Pradt,- dans ioot 
son livre , traite cette puissance avec tm mépris son* 
vcrain et une sévérité exlraorJmaive. Cela est méwe 
si fort, raniijK\!]nc est marqiiée, les plaintes sont 
si ameres, qu'il faut quil y ait eu quelque diâërend 
grave entre lui et elle. Peut-^étre f Ëspagne'a-t-elle 
manqué au diplomate. En ce cas, elle en eai bien 
punie , car il la flétrit ani yeux de l'Europe , et peint 
sa conduite comme un mélange d*inepiie, de bassesse, 
d'orgueil et de barbarie. U soulève les esprits contre 
elle dans les deux mondes. Il appelle l'inaurrectioa 
en Ainériqué; en Europe^ il provoque nu* congrès 
oh Ion ju^'era le procès enire TEspagne et ses colo- 
liies. Il s'est morne donné la peine de rédiger un plai- 
doyer en forme , dans lequel l'Amérique récapitule 
tous ses griefs dans le langage le plus wergpque* 
Comme l'Espagne ne répond pas , c'est tmè preuve 
qu'elle n'a rien k dire. M. de Pradt fait dooo aon ar< 
fitngemeat^ et a^ rès avoir $i bien plaidé ^ il juge de 
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même. II prononce la sépanaion* L'Espagne est bien 
forcëe**d!obéîr; c'est toni au plus t'i) consent à lui 

accorder quelques dédomniagemens qu'il laisse en- 
trevoir plutôt qu'il n'y consent formellement. C*est 
une récompense qu on lui donnera si elle se conduit 
bleu. Quant au mode de gouvernement que prendra 
' l'Amérique , M*1le Pradt a l'air de la laisser mattresse 
de choisir entre la monarchie et la république. Plu» 
sieurs passages m'avolent fait croire qu'il pcnchoit vers 
cette dernière forme ; mais dans son chapitre xxviii 
îl« propose de mettre à la léte des nouveaux Etats des 
puissances déchues- J'avpue^ que cette sollicitude m'a 
louché. C'est une bien heureuse idée que de donner 
des trônes daus le nouveau monde à ceux qui ont si 
bien travaillé au bonheur de rancien. L'Amérique 
&roit sûrement enebantée de les recevoir, et ne se- 
voit pas tentée de se plaindre qu'on lui imposât des 
' '«onvtTms.'« Il ne faut gîis demander à Hf.. de Pradt 
de quel droit il fait de tels arrangemens, ou même 
quels seroient ici les droits du congrès. Il a oublié ce 
qu'il avoit dit ailleurs , et ce qui est la meilleure ré*' 
fulation de tout ce plan bizarre et ridicule : La der* 
mèi^ eonelusion de toui ceci est que thueun doit faire 
ses d^aires , et rester chez soi; que tes affaifés de VEu» 
rope se fassent en Europe, et celles de V Amérique en 
Amérique, et tout ira bien (tom. II j pag. 87}. Avis 
au congrès, et à M. de Pradt. 

Dans un second article ^ nous examinerons partî- 
enli^ment d'autres assertions de Tantenr, qui prou- 
vent le tendre intérêt qu'il porte au clergé, ainsi que 
l'indulgence et la mesure avec lesquelles il Juge ses 
collègues. Nous aurons lieu d'y admirer sa sévère 
imperûalité^ et son xèle pour l'honneur de la relîgpoot 
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NOVTBLtIS BOCLESIASTIQVSS. 

« 

BoMB. Le baron d'Oniptëda<.envoyë extraordinairn 
et miniatre plénipotentiaire du roi d'HanoTre près le 
aaint Siège , est arrivé dana cette capi|ale« II a ^té pré- 
itenté an cardinal aeorétaire d*£tat, et, le 189 an aatnt 
Père , auquel il a remfa ses teltrés de créance. Sé S. Ta 
accueilii avec une distinction particulière. 

-^Datis le dernier consistoire, S. S. a annoncé la 
mort de la reine Marie-Françoise de Portugal, et a pro- 
noncé un discours en son honneur. Le lendemain , il y 
a eu chapelle papale au Vatican, pour un service en 
I honneur de cette princesse. Le cardinal Pacca, ancien 
nonce en Portugal, a officié, et MS', Mazio, secrétaire 
det lettres latines, a prononcé Toraison fbnèbre de ^ 
reine. 

Paris. Les stations du carême sont terminées. Les 
personnes les plus avides de fa parole de Dieu oqj du 
être satisfaite) dés moyens qtifi leur ont été ôdert^ de 

s'instruire et de fortifier leur piété. Dans presque tôules 
les paroisses, il y avoit, ou un sermon le malin ou une 
instruction le soir. Des orateurs chrétiens, déjà connus 
dans la capitale, remplissoienl les chaires; d'aulrw y 
paroîssôient pour la première ibis, et n'ont pas été écoutés 
avec moins d'intérêt. Nous n'essaierons pas d'apprécier 
le mërile de chacun , et de répartir entr'eux des éloges 
qa*il8 ne recherchent point. Leur gloire est noft dans 
des applandîssemens publics, mais dans les fruits de* 
leor ministère. A Saint-Boch, des missionnaires fai* 
soient retentir les grandes vérités de la religion dans le 
quartier le plus livré au tumulte des affiiires et â la sé- 
duction des plaisirs. Dans plusieurs paix>is8es, de jeune^ 
prédicateurs rivaliaoient de i;èle avec, les vétérans de la 
chaire^ et' se formoient^ par un ijravail aaiida, an ploa 
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noble ministère. Enfin, soit les sermons., soit les exhor- 
tations familières, rien n'a élé (^pargnt> pour qu^il ne 
restât aucune excuse à ceux qui ont besoin de s*inH- 
^ truîre; et le zèle des pai»tetii*8 el des dii»t ri buteurs de 1% 
parole sainte a ëpuisë tous les moyens ^e faire enten- 
dre et de faire goûter la vMié aùx Jiioîits etiipressés à 
recueillir cette oynne salutaire. 

Le 3 mai , à neuf heures et demie du matin , on 
a cëlëbr^y dans iVglise Métropolitaine, la messe solen- 
nelle pour l'anniversaire du 5 mai. Le préfet du dépar** 
lement, les maires, une dépntation de Ii cour royale, 
et une du Iribunol de première instance, ont assisté 
à la cérémonie, t^ui a dé terminée par le chaut de 
YExaudiat, 

— Le clergé de Paris a eu l'honneur de pré:jenter ses 
respects à S. M., à Toccasiou de Tanniver^aire du 3 mni. 
M. l'abbé Jalabert a harangué S. M. , qui a répondu : 
«5e reçois avec une vive satisfaction l'assurance des sen- 
tîmens du chapitre métropolitain, et de tout le clergé 
de ma bonne ville de P<|ris« Dans les événomens qui 
ont eu lieu, il y a trois <|||S,. et dans les témoignages 
d*amonr f^ue je reçois de mon peuple à chaque anni* 
versaire , je reconnois les hnarques de la bonté divine 
pour moi « et, ce qui m'est plus cher encore, les preuves 
de la protection que le ciel accorde aux François. Je 
prie Messieui-à du clergé d'en solliciter la conlinnation 
par leurs prières». 

— La iOlc de Tlnvenlion de la sainte Croix a élé cé- 
lébrée au Monl-VaN'rien par un grand concours de 
peuple. Un chanoine de la Métropole a officié à la 
place de iVfl. l'évêque de la Louisiane, rpTiHie circons- 
tance imprévue a empêché de s*y rendre le malin. Le 
prélat n'a pu y aller que le soir, el a prêché les sta- 
tions. On a remarqué qu'il y a voit ce jour-là plus 
d*hommes que de femmes, et on dislinguoit surtout 
un bon nombre de jeunes gens qui ont suivi tous les 
exercices avec beaucoup de ferrear^ et qui ont corn* 
manié. 



/ 
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— Plusieurs fournaux ont parlé assez vaguement d'un 
bref du Pape à l'aichevéque de Gnesne, primai de Po- 
logne , relalivement aux sociélés bibliques, el quel- 
ques-uns se sont même permis sur celle pièce des ré- 
flexions assez peu sëaales. Nous ferons counoître pro- 
chainemenl ce bref. 

Laval* On ue peut trop admirer la conduite de la 
divine ProTÎdence envers l'ordre de la Trappe , qui 
s'est conservé au milieu fies secousses révolutionnaires 
qui ont ébranlé et renversé l'état monastique. Le mo» 
nastère du Port du Salut, situé près de Laval, qui pros- 
père depuis pins de deux ans à Fombre de la protec- 
tion royale , vient d'être érigé en abbaye par un bref 
de S. S. Pie VII, en date da lo décembre 1816 , 

301 confirme l'élection d'un abbé^ faite è Tunanimilé 
. ans la personne du révérend père dora Bernard de 
Girmont. Parmi le^ sujels distingués que la divine Pro- 
vidence a conduits dans cette maison, pour en être l'é- 
dificnlion^ on distingue parllcuh'èrement M. le baron 
de Geramh^ ancien oflBcier-général , el charobeHan de 
*** Tempereur tl'Aulriche. Il a wit, le i5 avril, ses vœux 
solennels entre les mains de son abbé, après un novi- 
ciat de quinze mois. Ce modèle des vrais pénilens mar- 
che sur la trace des Arsène et des Bernard avec ojne 
fidélité qui permet de croire qu'il arrivera en pen de 
temps an ternie heureux où sont parvenus ces iltustrea 
solitaires, et où i'atteqd une couronne immortelle. 

MA&esiLLB* Le 38 avril, trente-sept soldats de Je 
légion des Bonches-da-Bbône, en garnison dans cette 
Tille y ont fait leur première^ oommunion à la |>arôîast 
Saint-Lanrent , dans le district de laquelle se troave le 
fort Saint-Jean , où cette légion est casemée. M. le curé 
a admis ensuite ces braves soldats à un repas qu'il leur 
. avoit fait préparer de concert avec Taumônier. Le buste 
de S. M. ornoit le salon où ces agapes ont eu lieu. A 
peine ont-elles été terminées, que ces militaires se sont 
dit l'un à l'autre : // Jaut maintenant penser aux pau^ 

vreB. M. le curé a Toula ^ Tain ^'opposer à ce mou** 
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TCment de cliaril*^, cri leur reprë.^entanl la modicité de 
leur solde. C^est un trop beau jour pour nous, Diit-ils 
rt^pondu iinaninieinenl que nous ne donnions j)as 

quelque chose aux pauvres. Et à riii^Uint iiiêine ils ont 
donné chanifi le denier de la veuve. M. le comte de 
Damaty MM. le colonel, le lieutenant-colonel , et tout 
rélat-major ont assisté à cette cérémonie, qtjî, en an* 
nonçant des soldats religieux, protaet au trône des dé* 
feiueiirs aoMi intrépides que fidèles. 



N0UVXLI4SS POLITIQUES. 

Paris. Il 7 a trois ans qtte la capitale vit rentrer dans son 
sein, après tant d'années d*aLsence, le Mooarqne qne nos 
dissenttoiYs avoîent éloigné. Ce jour fui un triomphe pour lui 
et une féte pour nous. Avec quelle joie on y prit pari! Quels 
élans! que» transports? Nous n'en pourrions jamais perdre 
le souvenir. Le 3 mai a été célébré cette année avec un re- 
donbtement d'allégresse. 11 y avoit long-temps que le Roi ne 
s'étoit montré à son peuple, et une longue indisposition, 
jointe à la saison conlraite, Tavoit obligé àfi garder ses ap— 
partèmens. Dès le matin, l'espoir de le voir avoit mis tout 
en mouvement dans la ville. A huit heures du malin, les dé- 
tachemens de la garde nationale qui dévoient être de service 
aux Tuileries étoient rangés dans la cour du château. S. A. R. 
MoNSiKUK, en habit de colonel-général, est descendu, ac- 
compagné de son ëtat*major , et a parcouru les rangs à pied. 
Cette reme s*est prolongée par le soin que ]>renoîf le Princé 
d'adresser des choses flatteuses à beaucoup de gardes natio- 
naux. Après la revue , le Prince s'est trouvé ^yironné d*une 
fonle nombreuse» et a été conduit par des acclamations jus» 
qu'à son escalier. La sarde nationale a relevé tons les postes. 

A dix heures-, S. M. a reçu les félicitations des Princes et 
Princesses. Ms'. le duc d'Orléans, M"*, la duchesse son 
épouse, M"*, la duchesse douairière, M™«. la duchesse de 
Bourbon s'étoient joints à la famille royate. Les minisires, 
les maréchaux, les grands - officiers ont été admis devant 
S. M. Elle a reçu également les cours de justice, le corps 
municipal et l'Académie françoisé. Le directeur de cette com- 
pagnie a eu l'honneur de haranguer S. M. , qui a répondu : 

« Je suis très->satisiait des sentimens que m exprime 1 Acadé» 
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niie fmnçmnei tnriouf èan$ un jour aussi flatteur porfr moi'/ 
je ne cesserai point de lui accorder une protection spéciale. 
Je l'invite à continuer ses travaux , et à uiire tourner les let- 
tres au profil de la morale publique ». A midi, S. M. est 
nllée à la messe dans la chapelle du château. Le |ardîn des 
Tuileries étoit couvert d'une foule immense. Le Rot sVsH 
montré an balcon avrc Ips Princes et Princesses, et a ré- 
pondu par les gestes les plus expressifs aux ac(1;< mations pi- 
miqoes. On distinguoil auprès du Roi M***^. la duchesse de 
Berrj qui avance dans sa grosBesse, et qni pâroît jouir d'iuie 
borme santé. 

Les ofïicicrs dr la garde nationale et ceux t^rs divers corps 
de la garnison de Paris sVloient reunis dans la £»»ande ga- 
lerie du Musée. IMoissieur s'y est rendu à une heure. Il a 
paroouiu Ja galerie, et est ronlic au château. Les ofli- 
ciers j'y ont feuivi, et ont drfîle drvanl. Sa Majesté, qui 
éloil assise sur son trône, et entouré des Princes el Prin- 
cesses, et des grands- officiers de sa nini^on. Celte réunion 
des pi^rsonnagps les plus distingués dans l'Klat et des chefs 
de la milice pariïierme avoit quel(|uc chose de touchant. 
A trois heures, le Roi est monté dans luie calèche décou- 
verte ^ M. le maréchal duc dé Reggip étoit assisj à cq)^ de 
S. M. MM. lai 4ue's d'Aumont e!t^«e Mouchy étojept aiir le 
devant de la voiture. L'escorte étoit composée d'un détavlif»** 
ment dé la garde nationale à cheval. La voiture a tf»ven|é le 
pont Royal, et a. suivi les quais jusqu'au pont Saint-lVftehel* 
De là , elle a fait un coude par le quai, des Orfèvres et le 
quai de THorloge.- Cette marche indiquoit assez, que S. .M, 
vouioit se montrer, autant' qii!il étoit possihie, au peuple 
de sa capitale. Le cortège a donc pris le Pelit-Pont, a suivi 
la rue Saint-' Jacques, qui étoit décorée de drapemix blancs» • 
est entré dan*, la rue des Postes, et a successivement par- 
couru le fauhourg Saint-Map.eaii , le faubourg S«int-^ ictor, 
le quai des Bernardins, l'ile Saint-Louis, la rue Saint-An- 
toine, la rue de la N errerie, la rue des Lombards, la rue 
Saint- l^enif et le boulevard. S. M. est rentrée par la rue de 
Hiciieliou, avant partout recueilli sur sa route les téinoi— 
içnages do joie de la foule qui accouroit de tons côtés pour 
se trouver sur le passage de la voilure. L'air de si tis fart ion 
et de santé qui brilloit sur le visage de S. M. doiil)Iniî le 
plaisir qu'on avoit à la voir, el le temps, quoîqu'assez in— 
terXaiu, 4 cependant favori&é celte promenade. La calècbe 



Digitized by Google 



1 



( 597 ) 

etoif remplie de fleurs et du bou(£uets qu'on avoit oiTerU à 
S. M. • 
Madame et M*', le duc d'Angoiilêrae étoîent aussi sortis en 
calèche un peu avant S. M., et avoient parcouru les boule- 
vards. M**, la duchesse d« Berry s'est également montrée sur 
le boulevard dans une voiture à glaces. Ainsi, toute la fa-' 
mille royale avoit célébré ceUe fôte en parcourant les Wenx 
les plus fréquentés. soir, la ville étoit illuminée. L'ordre 
ne portoit que les édifices publicsj mais un nombre immense 
de particuliers s'étoient fait uti devoir de donner ce signal 
d'allégrésse , et la foule circnloit dans les rues et sur les quais' 
pour jodir de ce spectacle, et prolonger la durée d'une jour- 
née si tVconde en souvenirs. 

— Le Roi a voit reçu, le 9 mai, nne Hépulalîon de la garde' . 
nalionnle rlr Versailles, qui venoii le féliciter sur l'annivcr-' 
flaire du 3 mai. Lvi^ dames de la Halle, lant de Paris que de 
"Versailles, avoienl présenté, le nteme }our, des bouquets à 
S. M., ainsi qu'aux Princes el Piinoesses. 

— Madame a visité demièremenl la maison revoir" cVédu- 
calion de Saicit-Drnîs. S. A. R. u'avnit pas voulu être an- 
noncée. Elle n t? ou vé les élèves dans leurs occupalituis ordi- 
naires, et a vtuih» qu'on les continuai. Elle s'est montrée' 
trés-salisfaite de IWdre qui rèj^ne dans cet établissemeul , el 
a rêi^iravbc bonté les lénioignoges de respects et de joie des 
élèves. L'esprit est excellent dans cette maison , et l'înfinenpe 
de la religrcm s'y fait sentir de la manière la plus heureuse. 

•—M*', le duc de Berry, instruit qu'on avotl célébré , a 
Caen , l'anniversaire de son arrivélei dans cette ville , en i8 14 , 
a écrit au préfet du Calvados pour lui eh témoigner sa satîs* 
faction, ci lui a envoyé une somme de looo fr. pour les- 
pauvres. 

— Ltt cour a pris le deuil, le 4 mai, à Poccasion de l.i 
r!ort de Pinfaiit D. Antonio, oncle du roi d*£spagne. Ce 
deuil sera en noir les huit premiers jours , et en blanc lea 

sept derniers. La mort de ce prince a été vivement sentie par 
tonte la famlllp d'Espagne. 1! étoit Ixui et fort nltaclie* à la 
religion, il honoroit les .lésuilcs de sa conriancc et de sa pro^' 
leclion. On dit qu'il a institué l'infant 1) Carlos soji héritier. 
Snrx ci>rps a dû être transporté , le 2'j avril, dans le palais de 
PEscurial , destiné à la sépulture des rois d'Espaqne. C'esl- 
là que sont réunis les resies de la dynastie autrichienne, et 
déjà cinq roiji de la uiaiiou dt: Bourhoii soul desceuduâ daua 
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cet asile , o& le wmifê et la nort confondêni les am et le» 
eaaenib. Les cendres des |ietîls*fik de fienn IV j reposent 
à c6ié lie celles de Philippe H. . ' ' 

^ M. le comte de Blacas, ambassadeur exiraordînaîre près 
)c saint Siège y est reparli poarRonie, le 4 mai, à iroiadmnrca . 
du matin. 

— La compagnie des gardes de la prevècé de l'hôtel a été 
supprimée. Celte mesure procnre nne économie de 180,000 fr« 
Il est question auïisi d'un changement dans les Cent-Suisses. 

— Sur 1rs trois centimes additionnels ou principal des con- 
tributions foncières, personnelles et mobilières, il est mis, 
par orduimance du Uoi, un centime à la disposition des pré» 
fetspour faire face aux remises, modérations et non-valeurs. 
S. M. se réserve d'accorder, sur les deux centimes leslans, 
des dt'^rèvemeus et secours aux déparlemens q«t auroient es- 
suj'é des perles. ' ' . , 

— M. Dupont, conseiller d'Etat et intendant de la marine 
àTooloQy y est mort, à l'ége de 55 ans. H étoit côimu eomme 
traductenr de l*oairrage de Burke, snr la rérolatioa frân^ 
çoise, et des Mémoires de Fabbé Edgewerlh.^ • « 

^ L'abbé Sabatier de Cabre , ancien oonseiUer-clero âa 
parlement de Parts, vient de mourir à l'âge de 77 «ns. tt* 
•toit secondé le eonseiller d'EsprénMsnîl dans- la résiatanea- 

Î|iie les parleîtaeniom^sërent à l«<€ènry en i787> ei'qaé«aBena^ 
acoDvocatioéf'dës'Etats-gédéràux. • • v 

— Trois gardej do corps, de Fancîenoe compagnie de 
Noailles , ont été traduits devant le premier conseil de gilenne 
comme coupables d'insubordination. 

— Le sieur Rioust s'e&t pourvu en cassation contre i'artèt 
qui le condamne à deux ans de prison, el 10,000 fr. d'amende. 

— On a installé , à Dijon , les nouveaux bureaux de cha- 
rité , et on a fait une quête qui a produit i65o fr. Une dame 
charitable a donné une tabatière et une montre d'or. Les of- 
ficiers du régiment suisse de Feuller, en garnison à Dijon , 

2ui se disposoienl à célébrer par une féie leur serment de 
délité an Roi , ont envoyé à la caisse la somme de inoo fr. . 
qu'ils avoient destinés pour la dépense. 

Cinq femmes de militaires frao^is , venant de Rnaate 
et de Hongrie, se sent présentées dernièrement an bureau de 
la préfecture à Colinart pour faire viser leurs passe-ports* 
Elles ont dit que des prisonniers françois, veoaiil de Russie^ 
se dirifeaicni fB ce moiaent venin Fmoa* 
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— Le chevalier Mariano-Lnis de Urquijo, prrmier serré- 
taire d'Etal sous Chnrles IV et pendant ruâuipalioa de Jo- 
seph , rst mon , le 3 mai , à Paris. 

— Le tribunal de police correctionnpllp île Strasbourg a 
condamné à cina ans de prison le nommé. Glock , qui a lenié 
d'ébranler la fidélilé des soldais de la légion du Jura. Un 
loarnenr de la même ville a éié condamné à treize mois de 
prison ; pour propos sédiiieux tenus dans un cor pi-de-garde. 

— Le tribunal de première instance de Marseille a coa« 
damné à un emprisonnement de neuf mois ^ el à mie amende 
de loo fr. y deiML femmes coQTMucoes d'atoir tenu des propos 
sédîtieos. 

— La misère est eitrème en Suisse , et tontes les lettres 
que l'on reçoit» des cantons oriemaux surtout, sont aflU- 
géantes, {^es gonTernemens prena^ot tontes les mesures pos- 
sibles pour soulager les pauvres, et pour faire venir des 
•ttbsisiiMices. 

— Les Portugais ont pris, Ic 12 'janvier, possession de 
Monle-Vidco et dn Sainl-Sacrenient. Leur escadre étoil de-» 
puis assez long-temps dans ces parages. Le gouverneur et le 
capitaine-général ont publié des proclamations à Monte- 
Video, au nom du roi de Portugal. Ils recommandent l'oubli 
du passé et In tranquillité, et engagent ceux qui s'étoient en- 
fuis à rentrer dans leurs îc^^rs. L'occupation, de Monte- 
Video est un grand coup porté au parti de l'indépendance,* 
Les révolutionnaires paHoient beaucoup , il ^ a un mois, de 
rimporifince de cette place; aujourd'hui, ils disent qu'elle 
est démantelée, et qu'Articas a jucé inutile de la défendre* 
Les Portugais ont ouvert Monte- video ^ tous les pavillons. 



Dans la chambre des communes du parlement d'Angle- 
'terre, un membre, le chevalier Henri Pamell , a présenté 
une pétition des catholiques romains d'Irlande, qu'il a re->, 
commandée à l'attc/ition de la chambre. £lle est, a-t-il dit, 
rédigée avec modération et noblesie. Les catholiques y font, 
leur profession de foi politique : ils se proposent d'obtenir 
un concordat d'après lequel le Pape ne nommera aucun èyè^ 
que sans (ju'îl lui ait été présenté par les prâats catholiques, 
et ceux«K:i s'ob1i|;eTont, par serment, à ne choisir j>our évé- 
ques que des sujets natifs dn royaume, et à ne faire aucun 
acte tendant à -troubler la constitution civile ou ecclésiastî* 
que> on à déranger Poidra établtpar lesloisàré^aidduipro- 
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pnétét. Un pf rionna^ émînent , qui a la confiance du PapT', 

• déclaré ciu'il ne s opposerait pas à ce phn, L'|ionoraple 

thrw a (lecinré qu'il D*avoit jamaÎB; pris la parole avCc pîua 
de plaisir qaVn cette circonstance, et qu'il espe'roit qn^ }p 

s vstriiie de inoder;iii(»n. et de concilia tiori que suiVértt Tes ca- 
tiioliqncs deviendroit à ^résaat l'ordre du jour; qu*i) sVstî-' 
luoit heiireiiir de pouvoir dire que les catliolîques d*lrlaijde 
♦•foîput cl( rid<'s à ineltre de côlé tout esprit de parti. Six mil- 
lions (le callioli(|jies, a-t-il dit, tenus dans un état de dégra- 
Jation, attendent de vous leur îiLerlé; et tout le rov^iunic es- 
père qife v us pè.serez avec allentiofj les raisons pour et con'r»^ 
dans i»n«' ([ueslioii aussi iniporlante. Quant aux craintes f^uVm 
voudroit inspirer sur la part que le Pape pourroit prendre 
dans nos afiaires religieuses, CQ n*est qu*un epouvaiiiaii ridi- 
cule. J'esp(.'re que je serai témoin de l'émancipation de lues • 
malheureux compatriotes. M. A» ebber a déclaré qu'il ne par-, 
tageoit uuljemçnt l'esprit d'intolérance dont le général venoit 
de se plaindre» en assurant qu'il désiroit. autant que pet- ' 
sonne de voirie tous les droits civils fussent accorda aux * 
catholiques « îl.« dit que la question qui se preseitt6^e de^' 
vroit jamais être agitée dans la chambre t par€»*t(a'l!lre'âei^inC ^ 
le signal d'une réyoluUony et. ttiVn çoiiped^Vèviti^p^titîq»» . 
«aires ee i|M»^Mundcnt; 'on^ le^in^ilutiei^ . 

protestantes «n APs^leterre.JVn^Blâ^ a répondu a la craiule 
exprimée par M. Webber, que le parlement avoit ^jk ré* 
connu la justice et la politique de Témancipatioa des catlio- 
lîques, mesure, qui.ne ponToil suln'erlir Tordre pùbHc'êt la 
constitution , et que la seule question à décider consistoit à 
savoir quelle seroit la nature et l'étendue des garanties que le 
pârlement exigeroit en accordant aux catholiques ce qu'ils 
demandent. La chambre a ordonné la lecture de la pétition,* 
qui a été déposée sur le bureau, nonobstant quelques récla- 
mations. On sait que M. Grattan a renvoyé sa motion sur les 
catholiques au C) mai. Le Cournçr veut pas entendre par- 
ler des réclamations des catholiques , et invile avec beaucoup 
d'aideur les prolestansà se réunir pour adresser au parlement 
des pétitions contraires. 11 n'y a pas, scion lui, un instaiit à' 
perdre. Ce langage peu libéral est d'autant pluç extraordi- 
naire , que , si i)n en -crtit quétques bruits , lom Castlereagh , 
IM. Cannine, et d'antres memhrea du, ministiire) se âispoMi 
k soutenir Mdmandct des artbôHqucf. ■ • ^ ^- 

vis ■ * • 

.•V * c 
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• OEuures de M, Jean-Marie Diilau , arches^êque tV^rles; 
recueillies et pnbliées par M. l'abbé Constant ^ cut-e 
; de l'i^ltse majeure de Saint-TropBime delà aiépno 
vaic(i). 

• 1 • • • . 

' L*églisé de France, qnui quVi» aienl^dit m 
flucteors, comptoit encore , à Tépoque de la révolu^ 
lion , bien des évéqnes disûn^ués par leurs talens , et 
recomiuandables par leur zèle ei leur piété. Les uua 
ipstruisoient le pettfJé par do hfM •enta; -les aotres 
teraoient des largesses abondeutes daito fe eem* des 
pwP/ves; caii-ci faîsoient des 4fabKssettiefts' utiles ; 
ceux-là se livroient avec plus d'ardeur au soin de leurs 
diocèses , el s'occupoient plus parliculièrement d«s 
former un clergé instruit et régulier* U -jf eii «voit 
tnéme qui réunissolent à la fois^toniee ces fonction» 
èt ces qualités diverses^ qui honoroieal la velifHM 
par leors lumières,- krd^ndoîeiH par letf^s ft uvreg e s ^ 
la faisoient aimer par leurs exemples , et la propa-^^ 
f^eoient par un zèle actiP. Tel l'ut, sansikoniredit ^ 
' M. Dulau, im des meilleurs ëvéques qu'ait eus Ip 
France à la fin du lâ*. siècle^ et dont les tâlmé eii U 
piétté jeièfent le plus cFAbUbi sur les dismiers scÉifM 
de l'église gallicane. Quelques détails sur çe vertueCi;i( 



(i) a vol. de 46a pages j prix, 8 fr. et ti frunc 

<le portl A Paris 9 au bnrean du Jeofiial; et à Arles ^ chtè 
Garaaid Mmler , ançlea imp rl n iettr de TarcJitVlcké, • 
' Leê sçtÊêOiplevtâ tùnt ùh^U^s à fnrt ntimtk pwemkr vo- 
iumit $ le êécond,partâira frhHàentamment. * 

Tonte XL L jtnd de la Religion et du Roip C c 

• • • • « . 
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prélat feront mieux juger de son mérite à ceux c^i 
li*ont pas eu l'avantage de le connoître. 

Jeau-Marie Dulau naquit ^ Je 5o oçtohre 17^8 9 
ati cliAle^u (le là Côie^ diocèse de Péripieox , et (ufL 
qavbyé de bonne, heure à Paris pour y faire ses éludes. 
Il les suivit sous nnspeciion de sou oncle , le cure 
de Saiul-Sulpice, et prit dans sa société le goût do 
récatecclésiank|i|e^ auquel senUtloi^At Tapii^er la rç- 
ffoltnié de ^ conduite et la sagesse 4e. ses îdcUo»* 
Smsi. U éliidi^ en tbéulafpei NfKvarre^ et 
nier de sa ficeooe. U etti^rUi celle place par une 
, supériorité oe (alens qui laissoitloiu dernèie lui (nus 
ses rivaux 9 et dout la. tradition se perpéuia loug- 
%smps xiaos les Uoenoes qui suivurent- Le» ^vériMes se 
SM^uèlpmi WmeàMgù ()e ê*ldjiacl)er w eçcl^iastûiue 
lie ce mériié* An sortir de sa licence y l^bbé Dulau 
'fct nommé chanoine ei irésorier de Païuiers; puis il 
devinl gr^nd-vicaire de Bordeaux. Il n'avoir (|ue ireule- 
4siix.itiis lorsque la (>ro\incQi^ ViepQe le4é^i|:Qa ^ur 

petts qu*eHiC diiMoit avee lei iMKtorités^.eiqtMyJE^ 

f ant cl*éui4îer les lioniuies et les. afTaif , et ol>}jgeaQC 
îtin travail assidu , éloit le meilleur nu>yen de foriwcr 
à. l'administration spirituelle et tcniimieUe. L'abbe 
Dulau a aoyiitla dos i'ouciiotts de sa plaç^ avec autant 
d'habiliaiéj^jde sfl({esse»et a la fiQ<jb mop sfeence^^l f|à 
«omnoé S rarchcvéché d* Arles, quotqu*il (nt assez pe« 
d'usage en Fr^ce d'occuper vui siège niéiropolliam 
avant d'avoir pa3sé par nu évcché. Il fut sacré, le 
octobre 1 7 76 , et arriva (^as sw 4ioçèse au citiiuiieii* 
dment dç l'année suîya^le. Soa entn'e. |tit .M»«oii|Bée 
|iair des' actes d*hiimrlité et de charité; et les pauvras 
I ap|>iii*eQt*avec joie qu'ils avpient un père. L*oi di*«2 et 
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F loi de son temps, qui rfunt paria*,'é entre la prière, 
élude et les soins du diocèse. On recueillit bientôt 
les fruits de sa vigilance. Le collège d'Arles mena- 
jfiiM!iim^lJi'M^ le. rétablir |>kiÀ pcospèfè 



avis' y réglant les études, et oblî^'eaiit les élèves à 
sexerceri ^t dans la tliéoIoi;ie) soit dans la compo* 
sitiou de» discours. Il procura des niissiofia« ia ville et 
k-êcm dîoeètei il <lMi|iitgfjMr, ei il^ oonooiimi efi4 
oore mMOt p«r 8èt éiiempk*. 8a Vinte pastorale qui 
soivit fut marquée par des actes réitéi-es de désinté** 
ressèment et de charité. Assidu dans son diocèse, le 
prélai ne s'eo aliaenia jamais que pour dea causes in»-* 
jpotfjaot^ et cooimes. Eû 1789 , il donm des sommes 
ftmmijKraUçs pour les besoins des^pHimsk* La révq^ 
lutiofi éclaté. M. Dulaa, qui ne pooroit en annêier l« 
cours, fut du moins fidèle aux principes de sou état; 
eft à rassemblée il vola toujours pour le seul parti quH 
croyoit pouvoir, suitri «n cpnscienee. On hmi^ossoé 
qu avèe ses taleiis et ses coBaoiiiinflitiyil Aè prkparh 
parole dans oeitie aiseHaUéè| Il parott qiiNiiief cerlâiiie 
timidité Tempécha d'y développer tous ses nioyens. 
Il se contenta de travailler en secret, et d'animer soa 
collègues et la saine partie du dergé dans des réunions 
fréqiieotes; et il faut que son sèie J'eàt ééâgaé à la 
ftwétr dès Nigauds ^ puisqu'il tut t» des pretdiers 
arrêté» après b catastrophe du 10 août. Dès le len*^ 
demain de cette journée, il fnt conduit en prison, 
d abord au séminaire Saint-Sulpioe , puisawiianEaeK 
Cesto^là ^lie rauendoit une mort di|pe:dl»aif'ne^ ét 
dost on iromréra le téài àafs JElogi Utmi^'éû 

Ce a 



Oi 



•r. vdluine de srs Oliiivres. C'est de cette pièce qa€ 
BÔU8 axons t*\liail le |)en <|ile nous» venons de dire; 
et cet abré(j[é oc doiinera sans doiKe <|ue plus d'envie 
de Ikm-'VMiige niéme ^•qtn^.iairQoaiiôtirè àtébad lei 
vertus de j-ai^^yéqufti JlArlee*' 

Après Y £ loge historique de M. Didau , réditeur a 
placé dans ce 1**". vohmie les Rapports et Mémoire» 
du prëJaii dauâ les difiiéreote» assemblées du clei^* 
Ces Rapports et Mémoires sont »ssez nornl^mix ; car 
M» Dtibu' foi de toutes k».aè9eliiblées.da ^J^frgé de* 
puis- ijJOy sam doute parce que, des que l'on eut 
cotinu ses talens, oa ne pût consentir à s'en priver. 
En 1780 9 il fut fait président du bureau de reiigÎQQ^ 
ebôix qiii'fîiii d'autant plus approv^j qoe par-4à on 
tertoÂde ce Imieatt un ptolat d*tttie répataiiOB.piii4 
qa'^^uûibqtte , et que 4'dn sdnpçoniiQÎt plem'diâposj 
à arrêter, qu'à seconder l^s efforts du clergé contre 
l'iiTcligion. M. Pulau justifia la confiance de ses col- 
lègue, et d^s les afseihiéos de lydoy dei;^^ et 
de ifêS i on le voit toujours sur' la brèche pour la 
diéfensè de la. religion 'ét-pour ies imonlis d» VSçfit» 
et des mœurs, [je rétablissement des conciles provoi* 
çiaux, la sanctification des dimanches , la sainteté des 
mariages , téducation publk{ue» les ordres religieux, 
les petits aâmnoires , la* répression des abus en géné- 
ral 9 tekiaUit les principaux'O^ets du aèl^ de IL^ JDor 
}m. il St plusieurs Aapporu à FasiemU^ aor eea inai 
^ères ; il adressa des Mémoires au Prince. Ces Rap>- 
ports et ces Mémoires sont rédigés avec force , clarté 
et pracision. Je sais que Ton prétend que ces sortes 
de {neces. étoient ovtiin«ireflBon( AxMtm^ de dîfférens 
«e a J i r e i 'dÉ bureail^ qui se partageoieni le tramél; 



Digitized by Google 



( 4o5 ) 

ilnils' jè .sais^ 'f^rté aussi a croire qu'un hoAmff dn' lâr 
Jent et du zèie de M. Dulau rccouroil peu, daus ces 
occasions, à la. plume des autres, et savoit suifire au 
. poids des aflaîres. Je suis mênne persuadé qu'il revpyoit 
avec soin le petit nombre d'écrits doûi il autoît confié 
la rédaction à dautreSy et qu*il se les rendoit propres 
par les additions et les corrections qu'il y falsoit. 
; Kous imUqueroDS spécialcrneut, comme niéritaut 
plus d'éire cousuités> Jes Rapports de M ^ Dulau sur 
les ordrii religîsnx et mr les pettts séminaires» Ainsi ^ 
dâos tm Rapport tlu- 17^11^ 1780, Fai^dbev^ne sr^ 
levoit contre le système de snppres.^ion suivi dèsJors 
par un parti puissaut. Nous en citerons ce passage 
énergique: ^ ' * 

« Àu tniHen de la conjuration nnÎTerselIe, qui paroit 
vouloir armer les peuples el les rois contre fétat reli- 
gieux, de quelque côté que se po» lent les regards, \\a 
«'arrêtent avec un attendrissement douloui'eujc sur le» 
)*uines de plusieurs monastères, et sur la disper^^ion d'une 

de «religieux , ou sééuUrîsés, ou vivans arec 
m^me liberté parmi les ëcueils d'un munde corrupleur. 
L'histoire de ces derniers temps a présenté, dans un 
court espace de quelques années, plus d'exemples de 
suppressions et de destrii6tioBS'jfa6«Uvk)ngue succesMdti 
des âges précédons. Sdas parler ée^cotlMociété céicbi ér^ 
dont le sort • ti yisUrmint eîxeiiédçs regrets bonôMiMi» 
4e pinsM» de vos asmibltof -en moinA do «^.«a-^ 
«Mks,4i*a,vons*niMia.pM «vlmih^et disparoilre d^dèssiiB * 
k surfieb da rpyajime , neuf, oongrégatîons diKrenlfls, 
les ^Gr^mmontaîns, les Servittoa ^ Tes Ctf(fstios , Timeieii 
ordi*e'3e Sa}nl»Beiirài,:ceo:ft d^.&int-Eeprît de Monl« 
pellier, de âaiqte^BrinUs^^. de Samle^Croîx de le Bti» 
tonnerie, de Saiot-Ruf et de Saint-Antoine? L'ordre de 
la Merci paroît ébranlé jusque dans ses tondenieiif. Le 
tueme ora^ g^roA^e ^u. loiu les autres icouveulua- 
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Utéê.' Taniii ^w Y^m réjpwé an étiam Fopp i a hp t wg 
«ne profivMii Minte, 4wi1a perfMkMi éwmagiliqm 
est le glorîefix teme, nn siftUievreiix esprit 4e révolta 

cl d'iii^ubordination exerce au dedans les plu» d^plo<* 
rables ravage*. Le joug des observances pèse aux foi- 
bles. Eblouis d'ailleurs par la perspective sëdntsaDie de 
pensiohs considérables, et même de flatteuses décora- 
tions, les bons religieux languissent dans une incerli* 
tude accablante et et uelle. Combien de famiHes n*osent 
plus confier Ieui*s enfans à de!^ maisons dont l'existenct 
ett précaire et chancelante l En un mot, la fiilaJe Ç0» 
Itnëe est conuné a la racine de Finsltliii monasliqae , 
et renversera bientôt ce(. a^^H** ma^eatueux dë)à frappë 
de stérilité.. daps pltfsîeiin de ses branches. C'est aux 
cT&qiies« et sîir'tont aux ëvèqoêa astémUéSj qu^il ap- 
partient d*ëclairer la o^macience de notre jeune Mener* 
qae rar le tice^ le danger et ha progrie d«<mllaie 
desH^eteur. Coiiiptables d^m ptai- long sîMtice S Dîeo^ 
à rRglise, aMditeycns, à ki peÉlérttéi Mtooa^iioai dlb 
mettre sous les yeux de rangosVs li<ènlîer du trône et 
lies vertus de saint Louis, l'affection tendre et éclairée 
dont ce grand Friucc a constamment honoré les ordrc^ 
rdigieux. Faisons voir qu'ils forment dans l'Eglise et 
dans TEtal comme autant de redoutabtt-s et puissantes 
citadelles, rjui veillent sur le dépôt sacré de la foi, des 
mœurs, des lettres et même de Fautortlé. A l'exemple 
de nos prédécesseurs dans le célèbre concile de Meaux^ 
eeoni fam entendrey an milieu des hommage»des coor'> 
tfsans , les gémiitenaens -elr èaa eiia de cette nutllitude 
de- fbtidaleatY, qm^déoMieerolent à la ît^Hoe divine 
lenra inlenlkins ttéconnum et violées» quoique niiaas 
spéoîalement tqua la garde du Soiireraivi et ajottioiv, 
avec le cdAeik de ^vîe, que le iàMilère deatoia aera 
jugé dani leaciéux aVec d*auUnt pliis de iMdf é , qii'il 
n^est donné I ancône pnim ncë de les juger sur ia^ i e rp e. 
Ne craignons pas d'emprunter les expression* du grand 
Bossuot'^^ en p%^iiaiit de la suppi^âiiioo 4es monaatères-i 

f 

> 
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hê caihpfifueê, comm^ parmi kê réformés , cqntrè ch£b 
sacrilège déprédation des tnens conmeréê a tHeu.....^» 
Ce fut te premier fruit dê ta pfimqMté de Henri y qid 
se fit ch^f de VJSgliêe pour Ut piUer- avec titre'. Oppo«- 
mnw à ia funeste tendance d*uu siècle ti fitond en pro- 
jet» (jt en l'^folulions , les fortos et touchantes leçons dç 
nos pèies, persuadés que Tesprit de conservation est 
une des hases fondamentales d'un heureux gonverne- 
ment , et que trop de liens ne sanroient enchaîner Tacti* 
vilé du plus terrible des pouvoirs, du pouvt>ir de dé- 
^'uâ*c, même Ja maia du meilleur pi iuce». ^ 

Maïs ce qui revient le plus souvent dans ce Vôtume^ 
ce ^mi les réciamalions de M. Dulau coi^re les mau« 
yai$ livrqs. Il vîvoît lors idu plus grand éclat de la 
eanfiiréiiiMi piiîbsopliiquei et il vk ce ,dëchatDiemeDji, 
d*<À;rîvaii3s impies et corrupteurs contre Ift religioa* 
Ce scandale excita son zèle y ei ces efforts le portè- 
rent à prendre tous les moyens d'opposer une digne 
au torrent. Il éxposâ au Roi la tendance de cet 
^uctiobs ftinfeste^ avertit lès niiniilnÀ^ il (irmiceif 
4es jnésures, il ebcbttragea feii boiA éékvaibs, MA 
tous SCS soins vinrent échouer contre Tardeur d'uà 
parti puissant, et Taudace des ennemis de la religioc^ 
tricmpèia aisameot des récUmaûoDs d'un Loimnç qip 
aVtmr* point secondé par raiitorité. TottlribiM» aiin^ 
i v^ ft^ëc ^rpieUe ardeur il plaiibiC'UMS «taae qui écoil 
célfe dû frâbc ^omme de Faufel'. On lira f>ar exemple 
avec intérêt ses Rapports dn ai juin et du 7 octobre 
J^Ço^ et un Mémoire et projet dédit qu'il présenta 



1 


1 • 


1^ 






eunoot laaiâère a son zèle. D a*éleva, dani Tasseni^ 
jbléc de 1782 et 4^ 178^1 cootc^ tes eaçouri^^ 
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dpadés à cette édition ; et puisqt:e nous nous re- 
trouvons aujourd'hui dans les mêmes cii coustances , 

Seut^lre sera-t^il à propos de mettre sous les yeux 
u lecteur ce qu*ime asaemblée du clei^é toute eu* 
tière ditmt au.Roi en 178a. Voici la lettre que .pré- 
senta M. Dulau^ et c^ux fut adressée à Louis XVI : 

« Après avoir déposé ans piads de votre trône, avec 
)a plus raspeclneuse confiance», nu plan et des Tuca gë* 
nërales contre le débordement des maoTaîs livres, per- 
mettes-nous d'arrêter particalîèfement les règard:i de 
YOtrë Maiasië sur une êntteprîse littéraire, dont Texë^ 
eution menace tout k la bis , et TEglise et TEtal. Nous 
parlons do projet de doiKier au public une édition en- 
tière et complète de tontes les (BuvrBê 'de VoUaire. 
Personne n'ignore que cet 'éertrain , devenu plus fa- 
îneux encore par fabns de ses talens, que par ses lalens 
même, n'a cessé, pendant une très-longue vie, d'atta- 
quer, dans de nombreuses productions, la i^eligion ré- 
vélée, et souvent même la loi nalurelle. De monstrueuses 
obscënitc^s ont souillé plus d*une fois sa plume. Combien 
de ses écrits respirent une indépendance sans boriTOi, 

la haïue àfi Tautorilë ! On se propose, Sire, de re- 
cueillir, sans aucune exception, ces dangereux fruits 
de l'irréligion et de la licence , et m^me de joindre aux 
ouvrages déjà imprimés du même auteur, ses maniis- ' 
crits marqués peut*^re an coin d'une endaee eacore 
plus révoltante. .... 

li Tél est le plan exposé dans le iPupyaalsit de la 
sioaveile édition ; iVoijppeettfs répandu avec profuaien à 
Paris et dans les provincesf et c est en faveur d'une col- 
lection de ce genre, que, depuis environ trois ans, fa 
typographie, la gravure, et tous les arts prodiguent 
leura efforts, de. concert , et avec une magnificence ex- 
traordinaire, sans que les lois procèdent, sans que Tad- 
minisfi-ation réclanie, ni que la police fasse extérieure- 
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qae le Utsa où.ke ^âVragesVîmpri^ent (le fort de Kelb)» 
poin^ jioumis k la.dpiniluiiîon de vo^e Maj^t^; 

.maiâ si nous devons crpîre i une notoriété per^véranjto 
et non contredite, les principaux éditeurs demeurent 

'à Paris. Du moins il esl constant que les artistes de cette 
capitale cxt'culent les <;ravurus deslin^'es à dccorer Tédi- 
lion projt-tée , et que d'un bout du royaume à l'autre, 
on souscrit chez les libraires, hautement et sans mys- 
tère, eu faveur de celle scandaleuse édition, annoncée 

.d*aiiieurs dans plusieurs écrits périodiques. Il en eat 
ni^me qui u'ont pas craint de placer d'avance au rang 

,des mon umens élevés pour le bonheur do Thomme, ce 
déplorable assemblage de productions teudaptea à efti- 

icer de tous 4es cœui*!».les impressions de respect du^à 
la religion, aux moeurs et à Tai^torité. 

^' » Sire y il en est temps encore; épa^*gnez à von fidWes 

'sujets là dkmléiir de- voir celte funeste entreprise con- 

immnsiéek Que soiis un règne amt des moenrs et de la 
vertu, des ordres sé.véreaet.srrévooaUesrepottSMat loin 

^deaiben^ièrèe di> là ^ranpe aue'C<iUeetion si perniciease. 
Que l'indignaliou de t0tre Majesté éelale ouverteififfit 

. lOOQtre la listt» des sou.^criplioJis, avec défenses d'en re- 
cevoir à r.ivenir, et ne pernielli;z pas qu'au sein d'une 
mouarcliie que l'iu-ureu^io profession dit christianisme 

' dislingue cl Ctuactérise depuis tant de siècles, des hom- 
mages publics, décernés, do toutes parla, à l'un des 
plus violf^iis ennemis de rautel et du irone, égarent de 
plus en plus les senlimens d'une jeunesse inconsidérée, 
lib I le sait mieux que votre Majesté! Jamais les 
{Hiiilsana ressorts de l'honneur et du patriolisme n'ac- • 

'querront une énergie constante et durable , qu'en re- 
posant sur un fondemant immuable» sur la hase de 1a 
xdigion et des mœurs 

Dans une autre oernsion , M. Dnlau deploroit les 
r(*6ultais de ces édiùoos funestes. £iles enhardissent, 
disoit^U* les vues d'une fausse et amhitieusè philoso^ 
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phië, Smmatmi la juste honrntr^înspSMt ànù9'pèrê$' 

ie seul nom de blaSfphéme , et préparent la voie à cette 
affreuse sécurilc qui laisseroit sans frein ^ne jeunesse 

ardente p de capables vieillards sans remords 

jiitui, une aveugle multitude^ disoit-îl inlleurs^ iro^ 
pmùer^dfs leçous de lihertiriage damt cett0 pourc^£ot^ 
et ne tarderoit pas à se fan^ittnsef auec le 
ion^age de 1* indépendance. Ainsi le poi.u^n d* une fausse 
philosophie , se répandant à grands Jlois Huns les villes 
et dans lef tànrpagnes^ séchéroit ènfm ia^tncwe de lu 
foi dans les cœurs du peuple français*::.* Cet simstrds 
preasenttmens paroisseni bîèn plàs ferrîbles èivôot^B 
quand on songe couuuenl ils onl été réalises, et quand 
o% se rappelle que le prélat qui parloit aiusi, et le 
SOU verfiiu auquel il adrcasoit &c$ pùioies^ ckoji.éié eo- 
▼9lop(iési dans !« même eataMrppliey €l ooc pénl'im' 
et JaiiM d*iiiie manière vi<deoie. • 

II n'a encore paru que le P*^. volume des OFutres 
de M. Dulau. On annonce înccssmument la pubfica- 
txou du secotKly qui reuferniera les Maud^èti^^^ 
lusirucuona pastoi'alëa du véuérable arcbevéqiie*^ * ; 



BoME. Dansla Duildo 9 au lo îanvîpi% S. Ë« le cardinal 
Laurent Caleppî, pro-notice apostolique près da 8. M. 
tréf^iidèle, fut frappé d'apoplexie k Bio-Janeiro. Il ne 
T«cut que- deux heures, pendant lesquelles il eot ie 
temps de recevoir rextréfôe-oDCtîon et rabsolation aacn|> 
mentelle, ayant donné quelques aiguës de oonnc^imincei 
Ce cardinal ëteit né en r74i » et renmlisFQil depuiis aeifte 
ans les fonctions de nonce & la cour de Portugal. Le voi 
a Toalu que ses obsèqoes se. fissent avee lsu pins grande 
pompe. Il étoit fort Htacllë au cardinal^ qu'il appelait 
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îe conlpagnon de ses malheurs. Son corps a 4té exposé 
pendant trois joins dans une salle dii palais de ta non- 
culture, et, a hé transporté cni^uiie à l'église des Pèr^ 
Franciscains dt» Saiut-Antoine, où le cardinal a voit 
tnârquéy par son testament, qu'il voulait ètra entei^r^» 
Lts çQrpa eccl^iaatiques et religiatuc accompagnoient 
le convoi. Huit carroasea de la cour «ui?oMl t dana^ 
Tan éloia«t les juge» et les thMog^em de U nonciatura 
et la -fiinsHte a<ri>le dn dëfant. measa-liit célébrée par 
Véfknn d'Angolà, qui prononça Télit^a du cardinal; 
Las absoutes fiireni faites par quatre érêaaes nouvelle^ 
ment sacrés, et qui se troofoiept encore a Piô-Janeîro* 
Les grands du royaume ont assisté, par ordre du i.oi, 
à celle triste cérémonie. ' 

— Le aoiit i8o4, S. S. avoit, par un décret spé;- 
cîal , déclaré que le vénérable serviteur de Dieu, Fran- 
Vois Po^sadas, a voit pratiqué les vertMS chrétiennes dan» 
un degré héroïque. Ce célèbre reKgieax 9 de Tordra 
de Saint-Doramiqoe, mourut en 1730, après une vie 

Ï lassée dans l'exercice des fonctions du 8aifil*niîni9lère» 
IrOiénta le nom d*Âpèli*e de rAndaiousie,,et spécialar 
i9^iU4^^ Coird^pe, sa pa^lrja, 9è.rqaeootie^fe^^ 
Les iairiicles opérÀ par son inlerçanion ayant été dîscu* 
tés dans deox congrcgattonsAstincles, nommées Vmti^ 
préparatoire et le prépànUomy hi a?ri|ni^rnier, on 
tint devant S, S. la congrégation générale, exposée des 
cardinaux, prélats et religieux coiisûltans, oii lea mi« 
ràcles forent' discutés pour la dernière fois. 

Paius. mm. les vicaires-géuéraux ont publié la ciiw 

culaire suivante : • 

Monsieur le Cuiji, c'est entrer dans vos sentîmers per- 
sotinei$ de vénération pour la mémoire de S. A# Ji. Madame \ 
Elisabeth-Philippine-Marie-Hélène de France, sœur des Rois 
Louis XVI et Louis XVIIl , que de Vous inviter à rappeler 
k vos paroissiens , que, par notre Mandement du i/j janvier 
dernier, nous avons ordonné que le 10 mai prochain, annv» 
Tsraaire de la mort de celte religieuse Princesses, il sera fié^ 
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lébré, dans toutes les églises du dioi;èse, an iervkc soleiioei 
poar le repos de son ame. 

» Les belles expressions de sa Sainteté le Pape Pie VI , Je 

Îlorieusc mémoire, honorant la captivité et la mort du Koi 
«ouis XVI, et lui donnant, le premier, le titre de martyr, 
ne conviennent pas moins à Tauguste sœur de ce Monarque. 

» Letlidële<(|ni tirent combien MadameJElîsabeth mmtar» 
ptr Mt Tmioff, dVbv chérie de Dieu et des hemkmee, et Mt 
quel Mfoimit «hr^lien dlle a* jporté les fers et mM le nMr^ 
•tyre, «croient pki& dispoiÀ k l*myoquer qu'^ prier poar cAIa;. 
Jfitdê ratpectiNiiy arec ce saint Pape, le« règles 4e l*Egliie« 
et attendons jion jugemeiity qui senl peni pl^er les martji» 
•ur l'autel. . 

. » La messe sera celle In die obiiâs* ^ 
» Les prêtres ' diront à la messe les oraisons Pro de» 

Junctâ, etc. 

» Les prêtres antorisës par nous à dire deux messes les 
jours de dimanches , pour le service de diverses églises , j 
sont pareillement autorisés le to mai. 

H Les communai/tés religieuses et les ames pieuses sont ei^ 
liortées à faire une communion à la même intention » (i). 

MM. les grftods-vicaires d« Paris, par une -oîrcu- 
laire du 6 mai, ont ordonné que les prêtres récitasseaft 
i la messe led oraisons ac^ petendam pluviami 

— • Le S lAi, ané tfame «Sievéë dans l'église sftvgtièslit 
a fait abjui*àllon daiiçi IVglise de Bonne-Nouvelle* EUa 
" avoit été inslniile psi* un ecçlésisstîque respectable, qui 
a en le bonheur de toir ses soins couronnés du succès. 
Cette dame éloit fort touchée , et fondoit en larmes. Elle 
a ëlé baptisée sous condition, suivant l'usage observé 
eu Angleterre à IVgiU'd des anglican-» qui reviennent à 
la religion catholique: car on a lieu de craindre, d*aj)rès 
les dispositions actuelles de la plupart desrninislres , qu'ils 
ne mettent pas beaucoup de zèle et de soin à conférer le 
baptême suivant le rit prescrit dan$ le christianisme. La 
même dam e a fai t sa prem i hvib communion lejeqdisuivant. 

•(i) On trouve au bureau du ionm^l rOroison funèbre de celle rcli- 
cievie Priocesie. 64 pagres iii-d"..^ prix» i fr.^ 5o c. et i fr. ^5 c. frsM 
asfiart ♦ * 
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— On a érigë une chapelle dans la maison d*arrêt de 
Torbes. La chapelle a été bënile le jour de Pâques, et 
Tvs prisonniers ont paru prendre part à celle cérémonie. 
Ms'. le duc d'Angoulétiiey à aoo passage ici) a voit or- 
denné r^i*éè|ion de cette chapelle. Le'donseil général 
du dëpariemént a voté lès fonds , et le préfet a .veitté 
«▼ec xèle à iWcation. Mtièi lesf ftétitoos ne seront pas 
priyéi.dea eonsolaltCms d'une 'reUgiôii dent seqt sar- 
tout le prix daika le»' m)i|heura. Potir ^ooîî^ëter ses bien- 
faits envers lès^'inalheurett!L dé notre Ville, iiAs'. le duo' 
é^Àiigt(olèhié'k%nvpyé'5boo'ft\ & fhosfMcfe. 
• êi— Les dimanches de Pâques et de Qiia9Îmodo,*ll%iite-i 
cinq mililaîres de la l(?gion de Lot el Gûronne, en gaï^ 
lïison à Périgueux, oui ïnil leur première communion" 
dans l'église paroissiale de Saint-Front de cette ville. 
Parmi eux se trou voient un luthérien, né à Berlin, et' 
un calvinisle de Francfort, enfans de troupo, et orphe- 
lins dès leur première enfance. Ces militaires avoient 
été instruils et préparés par M. Tabbé Albaniac, auroô-r 
nier de la légion. Tels sonrt les fr.cîiU da rétablissement' 
des aumôniers dans les corps. ' « : - ^ 

' Toima. Lei n^sskï'miaires / qitî iipas «fipiei^^ 
cet hrver deé soins si touahans, ^nt repi^ par cette 
yilfe en irevenânt de Bofdeaut ; ét ont|{!ta se convafncre^ 
que leurs travaux il*an>ient pas'éf^^ttfuities. Un d'ed^,. 
sachant qa^nii grand concours de peuple Tattèiidoît 
la Métropole, s*y est reiidu, et a prononeé n'n discours 
datrs lequel il a ftlitsitë les habitans des dlsposiflons dans* 
Jissquelles il les retrou voit Bnitfet , le bien f)iie \k m\i^ 
sfon a fait se sbtitient toujours. Oti a vu à la Pftque la^ 
plupart de ceux qui avoiontété ramenés à Dieu s'ap- 
procher de nouveau de la sainle table. Plusieurs, qui' 
apparemment n'avoieul été qu'ébranlés cet hiver, sont 
revenus depuis. Le Calvaire est visité, à toutes les heures ' 
du jour, par du pieux fidèles qui viennent s'y excilei' 
à la persévérance, et ofl continue d'y chanter des^can* 
tiques. Mi!d. les curéS| qui ont si bien se<Hj^dé les mis*' 
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aionnaires, ue négligent rien pour entretenir le ZtU 
di) leurs paroissiens; maïs rien n'a plus contribué à en-^ 
Ueleuir ei mêoje à accroître les heureux fruita djs ia 
l|:iksioQ, que les diiicours de M. Tabbé GuilLois, cha- 
noine honoraire d'Orléans, à la résidence de Bk>is« Ce 
digne 6ccié»ia}i!i4ue , qui }oiqi beaucoup d« sèl« et dtf» 
piété k utx talent dieling|ué p<^r la cbâii^e j a prîfic^p%r 
ieiiient bit un grand bien à Tours, oà il eit Cotmif 
9t par les retraitée qo'ii y donne depuis plusieurs ann^es^; 
^ par les Çaréoiés qu^il « p^^tehés i la métropole^ U» 
résultats, dé U niaaioo ||9 boroeill même pas i ^ 
Tille; él V»B a Ta dans les campagnes, an, rapport ,4l»^ 
^r4s, on plus ^nd nombre ahomnses rwplir lenn' 
Revoirs de chrétien. Les peuples , privés de aecoars par. 
le défaut de prêtres, soupirent après des missions par^ 
ticulièrus. Ininiédiatement après la mission de Tours, 
un des misbiounaires etit allé 4 Loches; et les habitam 
de celle petite ville, où Finflucnce de Ja révoluf/oo 
sVtoit fait sentir, ont assisté assidu^ment aux exercicef., 
Le iiiiir^jioniijii e faisoit quelquefois jusqu'à deux instruc- 
tions par jour, et Téglise étoit toujours remplie dès le, 
matin» Le soir, plusieurs centaines de persoanes étoient 
^Uj^éeA de ae teniiv dehoi^s. Un greod nombre sQ«i' 
^fttfeoues à Dieu. Peut'^tre cùt-oo obtenu des rësallslj 

Elus abotidans si les ecclésiastiques n'eussent été acca- 
lëf de travail, et si le uiissionnaira n'eût été détonroé 
par lea soins qu'il donquit k une pai^oisae Toiaûi^s la» 
guette avteit des droits partlculiera à Tesercico Ae .aoii. 
, 9èl«» isl.eii.a profité arec ardeur^ Tpit^ b popubliw 
^stttf i les i<islroction%et paroi t es ayotr retiré In fruilsb. 
Sur qutnae mariages contractés cjvileisant^.Si y an ». 
eu douze de bénis à l'église. 



j^OUVKLLES POLITIQUES. • 

P A H ts. Le Roi est sorb* en voiture le 6 mû. S. M, a pmeanra 
lesbooWvaids, la laubaiirg Saiai4yUrtui| lesemùrons d« c»> 
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iiald^ l'Oarcq, et est revenu par le faubourg Saint- Antoine^ 
t)ans plusieurs endroits, S. M., cédant à Tempressemeiit de 
la foule, a fait aller sa voiture an' pas. S. M. est également 
•érlie le 8, et >^t allée à Choisy. 

' «->^I>ans Tordre du jour de ïa garde nationale, du 5 mai, 
le major-général annonce qu'en présentant au Roi les offi- 
ciers, il a eu l'honneur de lui adresser un discours auquel 
8. M. a répondu. Le ÏVoi a témoigne coinhion il éloit sensi- 
ble à l'expression des sentimens de ]-\ gnrde nationale , dont 
il savoit apprécier les services, et à laquelle il aiinoit à don- 
ner des preuves de Ébn entière confiance. Toutes les personnes 
appelées à faire le service d'honneur ont rivalisé de zi-le et 
dTexactitude, et S. M. et les Princes ont plusieurs fois toinoi- 
. ^é leur satisfaction. 

' — Une somme de 2 raillions vient d*étre accordée par lé' 
Roi auT département qni iooffirent le *plus en eè moment. Let- 
Ardennes , la Côte-d^Or et la Menrthe ^ éont portés ponr 
100,000 fr. , le Maine pour 8o,oeo fr. i l'Isère pour 60,600 fir. , 
le jlnra «I TAubé pour 5o,ooo fr. , TAisne , le Doubs, la Meuse' 
e^i^la Moselle ponr 4n,ooo fr. etc. 

Le Roi a accordé an préfet de Lyon une somme 
24,000 fr/ destinée à retirer du Mont-de-Piété les ^ages d#' 
5 fr. et au-(Iessoas déposés, depub-k i**. janvier icliD^'par 
lèi' indîgens de cette ville. 

MADiME a visité dernièrement lés dames chànoinesses 
régulières de Saint- Augustin, éti^>lies à Versailles, avenue 
de Saint-Cloud , qui sont chargées, par l'association pater- 
nelle des chevaliers de Saint-Louis, de l'éducation des fdles 
et orphelines de chevaliers. Madame a vu en détail celte, 
maison , et a paru satisfaite de la tenue des élèves, qui ont eu 
l'honneur d'offrir à S. A. R. une, corbeille remplie de leurs 
ouvrares. 

— - Le conseil d'Etal réuni, et constitué sur les nouvelles 
bases posées par l'ordonnance du i8*avnl, a tenu sa pre- 
mière s^nee générale, à taqlidle ont assifté les ministres se- 
ci!étaîref ,d*£tat , ayant département. -M. le doc dé Richelioa 
a présidé la séance , et a annoncé qne le Roi vouloit donner 
un plus bant degré d'ntilité ànx travaux des conseillers, et 
les amoder à ce qaa radminîftBatîoo el la l^slalion ont de 
pins important. 

L'oidoonanot d« Roi, d^ avril, qui tapprime la 
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compagnie des gardes de la prévôté de l'Hôtel, porte qa« 
Je capitaine-colonel, grand-prcvôt de PHôtel , et le lieute- 
nant-général d'épée conservent leurs charges. Cette compa- 
gnie étoit de 98 gardes, sans coiiipler \es oflicifrs. Le prévôt 
de l'Hôtel avoit autrefois des attributions très -étendues. Ce 
corps avoit été rétabli Tannée dernière. 

-7— M. le comte de Sabran est nommé au commandement 
des Pyrénées-Orientales; M. le baron Vasseiot à celui de 
l'Aude, et M. le baron de Vioménil au commandement de 
k Drâme. 

^ M. le duc et M**, la duchesse de Dondeauvîlle ont fait 
don à l'hospice de Montmirail d'une ni^on produisant un 
revenu de 4$o fr. par ^ n. .|f 

Cinauante-un militaires pensionnés' ont offert de renoo* 
car an ciBquiëme qui avoit été retenu sur leur solde de re- 
traite pendant le ptemier trimestre de 1816. S. M. a agréé 
eurs offres 9 et en a- témoigné sa satisfaction. 

— - Le second conseil de guerre a condamné à mort le 
nommé Michel Couture, soldat de la légion de l'Eui^, con» 
vaincu d'avoir excité plusieurs de ses camarades à déserter à 
IVtranger, et d'avoir tenu des propos s^itieux , et répandu 
des nouvelles alarmantes. 

— Le nommé Sanarens a été condamné par le tribunal àe 
Saint-Gaudens à trois mois de prison et 5o fr. d'amende , pour 
avoir affecté de porter à son chapeau, dans un lieu public, 
des couleurs prohibées. 

— Les omciers anglois de la garnison de Cambrai se sont 
engagés à faire déli vrei graluilemenL 120 livres de pain chaque- 
jour aux pauvres de la ville. ? 

— Les discussions entre le xoi de Wnrtemherg et les Etats 
du pays prennent une tournure fort grave. Uei Etats se sont 
refuse à plusieurs propositions >dn spaveram. H parolt que 
celait €st disposé à' prendre des nnsfures séyhres. 

, Il a paru à Bétensbour^ un ukase fort remarquable con- 
tenant de nombreuses dispositions en faveur des juifa qui em- 
brasse roient le christianisme, lïous ferons çonnoltre £i subs- 
tance de cette loi. 

PIK tPtr ONZIEME VOLUME. 
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